
Il « DÉTECTIVE MUÉ » D'ALICANTE
POUBBAIT BIEN ÊTBE LE SADIQUE
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Mais peut-il être le seul meurtrier ?

Arrêté dans un cabaret de la Costa del Sol

BENIDORM (AP). — La police spagnole a arrêté, mercredi
soir, dana un cabaret de Benidorm, près d'Alicante, un détective
privé allemand, Waldemar Wohlfahrt, qui est soupçonné d'être
le « vampire de l'autoroute » Bâle - Carlsruhe.

Aussitôt après l'arrestation, la jus-
tice allemande a annoncé son intention

de demander l'extradition du « détective
privé J».

Waldemar Wohlfahrt, soupçonné d'être le « vampire » de l'autoroute
(Téléphoto A.P.)

Les policiers ont saisi un pistolet
dans la voiture de l'Allemand qui vi-
vait à Benidorm depuis plus d'un mois.

L'Allemand, blond, de stature impo-
sante , a été appréhendé par quatre po-
liciers en civil dans un cabaret de Be-
nidorm , une heure après que la justice
espagnole eut lancé un mandat d'arrêt
contre lui.

Wohl fahrt dépensait d'importantes
sommes d'argen t dans les quartiers
chic de la ville et était toujours accom-
pagné de jol ies femmes.

La justice allemande a lancé un man-
dat d'arrêt contre le détective privé
que plusieurs témoins ont affirmé avoir
vu en compagnie d'Eleanor Mae Friday,
l'une des victimes du « vampire de
l'autoroute ».

Le cadavre de miss Friday ava it été
repêché dans le Bhin , près de l'auto-
route, le 13 juin. Les enquêteurs ont
déclaré avoir des raisons de penser que
le meurtre de la jeune fille était lié à
ceux des trois autres victimes du « vam-
pire de l'autoroute ».

Cependant, M. Guenther Trips , pro-
cureur de Carlsruhe, a déclaré que ,
« j usqu'à présent, il n'y a que des va-
gues indices qui laissent penser que les
meurtres peuvent être attribués à un
seul meurtrier ».
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Selon une déclaration diffusée par Radio-Tachkent

Mais il faudra que No Chi-minh le demande
MOSCOU (AP). — Les pays du pacte de Varsovie

ont décidé à la conférence de Bucarest, d'envoyer des
volontaires nu Viêt-nam, si Ho Chi-minh cn manifestait
le désir, annonce Radio-Tachkent, dans une émission en
langue anglaise.

Cette promesse n'est pas nouvelle. Elle a été faite dès
avïil 1965 par l'URSS et par la plupart des autres pays du
pacte.

Dans le communiqué publié ultérieurement les membres
du pacte de Varsovie déclarent : qu'ils avertissent ferme-
ment les Etats-Unis des conséquences imprévisibles de
la guerre ; qu 'ils apportent et apporteront au Viêt-nam du
Nord leur soutien politique et moral croissant et aux
multiples aspects ; qu 'ils sont prêts à offrir l'envoi de vo-
lontaires pour aider le peuple vietnamien, si Hanoï le
demande.

Les signataires accusent les Etats-Unis dc vouloir étendre

la guerre au Laos et au Cambodge, et réclament le respect
des accords de Genève sur l'Indochine.

Ils appellent à « l'unité d'action », les pays communistes
pour soutenir le Viêt-nam. « Chacun de nos pays est
décidé à n'épargner aucun effort pour prendre toutes les
mesures nécessaires pour aider le peuple vietnamien et
mettre fin à l'agression américaine », dit la déclaration.

Les déclarations de paix américaines sont « un men-
songe total , car elles s'accompagnent non seulement de
la poursuite, mais aussi de l'extension des actions mili-
tai res » .

Et les signataires demandent aux autres gouvernements
« de faire tout ce qui est en leur pouvoir pour mettre fin
ii l'agression américaine au Viêt-nam et permettre un retour
à des relations internationales normales ».

L'Allemagne est critiquée, ainsi que les c satellites » des
Etats-Unis, pour apporter leur soutien matériel et moral
à la guerre.

Il a fallu quinze heures
pour relier Kloten à Vienne

Panne de réacteur et alerte à la bombe...

ZURICH (UPI). — Par deux fois, les passagers d'un avion
des « Austrian Airlines » (AUA) en partance pour Vienne
ont joué de malchance.

Tout d'abord, l'appareil dut faire demi-tour, un réacteur
ne fonctionnant pas bien, puis l'appareil de Swissair mis à
la disposition de la compagnie autrichienne fut stoppé au
départ, à cause d'une fausse alerte à la bombe.

C'est finalement sans encombre que les nombreux passagers
purent atterrir à l'aéroport viennois de Schwechat, avec 15
heures de retard.

Selon le bureau de l'AUA à Zurich, le capitaine de la
« Caravelle » du vol OS 504, dont le départ était fixé à 20 h 35,
mardi soir, constata peu après l'envol, qu'un réacteur n'était
pas en ordre.

Bien que l'avion bût pu poursuivre son voyage, le pilote
préféra rebrousser chemin et se reposa A Kloten. Comme
aucune autre machine n'était disponible, les passagers furent
contraints de passer la nuit à Zurich. Un « Conorado > de
Swissair du vol SU 430 prit en charge les passagers mercredi
matin , à 8 h 30.

Mais , peu auparavant , le siège principal de Swissair, au
Hirschengraben, à Zurich recevait un appel téléphonique en
anglais. L'inconnu annonça qu'une bombe se trouvait à bord
du c Conorado » en partance pour Vienne.

D'après la voix, il devait s'agir d'un jeune homme. Pour
des raisons de sécurité, l'appel fut transmis à l'aéroport
de Kloten , où aussitôt toutes les mesures furent prises. On
fit descendre les passagers et le départ fut retardé, pour
permettre de contrôler l'appareil.

Comme rien d'anormal ne fut décelé, les passagers rega-
gnèrent leur place dans l'appareil et le départ put être fina-
lement donné. Swissair tient à souligner qu'un contrôle de
ce genre est fait à chaque appel mystérieux et anonyme.

LE CŒUR DE B.B.
a vraiment déplu à l'archevêque

Même sur un livre d'or

KIEFERSFELDEN (AP) .  — Le village bavarois de Kiefersfelden est consterné :
le cardinal Doepfner , archevêque de Munich, en déplacement pou r une confirmation ,
a refusé de signer le livre d'or de la Municipalité. La raison : le livre contient la
signature de Brigitte Bardot.

B.B. avait obligeamment signé le livre , y dessinant même un petit cœur, lors
d' une récente visite à la propriété voisine du « play-bo ;/ » allemand Gunther Sachs.

(Lire la suite en 14me page)

Un peu plus
de honte...

BERLIN (AP). — L'armée de l'Al-
lemagne de l'Est, qui avait démoli
mercredi sur une centaine de mè-
tres, derrière le parlement de Ber-
lin-Ouest, lo « mur » séparant les
deux secteurs, a commencé hier à
poser les éléments d'un nouveau
mur préfabriqué.

La nouvelle section de mur sera
plus mince, mais plus haute (près
de quatre mètres de haut). Elle
constitue probablement un élément
de la « frontière moderne » dont les
autorités communistes ont annoncé
la mise en place pour remplacer le
vieux mur qui encercle Berlin-Ouest
et dont l'esthétique laissait à désirer.

(Téléphoto A.P.)

FUMEUX
LONDRES ( A P ) . — « Célibataire , « ans, pares-

seux, égoïste , 1 m 71, tas de faire  lui-mênie. sa cui-
sine, sa lessive et son ménage, est disposé à s'of fr ir
en mariage, avec b500 coupons primes de cigarettes,
à une femme en rapport ,, à peu près du même âge et
pouvant apporter , en dot , le même nombre de cou-
pons primes. »

M. John Beaumont a fa i t  para ître cette petite
annonce hier dans la presse.

Divorcé depuis quatorze ans, il a confirmé qu 'il en
avait -assez de s 'occuper de son intérieur.

Il a dit aussi qu 'il collectionnait les coupons pri-
mes, que l' on trouve dans les paqu ets de cigarettes ,
depuis près de dix ans, ce qui lui a p ermis de consti-
tuer un important trousseau.

Autre chose : avec ses coupons , sa fu ture  femme
devra être rousse. M. Beaumont y tient absolument.

Après  le Gal ibier
Se Tour recommence

La seizième étape cfu Tour de France, qui comportait notamment
l'ascension du Galibier, a été fatale au porteur du maillot jaune , le petit
Allemand Kunde. Le Hollandais Jan Janssen lui a ravi sa « toison d'or »
tandis que l'étape a été enlevée par le brillant grimpeur Jimenez (photo).
Quant au duel Anquetil-Poulidor, il s'est, cette fois-ci terminé par un
match nul qui, semble-t-il, avantage le Normand. Notons encore que
le Suisse Binggeli a été éliminé en compagnie de 24 autres coureurs !
Voir en pages sportives.

(Téléphoto AP)

Les contradictions
du travaillisme

LES IDÉES ET LES FAITS

E

NFIN (1), le premier ministre anglai-
se voit contraint de louvoyer
devant la Chambre des com-

munes elle-même qui paraissait désor
mais à sa dévotion. Non certes qu'i
soit question, du moins pour l'instant,
que M. Cousins prenne la tête d'une
fraction dissidente du travaillisme ,
ainsi que ce fut le cas, il y a quel-
que trente-cinq ans, sous feu Ramsey
Macdonald qui, reniant tout son pas-
sé de militant ouvrier, fut contraint,
à la suite d'une dégringolade fameuse
de la livre sterling, de composer avec
les « tories » et de créer de toutes
pièces un parti travailliste national
pour réparer les pots qu'il avait lui-
même cassés.

Il n'en reste pas moins qu'en rai-
son de l'attitude qu'il a prise dans
l'affaire du Viêt-nam, jusqu'aux bom-
bardements des alentours industriels de
Hanoï et de Haiphong, M. Wilson ici
encore se voit en butte aux attaques
de l'aile gauche des députés du
« Labour ».

Une soixantaine d'entre eux auxquels
se sont joints les dix libéraux des
Communes ont déposé une motion
conviant le gouvernement à se déso-
lidariser entièrement de la politique
américaine.

Le c premier » a contre-attaque en
proposant lui-même une motion d'un
ton plus modéré et l'on s'attendait
pour jeudi à un débat mouvementé
aux Communes.

En même temps, pour apaiser son
opposition, M. Wilson a élaboré un
texte au sujet de la renationalisation
de l'acier, beaucoup plus « lourd >
que celui qu'il avait fait voter lors de
sa première et éphémère législature.
Mais voilà qui ne va pas lui restituer
la confiance des milieux financiers des
Etats qui ont déjà soutenu à bras
portant la livre sterling défaillante I

X X X
Se débattant au milieu de ses diffi-

cultés internes, le chef du gouverne-
ment de Sa Majesté reçoit MM. Pom-
pidou et Couve de Murville, repré-
sentants de la France. Ce sera pour
s'entendre dire que l'Angleterre devra
adhérer au Marché commun à condi-
tion qu'elle souscrive à toutes les
clauses du Traité de Rome et que, si
elle désire vraiment la déte.nte Est-
Ouest, elle aura à pratiquer une poli-
tique de « neutralisme européen »
semblable à celle dont rêve, en un
certain sens, le général De Gaulle.

Or, Londres sait bien que, pour de
multiples raisons, il dépend de plus
en plus étroitement de Washington.
Presque deux siècles après la guerre
d'indépendance américaine, l'ancienne
colonie est devenue sinon le colonisa-
teur — ce qui serait trop dire I — du
moins la puissance qui dicte ses vo-
lontés. Et le régime travailliste hâte
ce processus 1

René BRAICHET

(Lire la suite en dépêches.)

(1) Voir notre Journal du 7 Juillet
1966.

I 300 personnes évacuées d'urgence |

1 ARGYLE, Minnesota (AP). — Plus de trois cents habitants d'Ar- §|
= gyle, aux Etats-Unis — pour la plupart des enfants — ont été évacués g
î= d'urgence après qu 'un avion eut accompli trois passages sur le bourg, ^M répandant un poison violent, pris par erreur pour un produit anti- g
g moustique. H
H (Lire la suite en Mme page) f|
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UN AVION ARROSE DE POISON
UNE PETITE VILLE AMÉRICAINE
MAIS... C'ÉTAIT PAR ERREUR !
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Le moins qu 'on puisse dire c'est que la man ifestation du 4 juillet à Anet fait >
) couler beaucoup d'encre. En effet plusieurs communiqués ont été publiés après
j que le Conseil communal d'Anet eut mis> en cause l'objectivité d'un journaliste

biennois. Les déclarations de certain s témoins tendent cependant à confirmer le
dire du journaliste biennois. (Lire en pages régionales) . ii _
UN DÉPART À XAMAX

(Lire en pages sportives) i

JURA :
UNE FERME
INCENDIÉE

(Lire en pages régionales)

I Pages 2, 3, 6 ct 25 : L'actualité régio-
nale
Pages 9 et 11 : Les sports
Page 14 : Les programmes Radio-TV; Le carnet du jour

LA BANQUE
DE GOSSAU
ATTAQUÉE

(Lire en page nationale)

Page :I5: Votre page, Madame !
Page 18 : Notre magazine du tourisme \
Page 21 ; Reflets de l'actualité interna-
tionale
Parlons français

REMOUS après
\ la manifestation d'Anet

Au Pakistan

Les neuf bébés auxquels une jeune femme de
20 ans de Panjarai (Pakistan oriental) avait donné le
jour son morts, hier, cinq jours après leur naissance.

Les neuf enfants sont morts
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Confections florales
en toute circonstance

R. VESiDON et famille
horticulteur - fleuriste

Hall de la gare ¦ Neuohàtel
Tél. (038) 5 8100
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Dieu est amour.
Monsieur  et .Madame Henry Pomey,

à Montréal (Canada),
ainsi que les familles Leclerc, Zuttel ,

Pomey, Baur , Martenet) parentes et
alliées,

ont le chagrin de faire part du décès
de
Madame William POMEY

née Antoinette LECLERC
leur chère mère, tante , cousine , pa-
rente et amie, que Dieu a reprise à
Lui , dans sa 87mc année , après une
longue maladie.

Corcelles (NE ) ,  le I! ju i l le t  1Ï1H6.
(Hospice de la Cote) .

L'ensevelissement , sans suite, aura
lieu vendredi 8 juillet , à 14 heures.

Culte à l'hospice de la Côte, à
13 h 30.
Cet avis tient lieu dc lettre dc faire part
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Dieu est amour.
Madame et Monsieur Arthur Giracca-

Bovet , à Renens ;
Monsieur et Madame Marcel Bovet et

leur fils, à Riniken ;
Monsieur Gaston Rovet , à Saint-

Biaise ;
Madame Madeleine Giracca , à Re-

nens ;
Madame et Monsieur Boss-Bovet , à

RinUen ,
ainsi que les familles parentes et

alliées,
ont le chagrin de faire part du dé-

cès de

Monsieur Georges BOVET
leur cher frère, beau-frère, oncle, cou-
sin, parent et ami, que Dieu a repris
à Lui, après une longue maladie, le
mercredi 6 juillet , dans sa 76me année.

Aimez les vivants, rendez-les heu-
reux , car la mort pour eux est une
délivrance.

L'ensevelissement aura lieu samedi
9 juil let .  Culte au temple de Noirai gue ,
à 13 h 30.

Domicile mortuaire : hôpital de Cou-
vet.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Le klaxon rageur... pas de chance
les gendarmes arrivent et décèlent
un certain fumet d'alcool !

AU TRIBUN AL
DE POLICE
DE NEUCHATEL

Le tribunal cle police de Neuchâtel a
siégé hier sous la présidence de M. P.-F.
Guye, assisté de M. F. Thiébaud qui assu-
mait les fonctions de greffier.

R. B. arrivai t par le train en gare de
Neuchâtel. Sorti du convoi , il alla prendre
son automobile pour rentrer à son domi-
cile en empruntant le Crêt-Taconnet, l'ave-
nue de Bellevaux et le pont du Mail. Arrivé
au « stop > de ce pont , il s'arrêta, obser-

vant ainsi à la lettre les règles de circu-
lation. 11 se senitt alors abordé par un
autre automobiliste qui, après l'avoir inju-
rié, repartit sans autre explication. R. B.
voulut suivre l'indélicat personnage en
klaxonnant longuement. Malheureusement
pour lui et malgré l'heure tardive (environ
23 h 30), la gendarmerie se trouvait dans
les parages occupée à faire des mensura-
tions. Elles accourut aussitôt au bruit in-
tempestif du klaxon appréhenda l'automo-
biliste « klaxonneur » et lui demanda des
éclaircissements. Voyant que son état était
quelque peu douteux les agents le sou-
mirent à l'examen du sachet (1,6 %„) du
breathalyser (1,5 %0) et à une analyse du
sang (2,58 %„). Ces résultats sont pour le
moins surprenants et surtout ceux de l'ana-
lyse sanguine.

Comment expliquer une telle hausse de
taux en moins d'une heure ? Le juge fit
témoigner le médecin qui procéda aux exa-
mens pour tenter d'élucider l'opposition fla-
grante entre l'ivresse de R. B. d'une part
et son comportement correct et discret d'au-
qu'elles ne permirent pas d'éclaircir se dél icat
qu'elles ne permirent d'éclaircir ce délicat

problème. Finalement le juge ne retient
pas l'analyse sanguine et se fonde sur le
résultat donné par le breathalyser et con-
damne le prévenu à trois jours d'empri-
sonnement sans sursis et â 20 fr. d'amende.
Les frais soit 150 fr. sont à sa charge.

NON, PAR PRINCIPE)!
Le 29 novembre 1965, la gendarmerie

montait la route de Vauseyon pour aller
faire un contrôle à Peseux. Soudain , les
agents virent au bord de la chaussée une
automobile emboutie dans un pylône. Ils
s'approchèrent : deux personnes étaient en-
core dans le véhicule. A. M., le conducteur ,
sortit et se mit à tourner autour de sa
voiture. Les agents remarquèrent qu 'il sen-
tait l'alcool. On voulut soumettre A. M.
au breathalyser mais il s'y refusa catégo-
riquement « pour une questio n de principe JJ .
Par conséquent, il est impossible de dire si
véritablement le prévenu était ou non sous
l'effet de l'alcool. Tenant compte de ce re-
fus et abandonnant la prévention d'ivresse
au volant , le juge infli ge une amende de
200 fr. avec radiation après deux ans et
75 fi. de fiais.

H. G. est condamnée à 30 fr. d'amende
poui avoir risqué de provoquer un acci-
dent en coupant la priorité au cyclomoteur
conduit par le gendarme D. Pour n'avoir
pas roulé parfaitement à sa droite sur la
route de Chaumont , A. F. est-condamné à
30 fr. d'amende et 60 fr. de frais.LES GENEVEYS-SUR-COFFRANE

Assemblée du Football-club
(c) Le Football-club des Geneveys-sur-
Coffrane a tenu ses assises sous la pré-
sidence de M. R. Bringold. Les différents
rapports administratifs et sportifs don-
nèrent la possibilité de faire le point
après une année fertile en difficultés,
constituées surtout par l'essai de création
d'une section italienne. Cet objet fut
d'ailleurs bien débattu et la décision fi-
nale suivante fut votée par l'assefblée,
sans aucune objection : « Le club est ou-
vert aux personnes de toutes nationalités
mais il ne sera jamais créé en son sein
un groupement indépendant formé par
des joueurs de nationalité étrangère ». On
apprit ensuite que les matches de la sai-
son prochaine se joueront sur le nouveau
terrain.

On passe enfin aux élections statutai-
res. Sont élus : président : M. R. Brin-
gold ; vioe-président , M. R. Hugli (pré-
sident d'honneur) ; secrétaire : Mme E.
Dessoulavy ; vice-secrétaire : M. G. Joye;
caissier : M. C. Bischel ; vice-caissier :
M. E. Wicht ; assesseur : M. J. Stalder.
Entraîneurs : M. P. Capt (juniors) et
M. G. Castella, entraîneur-joueur. Com-
mission techniqe : président, MM. G. Cas-
tella (Ire équipe) , M. Schmidt et R.
Hiigli (Ilmo équipe) , G. Joye et E. Wicht
(juniors) , E. Dessoulavy et P. Capt.

Quatre équipes participeront au cham-
pionnat 1966-1968. Une en troisième li-
gue, une en quatrième, une en juniors B
et une en juniors C. La question d'une
équipe de vétérans reste à l'étude.

RIG.

FENIN - VILARS - SAULES
Course scolaire
(c) Cest mardi que petits et grands élèves
de la Côtière sont partis en course d'école
à la Dent-de-Vaulion. La course s'est dé-
roulée dans de parfaite condition malgré
un court orage. La discipline et la pro-
preté étaient à l'ordre du jour ce qui est
tout à l'honneur des élèves de la Côtière.
Aucun incident à déplorer et la rentrée
s'est faite dans la bonne humeur.

Fenaisons
(c) Le beau temps de ces derniers jours
a permis à tous les agriculteurs de termi-
ner les foins qui sont de très bonne qualité.

IL© Chaux-de-Fonds : Les voleurs
de «n'importe-quoi » sévèrement condamnés

D'un de nos correspondants :
Longue matinée... Entendre, durant

trois heures d'horloge, le morne étalage
des dix et douze petits larcins commis
par des petits bonshommes à petites
têtes, franchement ! On s'en veut à soi-
même, mais c'est tout juste si on ne
désire pas qu 'ils annoncent tout-à-coup
une attaque à main armée ou le per-
cement d'un coffre de banque. Non,
rassurez-vous, nous n 'allons pas faire
l'apologie du crime superbe, mais écou-
ter six gaillards dont l'aîné a 26 ans
(le plus âgé de la bande , 36 ans, fait
défaut) répondre au souffle aux ques-
tions du président Rognon , du procu-
reur Schupbach, ne pas savoir pour-
quoi ils ont volé « ça » ; et pour les
receleurs s'ils savaient qu'un poste de
radio de 600 fr . vendu 100 provenait
probablement « de quelque chose de
pas catholique », dit sans rire le pré-
sident , c'est à se demander si on ne
devrait pas renvoyer ces six gaillards
dans un jardin d'enfants pour réédu-
cation à zéro I

Voici les impétrants : B. A. B., 23
ans, le principal Inculpé ; R. J., 20 ans,
tous deux manœuvres ; G. N., 2il ans,
étudiant par correspondance ; le défail-
lant , M. A., 33 ans, père de quatre, en-
fants qui « crevaient la miche » , dit
l'étudiant , lequel leur venait . ,en. aide,
ainsi qu 'à dame A„ trois receleurs,
C. L., 26 ans, mécanicien , M. B., '24 ans,
horloger , tous six Français,- et enfin R.
L., Stiisse allemand, boulanger , 23 ans.
Domiciliés à la Chaux-de-Fonds, sauf
N„ des Villers.

Us se sont retrouvés , comme par

hasard , dans un bar à café où l'on
« tire » des journées entières. Pour se
distraire, on se raconte des histoires.
De « coups », naturellement. Vrais ou
faux , faits ou à faire. Puis, en partant ,
on emporte un manteau ici, une veste
de daim. On « tire » la valise d'une
auto. On « chope » un poste de radio,
ou l'on l'emprunte. Une machine à
coudre, des chaises. Un singe empaillé
au Musée d'histoire naturelle, un car-
quois et ses flèches. De l'argent. Des
épées aciennes. Des skis, une auto. On
fracture à coup de marteau des auto-
mates divers, surtout au préjudice des
PTT. Un samouraï et une lanterna de
bateau I Bref , n'importe quoi !

Après quoi, on monnaye, on revend ,
on cache. Les petits receleurs savaient-
lis, ne savaient-ils pas ? Ils s'étirent sur
leur bancs, hésitent. Les voleurs eux ,
devaient manger pour vivre. Ils regret-
tent , bien sûr , mais en tout cas n 'ont
jamais préparé leurs larcins, ont suivi
B., qu 'ils aimaient bien. Non , ils ne
se connaissaient guère, ils se sont vus

au bar à. café. Une petite bande cle
jeunes Français de la frontière, qui
s'amusaient entre eux. Par ailleurs ,
sur sept, deux seulement ont leur ca-
sier judiciaire vierge.

Mais à quoi bon continuer ? Us ont
volé bêtement , pour rien, vendu à vil
prix le produit de leurs larcins, causé
plus de dégâts que de pertes : des sots.
Que faire ? Le pénitencier ? Avee ce que
l'on dit des brillantes méthodes de
rééducation qui y sont en honneur 1
Le procureur Schupbach n'y va pas avec
le dos de la cuiller : 30 mois de prison
ferme, 500 fr. d'amende et expulsion
pour B., 1 ans de prison, expulsion
pour N., 10 mois avec sursis pour J.,
10 mois éventuellement avec sursis pour
A., expulsion tous deux, 3 mois avee
sursis pour C. L.„ 2 mois pour R. L.,
1 mois à B. avec sursis. Les défenseurs
démontrèrent la sottise des accusés,
leur infantilisme, leur désir de « jouer
aux gangsters, de singer « les grands »,
de rouler carrosse ! Les receleurs, eux ,
n'étaient pas défendus.

Finalement, B. B., le principal in-
culpé, a été condamné à 18 mois de
prison , 5 ans d'expulsion. 500 fr. d'amen-
de (pour Infraction à la LCR.) et 1200
francs de frais !; G. N., à 10 mois de
prison moins la préventive , et 700 fr.
de frais ; R. J., à 8 mois cle prison
avec sursis pendant quatre ans et 700
francs de frais . M. A. est condamné
par défaut à 8 mois de prison moins
la préventive ; C. L. . un mois de pri-
son avec sursis pendant deux ans et
à 50 fr. d'amende ; R. L. à 15 jours
de prison avee sursis pendant trois
ans. Le dernier prévenu a été libéré.

J.-M. N.

Il l'a échappé belle !
(c) Une fo u rgonnette descendait le village

des Ponts et allait s'engager sur la route de
la Sagne quand elle entra en collision avec
un camion lourdement chargé remontant
le village et, qu'elle n'avait pas vu. Choc
d'une grande violence, fourgonnette démolie ,
camion endommagé. Le conducteur de la
première voitu re fut transporté à l'hô-
pital de la Chaux-de-Fonds : il a l'aicacle
sourcilière fendue , mais son état n'inspire
pas d'inquiétude.

Chevaux... à cheval !

(c) Un gain de 80 cm en largeur serait
appréciable sur une artère principale
telle que l'avenue Léopold-Robert. C'est
ce qu'ont pensé les organes responsa-
bles de la circulation urbaine en tra-
çant des places de stationnement, moi-
tié chaussée, moitié trottoir.

Ce système de parquage n'est cepen-
dant pas prévu pour l'artère sud, celle-
ci étant plus large que l'autre.

(Avipress - J .-J. Bernard)

Expulsion différée
à Môtiers

(sp) Hier matin, à 8 heures, devait
être expulsé de son appartement , M.
Cl. J., domicilié à la rue du Bied, Le
prénommé n'avait pas payé sa location
depuis de nombreux mois. Il est marié
et père de trois enfants en bas âge.
Eu égard à des considérations huma-
nitaires — et spécialement en faveur
des enfants — l'expulsion a été dif-
férée et reportée au 31 juillet. Le pré-
nommé a donc le temps de se retour-
ner, même s'il doit sacrifier les lapins
et les poules qu 'il élève...

Ce cas soulève un autre problème.
Le logement où vit M. Cl. J. et sa.
famille a été déclaré insalubre par la
commission de salubrité publique il y
a déjà deux ans. La difficulté est de
retrouver un logement car il n'y en a
point au village et les démarches qu'au-
rait faites M. J. dans les autres loca-
lités seraient demeurées vaines.

Au Val-de-Travers, le problème du
logement est loin d'être résolu...

Réunion
des commissions forestières

(c) C'est sous la présidence de M. F.
Zaugg, de Buttes, qui se sont réunis mercre-
di soir les membres des commissions fores-
tières des 6me et 7me arrondissements.
Cette réunion commune avait à connaître
le résultat découlant de l'exploitation de la
pépinière de Prise-Sèche que les deux ar-
rondissements exploitent en commun, résul-
tat qui s'avère intéressant dans l'avenir.
La situation générale des forêts de l'arron-
dissement donna lieu à une discussion foit
intéressante, tirée du rapport très complet
présenté par l'inspecteur du Vllme arron-
dissement, M. Ls.-A. Favre , rapport qui fut
encore commenté par M. P.-E. Farron ins-
pecteur cantonal des forêts. L'assemblée
se termina après que M. Ls.-A. Favre eut
présenté la relation d'un voyage au Moyen-
Orient, illustré de « dias » fort suggestifs.

BUTTES — Pour la télécabine
(sp ) Le bureau de l'Association pour
le développement économique du Val-
de-Travers a décidé de verser une som-
me de 500 fr. au comité d'Initiative
pour l'étude de la construction d'une
télécabine Buttes-les Lisières.

NOIRAIGUE
Chat perdu avec collier

(c) Samedi, une auto tessinoise rentrait
de France. La voiture s'arrêta dans la côte
de la Clusette et l'un des deux chats qui
accompagnaient leur maîtresse , domiciliée à
Chiggiona, en frofita pour prendre la pou-
dre d'escampette. Il s'agit d'un Siamois, à
collier bleu et très affectueux. Toute la ma-
tinée on chercha mais en vain, puis le
garde-forestier et le garde-police furent mis,
eux aussi, en chasse. Mais jusqu 'à présent,
le chat est introuvable...

Pour un sac de couchage !
(c) La police française, qui vient d'arrêter

un évadé d'un pénitencier du Juia , auteur
cle vols dans des chalets , en appelle à un
propriétaire de la région des Planchettes
à qui on a chapardé un sac de couchage.
Il sera probablement le premier surpris !

TRAVERS — Course (humide) des
personnes âgées

(sp) Une septantaine cle personnes âgées
ont été invitées mercredi après-midi à une
course, grâce à la complaisance d'automo-
bilistes bénévoles. Elles ont été conduites
à Gorgier où une collation fut servie. Le
retour s'est effectué par le Mauborget.
Malgré le mauvais temps, l'ambiance fut
excellente car il y avait du soleil dans les
cœurs.

FLEURIER — Le football club
change de président
(c) Au cours de ressemblée générale
du F.-C. Fleurier , mercredi soir , M.
Jules Cuony, président , a démissionné
de son poste. Il a été remplacé par M.
Fritz Waeohll. Four la prochaine sai-
son, six équipes disputeront le cham-
ptonant , soit une en 2me Ligue, 2 en
4me Ligue, 1 .en Juniors A et 2 en
juniors C.

COUVET — Etat civil de juin
Naissances. — Schindler , Béatrice , fille cle

Walter , et cle Yolande-Isabelle, née Guil-
laume , à Travers. 13. Saucy, Marie - Jean-
ne - Nelly, fille d'Anclié-Robe rt . et cle Nelly-
Gcrmaine , née Maire. 16. Torbi , Primo ,
fils de Pietro-Enrico , et cl'Elisa-Guiseppa ,
née Di Palma. 24. Flury, Yvan-Ftédéric,
fils cle Roge r - Jean - Pierre , et cle Nelly-Thé-
rèse, née Monard , à Noiraigue.

Mariages. — Gertsch , Robert-Ulysse , et
Fornallaz , Marcelle-Hélène. 11. Bevacqua ,
Carmelo , ct Biligotti , Giuseppina-Angela.
30. Biaisaz , Michel-Pierre, et Leimei, Lilia-
ne-Nelly.

Décès. — Richtertch née Contin , Lina ,
née en 1881. 7. Bisclli née Sauser, Alicc-
Eiise . née en IS S l J .  23. Blanc. Alexis-Fritz ,
né en 1899 28. Jeanne! . Fri tz-Arthur , né
en 1896.

Un Suisse
succombe

à ses blessures

EN ALLEMAGNE

FRIBOURG-EN-BRISGAU (ATS-DPA).
M. Hans-Peter Bundschuh , 25 ans, étu-
diant en théologie à Zurich , a suc-
combé hier à l'hôpital de Fribourg aux
blessures qu 'il a subies , mercredi , dans
un accident de la circulation près de
Fribourg (Bade-Wurtemberg). L'état
de M. Beda Wehrle, 22 ans, comptable
à Saint-Gall, et de M. Luciano Cura,
33 ans ingénieur-électricien de natio-
nalité italienne et résidant à Zurich,
qui ont été hospitalisés, inspire de
vives inquiétudes.

La voiture du jeune Suisse avait dé-
rapé près de Fribourg, s'était renversée
el avec le toit en avant , était entrée
en collision avec une voiture venant
en sens inverse.

Un fonctionnaire de police Ouest-
Allemand de 41 ans, son fils cle 6
ans et sa mère de 70 ans ont égale-
ment subi des blessures qui mettent
leur vie en danger.

(c )  On apprenait hier  soir le décès
foudroyant du chef de gare de Loèche,
M. Léopold Calafanz , ( i l  ans, marié ,
père de efamille. M. Calafanz travailla
durant l'après-midi cle jeudi niais sou-
dain un mal subit le saisit. H s'effon-
dra raide mort. Le déunt était connu
pour avoir travaillé durant ses 40 ans
de services ferroviaires à Tourlemagnc,
Ardon , Salquenen , Sierre, Gampel etc.
Il était  chef de gare à Loèche depuis
d i x  ans .

Chute dans les rochers
(c) Hermann Gcigcr s'est posé jeudi
dans le massif du Weissmies où un ecclé-
siastique, le vicaire Franz Gmur , de la
paroisse Don Bosco à Bâle avait dévissé
lors d'une scalade. L'alpiniste se fracas-
sa le crâne dans les rochers. Le pilote
des glaciers le conduisit cn héllcoptètc à
l'hôpital cle Viège.

Décès du chef
d gare de Loèche

Observations météorologiques
Observatoire de Neuchâtel. — 7 juillet.

Température : Moyenne : 14,1 ; min. :
11,7 ; max. : 18,8. Baromètre : Moyenne :
721,4. Eau tombée : 1,8 mm. Vent domi-
nant : Direction : ouest ; force : modéré
à fort. Etat du ciel : nuageux le matin ,
ensuite couvert , pluie intermittente jus-
qu'à 7 h et dès 21 heures.

Niveau du lac du 7 juiL , à 6 h 30: 429.28
Température de l'eau : 20°

Prévisions du temps. — Nord des Al-
pes, Valais et Grisons : Ciel générale-
ment nuageux ou très nuageux. De fai-
bles précipitations sont probables , surtout
clans le centre et l'est du pays. La tem-
pérature sera comprise entre 10 et 13 de-
grés en fin de nuit, entre 17 et 20 l'après-
midi . Vents du secteur nord-ouest à nord,
généralement faibles en plaine et modé-
rés en montagne.

Etat civil $0 Neuchâtel
NAISSANCES. — le juillet. Picchi, Giu-

seppe, fils de Luciano, manœuvre à Cor-
celles, et de Velia, née Magliocchetti ; Jean-
net , Stéphane-Alec, fils de Maurice , psycho-
logue à Neuchâtel , et cle Mady, née Has-
ler. 3. Pego, Maria del Mar, fille de José,
employé de maison à Neuchâtel , et de
Maria-Josefa, née Castro ; Capoccia, Fran-
çoise, fille de Giofrido, chauffeur-livreur à
Neuchâtel, et de Mirella , née Maestrini ;
Perin, Marylène, fille d'Enrico, agriculteur
à Bevaix, et de Nelly-Thérèse , née Calame-
Rosset ; Perriard , Yvan, fils de Joseph-
Michel, ouvrier cle fabrique à Colombier , et
de Claudine-Marie , née Cornu ; Perla , Clau-
dia, fille de Vittorio , musicien à Neuchâtel ,
et de Lina, née Ricci. 4. Salierno , Rosalba-
Stella-Giovanna, fille de Beniamino, méca-
nicien à Boudry, et de Leda , née Vetrone ;
Moriconi, Giuseppe, fils de Leonardo, aide-
monteur à Saint-Biaise, et de Graziella, née
Giovampietro ; Borel, Frédéric-Pierre, fUs de
Pierre-André, employé de bureau à Areuse,
et' de Jacqueline-Victoire-Louise, née Peti-
gnat ; Gisiger, Sylvie-Anne-Marie, fille de
François-Xavier-Maxime-André-Victor, dessi-
nateur à Neuchâtel , et d'Anne-Marie-Jean-
ne-Gilberte, née Hitsch.

PUBLICATIONS DE MARIAGE. —
4 juillet. Petro, Pierre-François-Roger, pein-
tre en bâtiment à Carouge, et Ulrich,
Christiane-Catherine, à Genève ; Pellegrini,
Max-André, serrurier à Neuchâtel, et Bin-
dith, Rosemary, à Boudry ; Chollet, Jean-
Pierre, œnologue à Neuchâtel, et Stuby,
Ruth-Nelly, à Bussigny-sur-Oron. 5. Som-
mer, Ulrich, chauffeur de camion à Neu-
châtel, et Imhof , Elenise-Louisa, à Corcelles-
Cormondrèche ; Pellet, Jean-Pierre , choco-
latier, et Kiiffe r, Marguerite-Hélène, les
deux à Neuchâtel ; Jeannet, Rénald, ingé-
nieur-technicien, et Aloe, Danielle-Madeleine,
les deux à Neuchâtel ; Lavanchy, Jean-
François, dessinateur en génie civil, et Lutz,
France-Moussia, les deux à Neuchâtel ;
Roux, Claude-Martial, employé de com-
merce, et Jeanrenaud née Fliickiger, Yvet-
te-Henriette, les deux à Neuchâtel ; Fischer,
Hans-Rudolf , électricien, et Junod , Susanne,
les deux à Zurzach ; Moser , Gilbert-Mar-
cel, tailleur , et Luder, Claucline-Bertha, les
deux à Colombier ; Guy, Jean-Daniel, maî-
tre menuisier à Penthalaz, et Tinembart,
Dorothée-Viviane, à Neuchâtel ; de Mont-
mollin, Pierre-Abram, étudiant, et Schoch,
Nicole-Marie-Alice, les deux à Lausanne.

DÉCÈS. — 4 juillet . Lôtscher, Max-
Hugo, né en 1945, vendeur à Auvernier,
époux de Françoise, née Frioud ; Kull née
Prior, Susanne-Germaine, née en 1920, mé-
nagère à Neuchâtel , épouse de. Kull , Alain-
Raymond.

On lui reprochait une infraction
a la police des étrangers mais
le Château était consentant...

AU TRIBUNAL
DE POLICE
DE BOUDRY

x .

De notre correspondant :
Le tribunal de police de Boudry a tenu

Son audience hebdomadaire sous la pré-
sidence de M. Philippe Aubert, assisté de
M. Roger Richard, remplissant les fonc-
tions de greffier.

A. P. est prévenu d'infraction à la loi
fédérale sur le séjour et l'établissement
des étrangers. Le 4 juin, il a fait travail-
ler dans ses vignes six ouvriers italiens,
engagés par une entreprise neuchàteloise
où ils travaillent régulièrement pendant
la semaine. Le prévenu déclare pour sa
défense que la Fédération neuchâtelolse
des vignerons, dont il est président, est
intervenue avec l'Association des proprié-
taires de vignes auprès des autorités can-
tonales, afin de pouvoir, vu la pénurie
d'ouvriers qualifiés suisses, engager occa-
sionnellement des ouvriers étrangers qui,
travaillant pendant Ja semaine dans d'au-
tres entreprises, offren t volontiers leurs
services aux vignerons le samedi. Les au-
torités se sont déclarées en principe d'ac-
cord avee cet arrangement, ceci d'autant
plus que cette manière de faire existe
déjà depuis longtemps dans les vignobles
voisins.

Pour que tout soit clair , le prévenu a
demandé, le 20 juin , une autorisation spé-
ciale au département de police afin de
pouvoir occuper une douzaine d'ouvriers
le samedi. Le département de police lui

a accordé cette autorisation à condition
que ces engagements ne soient qu 'occa-
sionnels, que les ouvriers soient assurés,
que le travail accessoire ne gène en rien
à l'activité principale et que les salaires
conventionnels soient respectés. Vu les
circonstances, le tribunal libère le prévenu
des poursuites pénales, mais met à sa
charge les frais de la cause fixés à 10
francs.

G. U., ferblantier-appareilleur, de Pe-
seux , est prévenu d'infraction au règle-
ment général de la commune de Colom-
bier du 29 août 1957. Appelé à poser des
instal.ations sanitaires modernes dans un
immeuble, le prévenu aurait dû demander
l'autorisation aux autorités communales.
Ne possédant pas de maîtrise fédérale ,
comme dans d'autres cas il a eu recours
à une maison de Neuchâtel à laquelle il
a remis les plans en la chargeant de faire
la demande pour lui. Mais sans attendre
que les démarches soient faites et que
l'autorisation soit accordée , G. IT. a exé-
cuté les travaux projetés. C'est pourquoi
le tribunal lui inflige une amende de 80
francs auxquels s'ajoutent 15 fr. de frais.

Le 15 juin , circulant en automobile sur
le chemin cle Transair , à Colombier, V. G.
s'est engagé sur la R.N. 5 pour tourner
en direction de Neuchâtel au moment où
un autre automobiliste arrivait d'Areuse.
Ce dernier a été obligé de freiner énergi-

quement afin d'éviter une collision . V. G„
qui n'a pas pris toutes les précautions
nécessaires avant de s'engager sur une
route à grande circulation , écope de 40
francs d'amende et de 10 fr . de frais.

Une affaire se termine également par
la libération du prévenu , dans deux au-
tres les plaintes sont retirées.

Au cours de sa dernière réunion, la com-
mission scolaire de Neuchâtel a désigné
les élèves de l'école primaire qui partici-
peront à la prochaine course Desor. Se seront
les élèves suivants :

Volée 1964-1965 : Daniel Perret et Pierre
Rytz ; Suppléants : Luigi Frascotti et Marc

Volée 1965-1966 : Claude Humbert-Droz
et André Ben Abed ; Suppléants : René
Dardel et Giancarlo Ombelli.

LES PARTICIPANTS
A LA FUTURE

COURSE DESOR

Perdu JAQUETTE ROUGE
Roche de l'Ermitage - ruelle Vaucher.
Récompense. Tél. 5 05 81.

SaSIe des spectacles
BOUDRY,

samedi soir, dès 21 heures,

GRAND BAL
de la Fête de la jeunesse, conduit

par l'orchestre

«M MSHS Makers »
(6 musiciens)

Prolongation d'ouverture autorisée.
Rubans de danse. Cantine bien fournie.

AUX TROIS BORNES
Ce soir et demain soir

DANSE
avec les « Drakkars »

LA GRAPILLEUSE
Neubourg 23

FERMETURE ANNUELLE
(pendant les vacances du personnel)

du 16 juillet au 1er août,
y compris

Pendant cette période, suspension des
transports par camion.

I 

Monsieur et Madame
Simon PERRENOUD-PARY Z et Alain
ont la joie d'annoncer la naissance
cle

Sandra - Janique
6 juillet 1966

Maternité 2068 Hauterive
Pourtalès Rouges-Terres 22 E f^ PROLONGATION

; X L® IA I M P O S S I B L E

(c) La remise en état des lieux sur la
route reliant le collège à la Charrière (Chau-
mont), après la pose de l'oléoduc, a pris
fin vendredi soir à 21 heures par la posa
des derniers mètres cariés d'un tapis bitu-
meux , épais cle 6 cm et long cle 5 km.
Grâce à un déploiement remarquable cle
moyens techni ques modernes , cette ultime
phase des travaux a duré exactement trois
jours !

Samedi et dimanche, cette voie de com-
munication — qui auparavant décourageait
les automobilistes les moins exigeants — a
été empiuntée par cle nombreux véhicules
et , sans aucun doute , jouera un rôle im-
portant sur le plan du tourisme régional.
Il est bon de rappeler toutefois aux « as
du volant » que cette altère secondaire ,
assez sinueuse , n'est latge que de 3,5 m en
moyenne. Elle n'a que quelques endioits ré-
servés aux croisements et les pointes de
vitesse y seront très dangereuses, surtout
pendant les week-ends.

ENGES — Les vacances
(c) La commission scolaire a fixé au
8 juillet , jou r de la Fête de la j eunesse
cle Neuchâtel , le début des vacances d'été.
La rentrée aura lieu le lundi 29 août.

La. route Enges - Chaumont
Une voie très pratique,
mais à déconseiller aux as
du volant

Madame et Monsieur Fritz Kunz-
Saam, à Cortaillod , leurs enfants et
petits-enfants, à Peseux ;

Monsieur et Madame Willy Saam ,
leurs enfants et petits-enfants, à Bou-
dry et à Genève ;

Monsieur et Madame Paul Saam,
leurs enfants et petite-fille , à Boudry ;

Monsieur et Madame Pierre Saam,
leurs enfants et petits-enfants, à Cor-
taillod et à Bcnwil (AG) ;

Madame et Monsieur Gilbert Burgat-
Saam, leurs enfants , à Cortaillod ;

Madame et Monsieur Georges Racine-
Saam, leurs enfants, à Noiraigue ;

Messieurs Claude et Roland Meister-
hans, à Cortaillod ;

les familles Mattli-Saam, à la Chaux-
de-Fonds, à Auvernier, à Colombier,
.Taquet-Saam , à Couvet et à la Chaux-
de-Fonds, Grandjean-Saam, à Xeuchà-
tel , Gilomen , à Boudry, à Cortaillod , à
la Chaux-de-Fonds, Kunz , à Colombier ,
Ve illard, à Neuchâtel ;

Madame Blanche Saam, à Saint-
Biaise,

ainsi que les familles parentes, alliées
et amies,

ont la douleur de faire part du dé-
cès de

Monsieur Paul SAAM
leur cher père, grand-père , arrière-
grand-père, parent et ami , que Dieu a
rappelé à Lui , dans sa 79me année,
après une très longue maladie.

La Neuveville, Boudry.
Car toi seul, ô Eternel , tu me

donnes la sécurité dans ma de-
meure. Je me couche et m'endors
en paix .

Ps. 4 : 9.
Domicile mortuaire  : Boudry, rue

Louis-Favre 24.
L'ensevelissement aura lieu à Boudry,

samedi 9 juillet 1966, à 13 h 30, ren-
dez-vous au temple.

Culte pour la famille, à 13 heures.
Cet avis tient lieu de faire-part

Sarine...
• L'ASSOCIATION suisse des

invalides fa i t  distribuer actuelle- !
ment des cartes routières. Des
plans des princi pales villes suis-
ses et des capitales européennes
acompagnen t les cartes propre- j
ment dites. Si Lausanne a sa
« gane » de même que Genève et
Fribourg, il est navrant de cons-
tater que Neuchâtel , par contre,
est doté d'une « Bahnhof » qui
tombe là comme des cheveux dans
la soupe.



A la cérémonie de clôture de l'Ecole supérieure de commerce de Neuchâtel

Les élèves des classes terminales de
l'Ecole supérieure de commerce de Neu-
châtel et leurs professeurs, ont participé
nombreux , hier matin, à l'Aula de l'univer-
sité, à la cérémonie de clôtu re.

Après avoir salué les personnalités pré-
sentes , M. Richard Meuli , directeur de
l'école, s'adressa aux étudiantes et étudiants.
Certains trouvent cette cérémonie de clô-
ture superflue, dit-il, et ils sont pressés cle
prendre le large... Mais tout le monde au-
rait l'impression qu'il manque quelque cho-
se si cette réunion n'avait pas lieu avant
la séparation des vacances ou l'adieu défi-
nitif. Cette journée est importante pour les
élèves, elle marque lo passage cle la vie
scolaire à la vie pratique ou universitaire ;
un temps d'arrêt et de réflexion n'est pas
inutile.

Aux élèves de la section des langues
modernes, M. Meuli souhaita un retour
heureux dans leur pays. Espérant qu 'ils
avaient été conquis par le charme et la
richesse de la langue française, il leur de-
manda d'en être désormais les ambassa
deurs.

Ce n'est pas sans mélancolie que le di-
recteur prit congé de ceux qui ont obtenu
le diplôme de l'école ou son titre de ma-
turité commerciale. « Votre réussite est la
plus belle récompense offerte à vos pro-
fesseurs > , dit-il. Quant à ceux qui ont
échoué, il les appela à faire un sérieux
examen de conscience !

Certains vont reprendre leurs études cet
automne, à l'université, non sans avoir au-
paravant pris des vacances en gris-vert ,
bien reposantes pour l'esprit... poursuivit-il.
Il les rendit attentifs au fait que les étu-
des académiques exigent beaucoup de force
cle caractère et de sens des responsabilités.

Se tournant vers celles et ceux de ses
anciens « administrés >, qui ont choisi de
se tremper dans la vie pratique, M. Meuli
les mit en garde contre un certain danger
qui les guette. < Dans le tourbillon de la
vie moderne, sachez raison garder. La réus-
site matérielle seule ne suffit pas à rendre
une vie digne d'être vécue, réservez du
temps pour continuer à vous cultiver, lisez ,
méditez, écoutez de la musique. Soyez des
hommes et non pas seulement des machine s
à gagner cle l'argent » , conclut-il.

« SALUT LES BEATLES »
Montant à la tribune, le président de la

commission de l'école, M. Olivier Cornaz ,
dit son embarras à trouver les mots pour
saluer les élèves. « Les cheveux des gar-
çons s'allongent , les jupes des jeunes filles
raccourcissent, et l'appellation usuelle cle
mesdemoiselles et messieurs convient-elle
toujours ? Ne devrait-on pas plutôt dire
< Salut les Beatles ... ? Sous vos longs che-
veux et malgté vos jupes courtes, il vous
reste encoie assez de matière grise pour
que nous puissions vous faire confiance.
La fin des études marque une étape de
l'existence ; du berceau à la sortie de l'école
nombreux sont ceux qui vous ont suivis,
d'abord vos parents puis vos maîtres et
professeurs qui vous ont dispensé leur sa-
voir. Songez à la joie qui sera la leur si
l'un d'entre vous devient célèbre , ou si
l'on dit devant eux qu 'un tel a du génie ;
ils pouiront dire qu 'ils savent pourquoi !
Le meilleur conseil étant celui qu'on ne

donne pas, M. Cornaz prit congé de la
promotion en citant le poète : « Il est temps
d'aller autre part... >

PRIX
Il appartint à M. Meuli de procéder à

la distribution des prix. Il remercia aupa-
ravant de leurs dons, l'Association des an-
ciens élèves de l'école, la Société des vieux
Industriens, la Neuchàteloise et le caissiet
cle l'école qui a pour la circonstance , des-
sellé les coidons de la bourse - Le prix
d'excellence des Vieux Industriens a été à
M. Peter Blaesi ; celui de l'Association des
anciens élèves à M. Alex Fluglistaller, Mlle
Denise Bini, MM. Walter Wickli et Martin
Zwtcky.

Prix de la Neuchàteloise : Mlle Fran-
çoise Vaucher .

Prix cle l'école : MM. René Burkhalter ,
François Olloz, Max Schwank , Mlles Thé-
rèse Pfister , Eliane Dickson, Catherine Stei-
ner et Bettina Eggmann.

Six élèves ont reçu un prix cle régularité,
le premier a été à Mlle Anne Moll qui ,
en trois ans d'études, n'a pas manqué une
seule heure de cours !

^ 
Le prix du concours de sténographie a

récompensé Mlles Micheline Hoffmann et
Line Staudenmann pour le système Aimé
Paris et MM. René Freihcit et Jean-Marc
Salvadé pour le système Stolze-Schrey.

CERTIFICAT
DE MATURITÉ COMMERCIALE

V A
Mlles ct MM Fritz Biedermann , Claude

Boder , François Bolle, Ernest Bula , René
Burkhalter, Pierre Biitschi, Marie-Christine
Biittikofer , Catherine Fliickiger , Pierre Gi-
rardier , Biaise-Alain Krebs, Fred-Eric Mou-
lin , Arthur Schurch , Arnold Zuppiger, Ber-
nard Zumsteg.

V B
Mlles et MM Marianne Balmer, Pierre

Baumann, Monique Bernasconi , Jeannot Ge-
ninazzi, Françoise Girard , Daniel Haag, Wil-
ly Heimann, Claude Jeanrenaud, Michel
Lambert, Sylvie Margadant, Chantai Matile,
Marianne de Montmollin, Michèle Munari ,
Martine Paquette , Richard Patthey, Roland
Perrenoud , Jacques Reuby.

V C
MM. Demos Assolari , Roberto Berna ,

Marius Breitenmoser, Saïd Djavaheii Saat-
tchi, Heinz Iseli, Dicter Jost , Albert Meier,
François Olloz, Anton Weber , René Weiler ,
Dieter Wetter , Roberto Willig, Martin
Zwicky.

V D
MM. Hans Bcrwege r , Kurt Bigler , Jean-

Jacques Bischof , Peter Blâsi, Fred Grimm ,
Paul Gugerli , Beat Hàring, Ernst Schàr ,
Robert Schmutz, Hans-Rudolf Vogt , Roland
Walter.

DIPLOME COMMERCIAL
IV A

MM. Francis Bourquin , Toni Burki ,
Maurice Devaux , Fredy Lauper , Jean-Pierre
Marguerat, Philippe Masset, Denis Menth a,
Jean-Pierre Palix, Daniel Tinembart, Michel
Weissbrodt.

IV B
Mlles et MM. Christiane Bille, Marlyse

Choffat , Alex Fuglistaller, Chantai Guenot ,
Marinette Koelliker, Nadia Studer , Geneviève
Villard , Christine Walter , Fritz Aeberhardt ,
Christian Bernhard , Peter Bosch , Rudolf
Bruppachcr , Hansjôrg Dcttwilcr , Roll
Kuhnke , Hans von Meiss, Max Schwank ,
Walter Wickli.

IV C
Mlles et MM Heinz Baumann , Roland

Béer, Heinz Felber , Paul Hess, Peter Hof-
mann , Jacques Jenny, Philippe Kaufmann.
Rodolphe Kiefer, Rosmarie Kunz, Béatrice
Lanz, Ursula Meier, Anita Merkt , Anne
Moll , Thérèse Pfister , Marilyn Ruff , Petei
Ryser , Marc Sauter, Andréas Schiitz.
Alexandre Stoekli , Marianne Waltisberg.

IV D
Mlles ct MM Jacqueline Andrey, Michel

Barbezat , Jean-Michel Corlet, Josiane Du-
bois, Denis Frutig, Micheline Hofmann ,
Eliane Humbert , Martial Leuba, Michel Lu-
thi, André Nagel, Michèle Produit , Raymond
Schmocker, Line Staudenmann, Christiane
Tripet , Daniel Vouga.

IV E
Mlles et MM François Balmer ; Chantai

Constantin, Eliane Dickson , Antoinette Ho-
fer , Jean Humbert-Prince, Suzanne Lœffel ,
Francine Messerli , Marielle Pin , Anne-Lise
Robert, Suzanne Roggo, Catherine Steiner ,
Françoise Vaucher.

IV F
Mlles Verena Beldi, Denise Bini , Christa

Coitesi , Bettina Eggmann, Thérèse Fluba-
cher, Margrith Glur , Marianne Hafeli , Bar-
bara Hauenstein, Marianne Huber , Rosma-
rie Knoblauch, Kathi Mader , Ruth Mill-
ier, Sylvia Pfennlnger , Edith Rubi, Utsula
Schellcnberg, Ruth Schwarz.

IV G
Mlles et MM Barbara Aeschlimann, Pier-

re Dàhlei , Berne! Gugger , Markus Gyst ,
Hanspeter Hirt, Ursula Moser , Jiirg Pesko,
Philippe Raeber , Ursula Ruef , Lotti Schmid,
Toni Seiler, Marie-Rose Troillet , Urs Wagli ,
Brig itte Welten , Bruno Zamboni , Franz
Zimmermann.

IV H
Mlles ct MM Jorgen Busci , André Graf ,

Christoph Gugge r, Daniel Herren , Silvia Ho-
risberger , Jiirg Jaeger , Max Ku rt , Georges
Moser, Ursula Rieder, Urs Ris, Elmar Rot-
zetter , Didier Schlitte, Maigrit Schwab,
Ruth Suter , Christine Zollinger.

SECTION DE LANGUES MODERNES
CERTIFICAT DE FRANÇAIS

Mlles et MM. Christine Auf der Maur ,
Edmund Clarke, Jacqueline Cross, Paulanha
Diamant , Margriet van Dongcn , Béatrice
Eckstein , Corinne Elink-Schuurman , Joyce
van Hessen, Adriaan de Jong, Nicholas
Knowles, Baibara Leslie, Clair Longucvan ,
Susan Reynolds, Elizabeth Saner , Margit
Schlimmer , Lucy Webster.

25 ANS
Après la cérémonie de clôture , le corps

professoral cle l'Ecole supérieure de com-
merce s'est réuni à l'Aula du collège des
Beaux-Arts , en présence du chef du dépar-
tement de l'instiuction publique , le conseil-
ler d'Etat Gaston Clottu , pour fêter les
professeurs jubilaires et ceux ' qui quittent
l'école II appartint au président de la com-
mission, M. O. Corbaz, de remercier M.
R. Meuli , Mlle Evelyne Mûri, MM. Robert
Gerber, Max Baumberger , André Sandoz,
Augusto Lorini, Johannes Keckeis, Gustave
Attinger, professeurs, et M. Roger Bovet,
caissier-comptable , qui ont passé 25 ans
au service de l'école.

M. Marcel Christen, atteint par la limite
d'âge, quitte définitivement l'enseignement
sous les applaudissements de ses confrères.
M. Florindo Tarreghetta abandonne Neu-
châtel pour aller enseigner dans une haute
école, à Zurich, M. Jean-Claude Fussinger
passe dans le corps professoral du gymnase
et M. Claude CaméÛque s'en va enseigner
les mathématiques au Burundi , pendant deux
ans.

Un apéritif fut servi dans la salle des
professeurs, avant que ceux-ci ne se quit-
tent pour passer des vacances que M. Cor-
naz souhaita heureuses à tous.

G Bd.
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Ils étaient arrivés gymnasiens et gymnasiennes...
Ils sont repartis bacheliers et bachelières

Hier en fin d'après-midi au Temple du bas

Il suffisait de jeter un coup cl œil aux
alentour s du Temple du bas, hier en fin
d'après-midi, pour savoir que la cérémonie
qui s'y déroulait concernait des < grands > :
les cyclomoteurs étaient innombrables !

Pour la première fois, la séance de clô-
ture du Gymnase cantonal de Neuchâtel
a eu lieu au Temple du bas, la Salle des
conférences utilisée jusqu'ici étant trop pe-
tite pour accueillir les élèves, le corps en-
seignant et les parents.

Le programme était bref , mais d'impor-
tance, pour les élèves arrivant au terme
de leurs études gymnasiales.

Après avoir souhaité la bienvenue à cha-
cun , le directeur, M. Suter, distribua ior-
médiatement des récompenses à Denis Mul-
ler , Daniel Chapuis, Charles Ridoux , Ariette
Schifferdecker et Daniel Ausderau qui ont
présentés d'importants travaux de concours.

Après les prix, les chansons : la chorale
de la section pédagogique mérite elle aussi
un magnifique diplôme. Elle a interprété
d'une brillante manière trois chœurs dont
un Negro spiritual et une chanson russe
qui ont connu un tel succès que l'auditoire
a exigé un supplément... volontieis offert
par M. Pantillon.

Pour son allocution , le directeur a pris
la liberté pour thème. Une liberté terrible-
ment mathématique mais une liberté qu'ont
comprises tous les élèves à la veille d'en-
tiei dans la période des vacances qui pré-
cédera de nouvelles études spécialisées, l'en-
seignement du Gymnase étant considéré
comme global.

VOICI LES « CALÉS .
Le moment tant attendu arriva enfin :

la remise des baccalauréats aux gymnasiens
ct gymnasiennes méritants. Nous donnons la
liste des nouveaux bacheliers ci-dessous.

Quant aux spécialement « calés » , ils ont
eu droit à une petite enveloppe supplémen-
taire à titre de félicitations. Denis Muller
a obtenu le prix de grec, Carmen Melchior
celui de latin , Corina Galland celui de la
meilleure composition française. Daniel
Monard , Luc-Olivier Pochon et Nadine Vau-
thier sont récompensés pour avoir obtenu
les meilleurs résultats en physique , en chi-
mie et en sciences naturelles ; Anne Dela-
chaux , Daniel Ausderau , Michel Matthey et
Marlyse Hamel poui la meilleure moyenne
générale de baccalauréat et Isabelle Ver-
mot, Luc-Olivier Pochon , Marlyse Hamel
et Monique Chappuis pour avoir obtenu
les meilleurs résultats en mathématiques.

Pendant que les élèves des première,
deuxième et troisième années regardent
avec le sourire ou en faisant la moue les
notes contenues dans leurs carnets trimes-
triels , relevons encore rap idement que :
9 Au cours de là cérémonie , le directeur ,
M. Suter , a été nommé membre d'honneur
d' « Etude » et qu'il a immédiatement reçu
le ruban bicolore .
9 Trois élèves ont été admis officielle-
ment dans les rangs de Néocomia.

• Des rires ont suivi l'annonce que le
traditionnel souper de bacho t se déroulait
au cercle... des Travailleurs.
9 Les nouveaux bacheliers, après avoir
icçu leur diplôme,.,devaient apposer leurs
signatures sur une immense pancaite trans-
formée rapidement en un tableau fu turiste.
Cette œuvre d'art est en vente.
t Le Gymnase comptait hier 786 élèves
et une soixantaine de professeurs.
0 Les prix récompensant les meilleurs élè-

ves ont été offerts par le groupe des lec-
ture s classiques , la librairie Reymond , la
section neuchàteloise des sciences naturelles ,
l'Association des anciens élèves du Gym-
nase , et la commune de Cortaillod. Ce geste
communal a été relevé avec plaisir.
9 Les vacances ont commencé immédia-
tement après la séance de clôture.
9 La date de rentrée pour les élèves non
encore bacheliers est fixée au lundi 5 sep-
tembre 1966 à 8 heures...

RWS

Les élevés du Gymnase cantonal entourent les nouveaux bacheliers
et nouvelles bachelières.

(Avipress - J.-P. Baillod.)

Quarante-deux nouveaux droguistes
ont reçu leur certificat

HIER A L'ÉCOLE SUISSE DE DROGUERIE A NEUCHATEL

Les étudiants droguistes ont la réputation
d'être des chahuteurs. « Droga » est une des
seules sociétés estudiantines à connaître en-
core une certaine activité. Dès que des
farces plus ou moins spirituelles se déroulent
dans notre ville, l'opinion publique est una-
nime : c C'est un coup des droguistes ! » On
les rencontre en groupes, on les entend
chanter loin à la ronde, ils forment un bloc.

Mais ils n'ont pas que l'amusement en
tête. Les séances do clôture du cours prin-
cipal prouvent que les études se poursuivent
consciencieusement, que les élèves de l'Eco-
le suisse de droguerie mettent autant de
cœur à l'ouvrage qu'au délassement.

Hier matin, les futurs droguistes étaient
sages comme des images clans l'Aula. Pou r
ces jeunes gens et jeunes filles, la date était
importante : le certificat d'études qui leur
était remis en faisait des droguistes.

UN NOUVEAU PRÉSIDENT
M. Frédy Delachaux piésidait cette mani-

festation pour la première fois : il a rem-
placé au début de l'année M. André Cha-
puis , président de la commission de l'école,
qui a démissionné par suite de maladie.

M. Delachaux , dynamique et jeune, a
conseillé aux élèves de s'inspiier d'une
chanson d'Henri Salvador : « Le travail c'est
la santé > . Ils ont la santé, le travail les
attend. Ils n'auront certes plus de devoirs
à présenter à leurs professeurs . Dès main-
tenant , c'est la vie qui leui donnera des
leçons. L'école leur a donné une solide
base, leur rôle est d'y construire une solide
existence.

Représentant les autorités communales ,
M. Henri Verdon , directeur de l'instruction
publique , transmit les félicitations à l'école
qui ne cesse de s'épanouir . Le Conseil com-
munal est conscient des problèmes qui sont
à résoudre, notamment celui concernant
l'agrandissement de l'école. Ce point prin-
cipal n'est certes pas ignoré des autorités
M. Verdon s'adresse ensuite aux élèves, il
leur conseille cle s'adapter aux circonstances
nouvelles. L'évolution incessante de la scien-
ce les obli gera à travailler continuellement ,
à se perfectionner inlassablement. Malgré les
préoccupations professionnelles qui les at-
tendent , ils ne devront pas non plus né-
gli ger les préoccupations civiques : leur de-
voir est dc consacrer une partie cle leur
temps à la vie publique.

LE DISCOURS DIRECTORIAL
M. Maurice Blanc, directeur, fait le bi-

lan de l'année écoulée, A la fin de la
séance, les étudiants devront alors se tour-
ner résolument vers l'avenir.

L'Ecole suisse de droguerie a connu des
heures roses et des heures sombres. Pen-
dant les premières , mentionnons des cour-
ses, des visites de fabriques. Parmi les se-
condes, la plus noire est certainement la
question des locaux. Des mesures efficaces
s'imposent pour faire face aux demandes
croissantes d'inscriptions. La constructio n
d'une annexe devient indispensable pour y
loger une classe supplémentaire , un labo-
ratoire cle cosmétique et un atelier pour
les exercices d'aménagements et la décora-
tion des vitrines. Tout cela fait terriblement
défaut : si les jeunes gens désireux d'entre r
à l'Ecole dc droguerie s'impatientent , ils
abandonneiont peut-être cette merveilleuse
profession.

N'oublions pas non plus que le rayonne-
ment que l'école pourrait avoir à l'étranger
est annihilé par le fait que les inscriptions

venant de différents pays sont refusées, la
place faisant déjà défaut pour toutes les
inscriptions de Suisse. L'Ecole suisse de dio-
guerie est bien vivante. Le seul mal dont
elle souffle relève de la crise cle croissance:
on ne pourra plus lui faire porter long-
temps son habit de première communion.

Le coins complémentaire , consacré à la
formation commerciale du droguiste , a ob-
tenu un grand succès. D'avril à juillet , les
élèves ont été formés et i]s commenceront
le cours principal dans les meilleures con-
ditions.

Le directeur termine par ces mots : « Le
certificat n'est pas un papier magique, il ne
vous ouvrira pas toutes les poites. Vos pro-
fesseurs vous ont forgé une arme pour
l'exercice de votre profession , ils vous en
ont fourni le mode d'emploi. A vous désoi-
mais de la manier habilement, car il no
suffit pas d'acheter un fusil pour être un
champion de tir. »

Dernier orateur , le président de l'Asso-
ciation suisse des droguistes, M. Ernest
Uebersax . tint à rendre un hommage à M.
André Chappuis, présent à la séance de
clôture. Il le remercie de tout ce qu 'il a
apporté à l'Ecole suisse cle droguerie et lui
remet en souvenir un splendide mortier.

ATTENTION AUX ERREURS !
La tradition veut que l'apéritif soit servi

clans le laboratoire de chimie. Toute l'at-
tention est exigée des participants : il ne
s'agit pas de confondre cyanure et vin
blanc... Sans être droguistes, les invités se
sont admirablement tirés cle cette épreuve.

RWS
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Ont obtenu la mention très bien (moyenne
générale supérieure à 5,50 et aucune note

Ils ont le sourire : ils ne se sont pas trompés de flacon...  Vn orateur a prétenduque chaque droguiste devenait un jour  ou l'antre président.  On pourrait  ajouter
que chaque invité devient un jour ou l'autre directeur... A gauche . M. GustaveMisleti , directeur de l'Ecof c comp lémentaire commerciale ; au centre , M. HenriVerdon , directeur... de. l'instruction publi que de la Ville de Neuchâtel ,et , à droite , M. Maurice Blanc , directeur... de l'Ecole suisse de droguerie I

(Avipress - J.-P. Baillod.)

inférieure à 5 dans les disciplines princi-
pales : Werner Lanz 5,80 ; Peter Hadorn
5,77 ; Verena Schatzmann 5,63 ; Hansjôrg
Truessel 5,60 ; Hans Metzger 5,52 ; J.-Fran-
çois Summetmatter 5,51.

Ont obtenu la mention bien (moyenne
générale comprise entre 5 et 5,50 et aucune
note inférieure à 5 dans les disciplines
principales) : Hans-Peter Baertschi 5,47 ;
Bruno Schnetzler 5,38 ; Alfred Schneider
5,30.

Ont obtenu le certificat sans mention
spéciale (alphabétiquement) : Marianne Baud ,
Karl Baumeler , Claude Berthoud , Martin
Bigler , Verena Bitzer , Gaston Buehler , Ber-
nard Colliard , Annette Cornuz, Peter Cu-
fal , Ruedi Faden , Markus Friz , Renate Gta-
ber , Ernst Gruetter , René Guidoux , Heinz
Haeberli , Théodor Haldimann , Conrad Haus-
mann , Peter Hebeisen , Kurt Hummel, An-
ton Kohli , Violette Liechti , Emmy Meyer ,
Karl Nenning, Hans-Peter Oesch, Roland
Rihs, Hanspeter Ruedi , Fritz Ruegg, Rudolf
Schneider , Hans Sicgenthaler , Heinz Stal-
der , Hans-Rudolf Stauffiger, Florian Suter ,
Liselotte Widler.

Prix Association suisse des droguistes :
Werner Lanz 5,8 (hors concours) ; 2. Peter
Hebeisen.

Prix Drogua-Hclvctica : ex aequo : Hans
Metzger , Roland Rihs et Alfred Schneider ,
59 points.

Prix Amidro : 1. Werner Lanz, 17.9.
Prix Anciens Droguions : Verena Schatz-

mann , 23,4.
Pnx Asacdro : 1. Werner Lanz 5,80 (hors

concours) ; 2. Peter Hadorn , 5,77.

Les nouveaux bacheliers
Baccalauréat latin-grec

et certificat de maturité, type A
Daniel Chapuis (mention bien) , Corina

Galland (mention bien), Phili ppe-Antoine
Hotz , Françoise Mayor , Marie-France cie
Meuron , Jean-Frédéric de Montmollin ,
Denis Muller (mention bien), Fabienne
Pfister, Charles Ridoux (mention bien)) .

Baccalauréat latin-langues vivantes
et certificat de maturité, type B

Christian Aeschlimann , Jean-Pierre von
Allmen , Anne-Catherine Bader , Mary-
Claude Balmer , Eric Ballard , Béatrice
Bardet , Pierre-Yves Bernhard t , Eric Bla-
ser , Simone Bodcnmann , Jean Borel ,
Jean-François Borel , Rolain Borel , Isa-
belle cle Bosset, Catherine Bourquin , Mo«
nique von Buren , Pierre Burgat , François
Buschini , Anne Delachaux (mention très
bien), Philippe Dudan , Louis-Daniel
Flury, Dominique Frachcboud (mention
bien), Claire-Lise Gaille, Claire-Andrée
Gaiin , Laurent Geiber , Juliette Gilliaid
(mention bien), Biaise Godet , Matlysc
Gtancljean , Muiielle Guy, Francine Hu-
guenin , Jacqueline Huguenin , Catherine
Jauslin , Elisabeth Jeanjaquet , Véronique
Jeanprètre, Alain Kiener (mention bien),
Yvonne Knecht , Claire-Marie Kohler
(mention bien), Charles-Eric Landry, Da-
niel Leuba, Philippe Mare t , Carmen Mel-
chior (mention bien), Michel Merlotti ,
Jean-Daniel Michaud , Daniel Monard
(mention bien), Françoise Monbaron , Jo-
siane Moulin , Christiane Mûri (mention
bien), Marie-Jane Nansoz , Denis Oswald ,
Jacques Piattini , Etienne Pi py, Florence
Quartier , Jean-François Reusser , Anne-
Françoise Riba ux , Anne Rivier , Marc
Robert-Tissot , Anne-Marie Schaller Mo-
nique Schwab , Silvia Staedcli , Lyné Sur-
clez, Philippe Terrier (mention bien), Pier-rette Udriet , Isabelle Vermot (mention
bien), Antoine Weber, Christine Zehndeir.

Baccalauréat scientifique
et certificat de maturité, type C

Daniel Ausderau (mention bien), André
Badstuber , Biaise Balmer , Jean-Michel Boch-
linger , Téiencc Boehringc r , Bernard Clerc,
Yves Delay, Willy Favre , Ernest Gaumann ,
Marianne Gétaz , Gérard Ginclraux , Fran*
çois Guenot , Michel Jampen , Jean-François
Kunzi , Jean-Michel Liechti, Jean-Jacques
Loup, Michel Matthey (mention bien), André
Mennet , Gilbert Michaud , André Perret ,
Jean-Pierre Filet , Jean-Jacques Pilloud , Luc-
Olivier Pochon (mention bien), Gilles Re-
naid , Daniel Roulet , Germain Schaffter , Otto
Schetty, Frédéric Sollberger , Yves-Dominique
Spichiger , Dominique Spozio, Eric Stettler ,
François Turuvani , Jacques Vuilleumier ,
Jean-Luc Vuilleumier (mention bien), Denis
Zellweger.

Baccalauréat pédagogique
Mario Adamini, Daniel Aeberli , André

Andrey, Claudine Aubry, Chantai Béguin
(mention bien), Danièle Berger , Elisabeth
Blunier , Yvette Boget, Anne-Marie Bonjour ,
Monique-Claire Chappuis (mention bien),
Pierre Chuat , Claudine Décosteid, Marcel
Dolcyres , Françoise Ducommun , François
Erard , Michèle Favre, Jacques-Alain Furrer ,
Edmond Galland , Nicole Gaschcn , Yvette
Geissbùhler , Michelle Gindrat , Lau-
rence Gindiaux , Bernard Gogniat , Jac-
queline Grandy, Marlyse Hamel (mention
très bien), Suzanne Loosli, Nicole Lugin-
buhl , Jean-Pierre Messerli, Claire Moescliler,
Chantai Nicolet (mention bien), France Ni-
colet , Anne-Lise Otter , Paul-Denis Perret
(mention bien), Monique Pierrehumbert , Eve-
lyne Ramseyer , Claudine Reymond , Laurence
Richter , Janine Rousselot (mention bien),
bien), Jean-Daniel Ruegseggcr . Georges San-
doz , Ailette Schifferdecker, Catherine Stauf-
fer (mention bien), Daniel Steiner , Gérald
Tinturier , Catherine Vaucher , Nadine Vau-
thier (mention bien), Claudc-Anny Vermot ,
Claire Vivien, Claire-Lise Voumard , Ma-
rianne Wehrii , Florence Wetter.

Des Neuvevillois
s'en prennent au Conseil

d'Etat neuchâtelois

Toujours l'Entre-deux-Lacs

Dans une lettre adressée au Conseil
d'Etat neuchâtelois l'Association pour la
protection de la région du Haut-Lac de
Bienne, à la Neuveville, « proteste avec
véhémence contre la façon dont a pro -
cédé le gouvernement neuchâtelois qui
paraît n 'avoir qu'un seul souci, celui de
mettre la population devan t le fait accom-
pli au mépris des usages démocratiques
les plus élémentaires et des égards dûs
à un voisin > . L'association déploie en effet
qu 'à la raffinerie cle Cressier s'ajoutent une
cimenterie et une usine thermique , « com-
plexes industriels démesurés qui dégradent
et déparent la plaine de la Thielle et son
prolongement, le paysage du lac de Bienne. >

Route coupée :
un blessé

O Hier , peu après midi, M. C. M.
quittait son Ueu de stationnement
au volant d'un taxi devant l'entrée
de - l'immeuble numéro 20, rue des
Poudrières. Appelé en ville, il opéra
un tourner sur route et , au cours de
la manœuvre, coupa la route à M.
Alain Jacot, âgé de 22 ans, domi-
cilié à Neuchâtel, lequel roulait en
direction de Vauseyon, à motocy-
clette. La collision fut inévitable et
M. Jacot a été violemment projeté
sur la chaussée. Le chauffeur du
taxi se porta à son secours et le
conduisit à l'hôpital des Cadolles où
le blessé est soigné pour diverses
plaies et contusions.

A U J O U R D ' H U I

Il ne sera pas nécessaire , ce
matin , d' appeler deux fo i s  les
enfants  pour qu 'ils sortent de
leur lit : c'est le jour  de la Fête
de la jeunesse.

Nous ne savons pas , à l'heure
où nous écrivons ces lignes , quel
sera le temps. Les prévisions
météorologi ques ne sont guère
optimistes, mais souhaitons qu 'il
s'ag it d' une erreur et que le so-
leil brillera tout au long de la
journée.

Le cortège, partira à 9 heures
de la.rue Coulon et suivra l'iti-
néraire habituel : avenue du ler-
Mars , rue de THôtel-de-Ville , rue
de l'Hôp ital , rue du Seyon. A
l'ouest du pavillon des tram-
ways, à la p lace Pury,  le cor-
tège se scindera : les classes pri-
maires (à l' exception des Ire ,
2me, Sme et ime années) passe-
ront devant la Banque cantonale,
et , par la rue de la Place-d'Ar-
mes et de la rue du Bassin, ga-
gneront le Temple du bas où se
déroulera la cérémonie tradi-
tionnelle. Les p lus jeunes élèves
seront libérés sur le quai Oster-
wald , à la hauteur de la rue du
Môle .

Les élèves de l'Ecole supé-
rieure de jeunes f i l l e s , de l'Ecole
professionnelle  et de l'école se-
condaire ré g ionale se sépareront

également à ta p lace Pury, un
groupe étant licencié derrière le
collège latin, le second groupe
se rendant à la Collé g iale en
passant par la Promenade-Noire ,
la rue du Pommier et la rue du
Château.

L' après-midi , la p lace du Mail
accueillera toute ta jeunesse
neuchàteloise. De nombreux jeux ,
des tirs à la carabine, des car-
rousels et une collation sont
préparés et, à 15 heures, la po-
lonaise sera présentée par les
demoiselles.

Tout est prévu pour que la
Fête de ta jeunesse se déroule
A la perfect ion.  Bonne journée
à tous les élèves , bonne entrée
dans les vacances.

U JOURNÉE
OES « JUB8UMRES »

OE U VILLE
• LES EMPLOYÉS de la Ville

< jubilaires » ont été fêtés par le
Conseil communal au cours d'une
belle journée qui les conduisit en
pays de Vaud et de Fribourg, mer-
credi dernier.

Il s'agit de MM. Jean Badoud,
adjoint au directeur de la police ;
Roger Bovet, employé à l'Ecole su-
périeure de commerce ; Roger Iseli,
adjoint au directeur des services so-
ciaux ; Marcel Richème, au secré-
tariat de la section des travaux pu-
blics ; Roger Zbiden, employé à l'hô-
pital de la ville, aux Cadolles ;
Charles Borel, William Jeanneret,
Willy Testuz et Jean-Pierre Tinem-
bart aux services industriels, ayant
accompli 25 ans de service.

Mme Annie Déifiasse, organiste,
dépendant de la direction des cultes ;
MM. Willy Bleuler, inspecteur de
police ; Henri Pierrehumbert, employé
aux travaux publics, ayant à leur
actif 40 ans cle service.

Des pensionnés en 1966, soit :
M. Paul Hammerli, concierge au
musée d'ethnographie ; Giovanni Salvi,
au service des forêts ; Charles Bo-
rel II, Adrien Jacot, Eric Charpie,
aux services industriels ; Georges
Reymond et Willy Magnin, aux tra-
vaux publics.

Quelques « ayant droit » n'ont pu
assister à cette journée soit parce
qu 'ils étaient en vacances, ou mala-
des ou une autre cause. Il s'agit
cle MM. Fritz Daellenbach, employé
aux services sociaux ; Gottfried
Zaugg, comptable général ; Paul Per-
roud, employé aux services indus-
triels ; Léon Guye, ancien employé
dépendant de la section des bâti-
ments et Melle Irène Barrelet, au
secrétariat des écoles, cette dernière
s'estimant surchargée de travail.
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Réception centrale :

Rue Saint-Maurice 4
Neuchâtel

Téléphone (038) 5 65 01
Compte de chèques postaux 20 - 178

Nos guichets sont ouverts au public de 8 heures à midi et de 14 heures
à 18 h 10 sauf le samedi.

Tous nos bureaux peuvent être atteints par téléphone de 7 h 30 à 12 heures
et de 13 h 45 à 18 heures. En dehors de ces heures, une permanence
est ouverte, du dimanche au vendredi soir, de 20 h 30 à 0 h 30. La rédaction

;| répond ensuite aux appels jusqu'à 2 heures.

Délais de réception
de la publicité :

Annonces
Les annonces reçues Tavant-veille à 17 heures peuvent paraître le sur- ,
lendemain. Pour le numéro du lundi, les grandes annonces doivent parvenir
à notre bureau le vendredi avant 9 heures et les petites annonces, le ii;
vendredi également, avant 11 heures. Pour le mardi , le lundi jusqu 'à 8 h 15.

Avis tic naissance et avis mortuaires
Les avis de naissance et les avis mortuaires sont reçus à notre bureau H
jusqu'à 18 heures ; dès ce moment et jusqu'à 23 heures, ils peuvent être Û
glissés dans la boîte aux lettres du journal située à la rue Saint-Maurice 4.

Réclames et avis tardifs
Les avis de naissance et les avis mortuaires sont reus à notre bureau
jusqu'à 23 heures, nous n'acceptons plus que des avis tardifs dont la hauteur
est fixée au maximum à 50 millimètres et de 30 millimètres pour les réclames.

Délais pour les changements d'adresse
(minimum 1 semaine) |

i la veille avant 8 h 30. Pour le lundi : le vendredi avant 8 h 30.
Les changements d'adresse en Suisse sont gratuits.

| A l'étranger : frais de port en plus.

Tarif des abonnements
j S U I S SE :

1 an 6 mois 3 mois 1 mois il
48.— 24.50 12.50 5.— I

É T R A N G E R :
1 aa 6 mois 3 mois 1 mois
75.— 38.— 20.— 7.—

i Espagne, Turquie, Grande-Bretagne, Yougoslavie et les pays d'outre-mer :
1 an 6 mois 3 mois 1 mois
90.— . 50.— 26.— 9.—

Tarif de la publicité
| ANNONCES : 31 c. le mm, min. 25 mm - Petites annonces locales 23 c, 1

min. 25 mm. Avis tardifs Fr. 1.40. Réclames Fr. 1.15. k
Naissances, mortuaires 50 c.

k Four les annonces de provenance extra-cantonale :
Annonces Suisses S.A., « ASSA » agence de publicité, Aarau, Bâle, Bellinzone,
Berne, Bienne, Fribourg, Genève, Lausanne, Locarno, Lucerne , Lugano,
Neuchâtel, Saint-Gall, Schaffhouse, Sierre, Sion, Winterthour, Zurich.
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A LOUEE R NEUCHÂTEL
rue de la Perrière 1 - 3  et vue des Battieux 15 :

studio
appartement de 1! pièces
appartement de 3 pièces
appartement de 4 pièces.

Situation tranquille - vue
Pour visiter : M. von Gunten , Perrière 5,

tél. (038) i 31 63.

Jl COLOMBIEN
avenue de la Gare 16 bis,

appartement  de 3 pièces
place de parc,

très tranquille.
Pour visiter : M. Chaillot , avenue de la Gare 16 bis,

Colombier, tél. (038) 6 36 43.
Pour traiter : Service Immobilier et Hypothécaire

Compagnies d'assurances BALOISE
Place Pépin et 2, LAUSANNE, tél. (021) 22 2916

'I Ef DÉPARTEMENT
I JP DES TRAVAUX PUBLICS

Concours d'architecture
L'Etat de Neuchâtel ouvre un con-

cours de projets pour la
construction du nouveau

gymnase cantonal
des Montagnes ,

à la Chaux-de-Fonds
Sont admis à participer à ce con-

cours, les architectes inscrits au
registre neuchâtelois des architectes.

Le programme du concours peut
être obtenu au département des Tra-
vaux publics, Intendance des bâti-
ments de l'Etat, château de Neuchâ-
tel, contre le versement d'une finan-
ce d'inscription de 100 francs.

Délai pour la remise des projets :
11 novembre 1966, à 18 heures.

Le conseiller d'Etat,
chef du département
des Travaux publics,

C. Grosjean.
*-• - i ¦ ¦ , ¦

^-BélÉee Heur de te ee ±ï.̂ -Vue panoramique sur le lac Léman Grands balcons-loggia - Construc- + dimanche de 10 h. a 17 h. ou
et les Alpes - Zone de verdure, tion et insonorisation soignées — Résidence Fleur de Lys &A.,
domaine tranquilla - Appartements Placement Immobilier Intéressant. s bis, ch. des Trois-Rois, Lausanne*
orientés plein sud. 2-8-4.et 5 pièces dès Fr. 69000.- tél. (021) 23 04SI

[SRI VILLE DE
HS NEUCHÂTEL

Permis de construction
Demande de la

Paroisse de Serriè-
res de l'Eglise ré-
formée évangélique
du canton de Neu-
ohàtel d'agrandir
sa maison de pa-
roisse sise 7, rue
Guillaume-Farel (ar-
ticle 8101 et 8102
du cadastre de
Neuchâtel) .

Les plans sont
déposés à la po-
lice des construc-
tions, hôtel commu-
nal, jusqu 'au 15
juillet 1966.

A toute demande de renseignements
prière de joindre un timbre pou r
la réponse.

Administration de la
« Feuille d'avis de Neuchâtel n>
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iilU  ̂ L O T I S S E M E N T  DE I
lM̂ ia»M6oo m. «LA R É S I D E N C E »  I
LE P L U S  B E A U  S I T E  DE LA S T A T I O N  É

A VENDRE I
TERRAINS A BATIR - CHALETS - APPARTEMENTS j
Vue panoramique imprenable. Larges routes asphaltées ouvertes toute |jj

l'année. Eau, gaz, électricité, téléphone. ||
Pour tous renseignements s'adresser au propriétaire:

I M M O B I L I È R E  DE V I L L A R S  S.A., 1884 Villars s/Ollon 1

A vendre une

"ferme rénovée
ayx Franches-Montagnes

avec environ 30 ares de terrain, commune de Murlaux
(Saignelégier) ; intéressant pour amateur d'équitation ;
7 chambres (en partie meublées) ; possibilité de trans-
former ta construction . Pour visiter : du 11 au 31 juillet.
Prix environ 155,000 francs.

Faire offres sous chiffres 5373 à Orell Fùssli-Annon-
ces S. A., case postale, 4001 Bâle.

j

| Personne âgée cède, pour cause de
| décès, entre Neuchâtel et Bienne, vue
j sur le lac, altitude 750 m,

belle villa tout confort
de 5 à 6 chambres

PRIX : Fr. 165,000.—

Beau jardin arborisé et clôturé.
Pour traiter , 80,000 fr. suffisent.

Agence immobilière Claude Bu t ty
Estavayer-le-Lac
Tél. (037 ) 6 32 19

BfA% (fi Jr Jffifrî iiBiiiTf JLj if IIUIIXJB

rai COMMUNE DE CERNIER

^  ̂ Mise eut concours
Le Conseil communal de Gemier met au concours un poste de

CONCIERGE
Traitement : selon capacités et échelle communal e des traitements.
Entrée en fonction : ler octobre 1966 ou date à convenir.
La préférence sera donnée à un candidat possédant un permis de conduire
(si possible camion).
Le cahier des charges peut être consulté au bureau communal.
Les offres de service, accompagnées d'un curriculum vitae et de références,
doivent être adressées au Conseil communal , jusqu 'au samedi 23 juillet 1966,
sous pli fermé portant la mention « poste de concierge ».

Conseil communal

A vendre, à 4-5 minutes du centre et
de la gare d'Yverdon en auto , vue
sur le lac,

ravissante villa
TOUT CONFORT, 6 PIÈCES

Surface totale 804 m^
Prix 163,000 fr.

1 très bel appartement de 5 pièces
avec salon et cheminée, balcon , 1 beau
studio indépendant.  — Pour t ra i ter
70,000 à 80,000 fr .

Agence immobilière Claude Butty
Estavayer-le-Lac
Tél. (037) 6 32 19

Exceptionnel
pour fine mécanique,
horlogerie , alimentation ,
cartonnage , édition, dépôt,
succursale , etc.

A vendre, à Avenches, près de Mo-
rat, route nationale No 1, Lausanne -
Berne - Zurich, proche de la gare,
cle la ligne CFF et de la poste,

petite fabrique de 156 m2
SURFACE TOTx\LE 2000 M2 PLAT

Prix Fr. 98,000.— seulement
Pour traiter : Fr. 38,000.—

Grand local 70 m2 très éclairé, bu-
reau, vestiaire, central mazout. Bon
état , coup de peinture nécessaire.
Libre tout de suite, pou r cause de
décès.

Agence immobilière
CLAUDE BUTTY
Estavayer-le-Lac
Tél. (037) 6 3219

A vendre à la Tène, au bord du lao de
Neuchâtel, magnifique

C HALET
de week-end meublé. Prix intéressant. —
Adresser offres écrites à H. R. 2114 au
bureau du journal .

A vendre , entre Serrières et Auvernier ,
MAGNIFIQUE PARCELLE

de 2000 m2 en bordure de route. Con-
viendrait pour villa.
Adresser offres écrites à IS 2115 au
bureau de la Feuille d'avis.

Je cherche à acheter
entre Neuchâtel et
Bevaix , pour villa

familiale,

terrain
à 20 à 25 fr. le m2.

Surface 800 à
1000 m2, eau et

électricité à proxi-
mité. Tél. 6 25 07.

Particulier cherche
800 à 1000 m2 de

terrain
pour villa , éventuel-

lement villa déjà
construite , région
Auvernier - Saint-

Biaise , ou Chaumont.
Adresser offres écri-
tes à 87 - 0207 au

bureau du journal.

Nous sommes spécialisés dans la fabrication de formules
continues pour installations à cartes perforées, de formules
en liasses et de blocs de caisse.

Dans le cadre de l'extension de notre organisation de
vente, nous cherchons un

¦T ¦ JE

Notre nouveau collaborateur aura pour mission de conseil-
ler et de développer notre clientèle de grandes entreprises
dans un rayon exclusif dont Bienne est le centre.

NOUS OFFRONS :

travail indépendant activement soutenu par la direction,
stage de formation rémunéré à notre usine, salaire fixe
et commissions, frais de voiture, frais de confiance et
possibilité de s'assurer une situation solide et d'avenir.

NOUS DEMANDONS :

langue maternelle française et très bonne connaissance de
l'allemand, bonne culture générale, exp érience de la
représentation, initiative, dynamisme et penchant pour les
problèmes techniques.

Adressez vos offres comp lètes à la Direction de PERFECT S. A., 10 rue
du Valentin, 1004 Lausanne. Une discrétion absolue vous est assurée.

Erlsmann-ScHnz u. ETS. MOIUQBEX
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2520
engage

dépt bureau technique ]  DESSINATEUR OU JEUNE HORLOGER
Serait mis au courant.

Entrée immédiate ou à convenir.
Faire offres , téléphoner ou se présenter. Tél. (038) 7 91 42.

A louer , pour le 24 octobre 1966 ,
bel appartement de

tout confort . Loyer 407 fr . par mots,
y compris chauffage.

Pour visiter , s'adresser à M. RA-
CINE, rue du Rocher 36, Neuchâ-
tel ou à la Banque PIGUET & Cie,
Service immobilier, 1401 Yverdon.
Tél. (024) 2 51 71.

À louer tout de suite ou pour date à
convenir ,

appartements
de 4 pièces et hall , tout confort , vue
imprenable. Loyer mensuel à partir
de 360 fr., plus charges.

ETUDE PIERRE JUNG, Bassin 14,
Neuchâtel. Tél. 5 82 22.

La Société coopérative de boulange-
rie de la Béroche désire remettre
en LOCATION sa

boulangerie
de Gorgier (NE).

Conditions intéressantes. Pas de
reprise.

Faire o f f r e s  à la Fiduciaire des bou-
langers, Terreaux 2, 1000 Lausanne.

A louer à des conditions avantageuses,
à Adelboden,

logement de vacances
dans hôtel
placé au mieux dans le village (parking
suffisant), original, tranquille , très enso-
leillé, pour 1 à 8 personnes. Petite cuisine
moderne (frigidaire , etc.) , bain-douche
et balcon . Possibilité d'obtenir pension
partielle dans la maison , éventuellement
service des chambres. Salle cle jeux pour
les jours de mauvais temps. Tous les hôtes
sont « rois de leurs propres vacances ».
Renseignements, prospectus et prix par
« Alpenruhe », Adelboden.

Bel appartement
à louer, à l'ouest de la ville, pour
le 24 juillet ou date à convenir ,
4 pièces, hall, balcon ; vue, garage.
Tout confort . Adresser offres écrites
à FM 2089 au bureau du ' journal.

I Loîissenssn! i
S «Le Verny> Colombier S
© ®
S (près de l'arrêt du tram) ©
9 ©
« A louer dans immeubles ©
• neufs , genre ©

| VILLAS LOCATIVES J
| BEAUX LOGEMENTS f
I ' OE 3 1/2 PIÈCES I
• très spacieux, surfaces de 91 •
0 à 101 m5, constructions soi- jj§
• gnées. Confort moderne. Tran- ©
• quillité. Zone cle verdure. Place •
S de jeux pour enfants. Parcs et g
• garages. Loyers à partir cle 355 9
• francs par mois, plus charges. ®
0 Disponibles dès le 24 juillet ou s
• date à convenir. Prospectus et ®
S plans sur demande. Fiduciaire ?
g Leuba & Schwarz, fbg de l'Hô- ©
• pital 13, Neuchâtel.  Tél. (038) O
| 5 76 71. |
@«@©©©©©© @®©©©©©©©©®»©©©®©

A louer, dans localité impor-
tante et industrielle du Jura
bernois, dès le 1er novembre
1900,

café-restaurant
très bien situé, yis-à-vis de la
gare , chiffre d'affaires intéres-
sant.
Reprise du matériel et des
marchandises. Logement à dis-
position dans même immeuble.
Ecrire sous chiffres 50210 à
Publicitas. Delémont.

A louer tout de suite ou pour
date à convenir, à Colombier ,

appartement
de 5 pièces tout confort, ascen-
seur, situation t r a n q u i l l e .
350 fr. + 05 fr. de charges.
Faire offres sous chiffres A J
2107 au bureau du journ al.

A louer immédiate-
ment , près du centre ,

à personne sérieuse ,
chambre meublée in-
dépendante , avec la-

vabo et W-C. Prix
mensuel 150 fr.

Adresser offres à
case postale 31190 ,

à Neuchâtel.

Local
Je cherche à louer, entre Neuchâ-

tel et Boudry, un local ou dépôt à
l'usage d'atelier de serrurerie. Even-
tuellement achat d'un hangar. Adres-
ser offres écrites à CK 2093 au bu-
reau du journal.

Dame seule demande
à louer ou à par-
tager appartement

de 2 ou 3 pièces, à
Neuchâtel ou aux

environs immédiats,
avec une autre

dame seule, déjà
installée et pour
date à convenir.

Ecrire, en indiquant
situation et tous
autres renseigne-
ments désirables,

sous chiffres
AS G.P. 64,954 N
Annonces suisses
S. A., 2001 Neu-

châtel.

Aux Saars à louer tout de suite |;
ou pour date à convenir j ,

un garage I
Loyer mensuel 55 francs. i

Prière de s'adresser au concierge, f ,!
tél. 4 06 00 ou à, la gérance, tél. I ;
(031) 25 28 88.

BAS-DE-SACHET
A louer tout de suite ou pour le
24 jui l let  1906

STUDIO
tout confort. Loyer mensuel 140 fr.,
plus prestations de chauffage et
d'eau chaude,
ÉTUDE PIERRE JUNG, Bassin 14,
Neuchâtel , tél. 5 82 22.

ÉTUDE CLERC, notaires,
2, rue Pourtalès, tél. 5 14 68

A LOUER tout de suite ou pour date
à convenir, à la

RUE DES PARCS,.

chambre indépendante
meublée

avec cabinet cle douches.
Chauffage général.

Loyer mensuel 130 à 160 francs.

Studios
meublés , près du

centre, à demoiselles
(Suissesses), 1 et 2 lits ,

tout confort. Cuisi-
nette. Prix : 220 fr.
et 280 fr.. tout com-

pris. Libres tout cle
suite. Tél. (038)

8 24 85, entre 19 et
20 heures.

A louer à Lignières ,
logement cle 2% piè-

ces, sans confort.
Téléphoner après 19 h

au 7 84 10.

Encore libre à
Rougemont

appartement
meublé

tout confort . 4 lits ,
du 9 au 30 juillet.

Tél. (029) 4 82 88.

A louer

diaSeî
meublé

pour vacances , au
mois ou à la semaine.

Région la Tourne ;
situation tranquille .

Adresser offres
écrites à EL 2088

au bureau du j ournal .

Appartement
loué
Merci.

Mme G. Renaud
Cortaillod.

A louer

studios
de 2 et 3 lits.

« Le Petit Moineau »
Verbier

tél. (026) 7 14 50.

A louer chambre
meublée à 2 lits ;

part à la 'cuisine et à
la salle dc bains ; la

tout indépendant .
Tél. 5 32 10.

A louer , à Colombier ,
chambre meublée ,
part à la salle de

bains. Tél. 6 35 34.
A la même adresse ,
à vendre une poussette

démontable ,
en parfait état.

A louer une

chambre
indépendante
avec eau courante .

S'adresser à
A. Chappuis

7, av. de la Gare
Colombier ,
tél. 6 36 12.

A louer, à Cressier,
chambre meublée,

indépendante , confort.
Tél. 7 74 72.

A louer belle

chambre
Adresser offres

écrites à 87-206
au bureau du journa l.

A louer tout de suite
jolie chambre meublée
pour jeune fille. Part
à la cuisine et à la

salle cle bains.
Tél . 4 28 41,

heures des repas.

A louer belle cham-
bre pour 1 à 2 mois ,

Bellevaux 16.
Tél. 5 44 89.

Couple sans enfants
cherche à louer , lé-

gion Fleurier-Saint-
Sulpicc , appartement
de 2 pièces, cuisine

et dépendances, au
rez-de-chaussée ou au
1er étage, pour date

à convenir.
M. Henri Bovet
rue de Buttes 14

2114 Fleurier (NE)

Couple d'un certain
âge cherche

logement
de 2 ou 3 pièces,

tranquille, avec ou
sans jardin , à Neu-
châtel ou aux envi-
rons. Adresser offres

écrites à IS 1849
au bureau du journal.

Jeune couple cherche
à louer

appartement-
studio

meublé de 2 pièces,
avec cuisine, pour le
ler ou le 15 septem-

bre. Tél. 8 42 29.

Nous cherchons

appartement
meublé

de 2 pièces, en ville.
Adresser offres

écrites à GP 2113
au bureau du journal.

Je cherche

appartement
indépendant , enso-

leillé , proche cle
Neuchâtel.

Tél. 5 78 83.

B A U X
A LOYER

en vente au bureau
du journal

Jeune employée de
banque , arrivant à

Neuchâtel le
ler août 1966, cherche

chambre
Téléphoner au 5 11 55
ou faire offres sous

chiffres FG 2041
au bureau du journal .
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Le 4 juillet :
un exemple de

fausse conception
de la démocratie

Réponse de M. Cortesi
à l'exécutif d'Ànet

Pris à parue par le Conseil commu-
nal d'Anet , le journaliste biennois Mario
Cortesi a publié une mise au point di-
sant notamment :

« Je déplore que les autorités d'Anet
veuillent, par leurs déclarations , minimiser
les événements scandaleux du 4 juillet.
Elles semblent ignorer que la « Natio-
nal Zeitung > et la télévision n'ont pas
été seules à rendre compte de cette soirée.
Plusieurs journaux romands influents, le
service de presse socialiste et un hebdo-
madaire zuricois ont relevé comme moi
l'attitude scandaleuse de la population
d'Anet. Des propos injurieux ont été
tenus et diverses personnalités ont été
conspuées (des députés de plusieurs partis
et des magistrats biennois notamment).
On a relevé également que les camera-
men ont été empêchés de faire leur tra-
vail.

Il ne m'appartient pas de dire si
je suis un collaborateur qualifié de la
télévision suisse ou si je suis digne d'être
journaliste. Mais si le Conseil communal
d'Anet s'imagine quo j'ai fait ce reportage
par haine des institutions, des autorités
et des paysans, il se trompe. Le 4 juillet
a été pour moi un exemple de fausse
conception de la démocratie dans un
pays libre. Je considère qu 'il est de mon
devoir de journaliste d'en rendre compte.

Quel est le meilleur
endroit pour réclamer

un service civil ?

LES ORGANISATEURS
DE LA MANIFESTATION

AUX AUTORITÉS D'ANET :

Les organisateurs de la manifestation en
faveur d'un service civil ont eux aussi ré-
pondu au communiqué de la municipalité
d'Anet. Dans une mise au point signée
par les présidents des jeunesses socialistes
de Bienne, Moutier et ibelémont et par le
secrétaire des « résistants à la guerre » , ils
disent notamment :

< Nous remercions les autorités d'Anet , qui
ont autorisé la manifestation et ont prié
les habitants de ne pas la troubler. Mais
nous regrettons que de nombreux villageois
aient empêché les orateurs de s'exprimer
par des cris, des sifflets, des injures, des
gestes brutaux et d'autres perturbations.
Seule l'exemplaire discipline des manifes-
tants a permis d'éviter de graves incidents.

« La municipalité d'Anet estime que l'en-
droit était mal choisi pour manifester en
faveur des objecteurs de conscience. Nous
lui répondons que nous avions l'intention
cle nous rendre dans les environs du péni-
tencier de Witzwil. Mais à la demande de
la police nous y avons renoncé. C'est le
conseiller d'Etat Bauder qui nous a con-
seillé de nous réunir sur la place de la
Gare.

« Si la municipalité d'Anet connaît « un
meilleur endroit pour réclamer un service
civi l » , qu 'elle nous l'indique. »

Encore
û®s fric-frac :
les auteurs
saut arrêtés

PORRENTRUY

(c )  Mercredi soir , le kiosque Juil lerat
de Lugnez a reçu la visite de voleurs
qui ont emporté pour p lusieurs cen-
taines de f rancs  de marchandises :
appareils à raser , transistors , montres
etc..

Grâce aux recherches de la police
bruntrutaine les deux voleurs ont déjà
pu être ident i f iés  et arrêtés. Il  s'agit
de ressortissants f rançais  habitant Bel-
for t .

La même nuit , vers 'i heures , la
police de Porrentruy était avisée que
des bruits suspects venaient du kiosque
Siegenthaler. Rap idement sur les lieux,
les gendarmes parvenaient à appréhen-
der un voleur qui était en train de
fracturer la porte. Ici encore , il s 'ag it
d' un Français habitant Audincourt .

Sexagénaire
renversé

CORNOL

(c) Hier, à 18 h 30, M. Charles Kohler,
de Delémont , âgé de 61 ans, circulait à
pied entre Cornol et les Rangiers. A la
hauteur de la carrière de- la Malcôtc, il
a traversé la route et a été happé par une
voiture conduite par un habitant de Cour-
genay ct projeté à plusieurs mètres. M.
Kohler souffre d'une commotion cérébrale,
d'une fracture du fémur gauche et d'une
fracture ouverte à une jambe. Il a été
transporté à l'hôpital de Porrentruy.

L'exécutif d'Anet «repousse
énergiquement les calomnies»

d'un journaliste biennois !
Le * Conseil communal (exécutif) d'Anet

communique :

« Si le Conseil communal d'Anet déplore
que l'hospitalité du village du Seeland ait
été mise en doute, à l'occasion de la ma-
nifestation des partisans du service civil en
faveur des objecteurs de conscience, le
4 juillet, à Anet, il se voit contraint, à la
suite d'articles de presse, de publier les
mises au point suivantes :

# En rapportant le cours de la manifes-
tation, M. Mario Cortesi, collaborateur de
la « National Zeitung », de Bâle, reproche
à la population d'Anet son attitude scanda-
leuse et absurde et la qualifie de « horde
de demi-fascistes enragés ».

© H a  utilisa son reportage à la télévision
suisse pour reprendre ses accusations, sous
uno forme quelque peu modérée

# Au nom de la commune d'Anet, son
Conseil communal repousse énergiquement
ces calomnies.

0 Le Conseil communal d'Anet déplore
que la télévision suisse emploie un colla-
borateur, qui prouve par sa parole et ses
écrits qu'il n'est pas à la hauteur des exi-
gences de sa profession et lui donne l'oc-
casion de manifester sa haine contre des
organismes d'Etat, des autorités et des grou-
pes professionnels (. des paysans stupides »).

O Nous constatons que la population
d'Anet, obéissant â l'appel du Conseil com-
munal l'invitant à garder son calme et à
demeurer à l'écart de la manifestation, s'y
est presque absolument conformée et que
3 % au plus des villageois, ainsi que 50
visiteurs des communes voisines, ont assisté
à la manifestation.

9 Le Conseil communal déplore que les
organisateurs de cette manifestation aient
été d'une telle maladresse psychologique, au
point de vouloir la réaliser à Anet , c'est-
à-dire où les employés du pénitencier de
Witzwil, attaqués par les calicots brandis,
accomplissent un précieux travail.

9 Une telle manifestation et la façon dont
elle a été rapportée par le collaborateur de
la télévision suisse ne sont guère faites
pour favoriser la propagande en faveur de

l'introduction du service civil , ni pour rap-
procher l'une de l'autre la ville et la cam-
pagne. »

Première séance de la nouvelle
législature : comptes adoptés

AU CONSEIL GÉNÉRAL DE FRIBOURG

Hier soir, le Conseil général de la
ville de Fribourg a siégé pour la pre-
mière fois de la législature, sous la
présidence de M. Lucien Nussbaumer,
syndic. En relevant la situation finan-
cière favorable à la commune, M.
Nussbaumer émit l'avis que le temps
des vaches grasses est probablement

terminé. Il rendit hommage à M. Du-
praz , ancien chef des finances. Puis
M. Bourgknecht, conseiller communal,
commenta les comptes, qui furent fina-
lement approuvés à l'unanimité.. Des
voix s'élevèrent pour demander un
subside communal plus substantiel
pour l'école réformée, qui touche ac-

tuellement 60,000 francs ; l'assurancc-
maladie obligatoire fut demandée pour
la commune, à quoi il fut répondu
qu'une étude est en cours à ce sujet.

Un crédit de 50,000 fr. fut accordé,
pour l'élargissement et la remise en
état de la chaussée du Pont-Muré.

L'assemblée approuva les montants
proposés comme traitement des con-
seillers communaux permanents , intro-
duits pour la première fois à Fribourg.
Les conseillers toucheront 39,000 fr.
par an, plus 2000 fr. pour les frais
de représentation et autres, tandis que
le syndic recevra 42,000 fr., plus 3000
francs.

Aux divers, on note une interven-
tion en faveur d'une amélioration du
service médico-pédagogue de la ville
de Fribourg. Il fu t  demandé que la
commune finance désormais des bour-
ses d'études, qui sont actuellement à
la charge de la bourgeoisie (Scholar-
ques). Une collaboration plus suivie
fut  préconisée , entre les autorités et
le corps enseignant. Le problème de
la circulation à la place de la Gare fut
reposé : on demande que contact soit'
pris avec les responsables des CFF,
en vue de la construction du passage
souterrain prévu. Enfin , la création
d'un troisième terrain dc football fut
souhaitée , qui pourrait être situé au
Quintzet.

M. G.

Un garçei&net de 11 ans
passe sous un tracteur

Au Crêt (Veveyse)

De notre correspondant :
Hier après-midi un tragique accident s'est produit sur la route

cantonale Cron - Vaulruz, près du Crêt (Veveyne).
Hier, vers 17 h 10, un jeune homme de

seize ans, domicilié au Crêt où son père
est agriculteur, conduisait un tracteur at-
telé d'une grande caisse à purin. Il cir-
culait du Crêt en direction de la route
cantonale Oron - Vaulruz.

Un enfant de onze ans, le petit Jean
Zen Rufl 'ineii, dont les parents se trouvent
en vacances au Crêt, se tenait debout sur
le marchepied , à l'arrière du tracteur.

A l'arrivée sur la route cantonale, vrai-
semblablement ù la suite d'une violente
secousse, le garçonnet perdit l'équilibre ct

passa sous les roues du véhicule agricole.
Très grièvemnt blessé, le petit Jean Zen

Ruffinen fut transporté d'urgence ù l'hô-
pital de Châtel-Saint-Denis puis à l'hô-
pital cantonal de Lausanne. Il a le crâne,
le bassin , les épaules et les hanches frac-
turés.
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Quelque 5000

société à débuter dans les con-
cours (préliminaires , une course
d' estafette sur 2 fo is  60 mètres
sans témoin ainsi que des exer-
cices libres). Les concours en
catégorie A , pour les gymnastes
à l'artistique, aux nationaux ct
les athlètes comprennent dix dis-
ciplines. Ce n'est pas moins de
1500 gymnastes qui se mesure-
ront dans les différentes disci-
plines individuelles. Parmi les 150
spécialistes de la magnésie à
l'artistique, relevons les noms de
Michel , Hef t i , Schumacher, Hugli ,
Dubach et le Jurassien F. Froi-
devaux , de Saignelégier , les six
comptant parmi l'élite du pays.
Plus de 700 athlètes — dont 110
disputeront le décathlon olympi-
que, seront au départ. Parmi eux,
notons la présence de Walther
Rohner, le vainqueur de la fê te

de 1962. 450 jeunes gens en âge
EPGS sont inscrits dans cette
catégorie. La lutte sera très ser-
rée entre les 60 gymnastes aux
nat  ion a u x. Proportionnellement
l'Oberland y sera le mieux re-
présenté. Fritz von Kaenel , An-
dréas Beck et Paul Muller f igu-
rent parmi ceux qui sont le
mieux cotés. Notons encore la
concurrence du Haut-Argovien
Hansruedi Wuetrich et des See-
landais Hans Stettler et Karl
Bachmann. Toutes les épreuves
se disputeront sur les d i f f éren ts
terrains de sport de Bienne et
environs. La réception de la ban-
nière cantonale aura lieu samedi
matin alors que les exercices
d' ensemble ct la proclamation des
résultats se dérouleront l' après-
midi.

adg

Les fê tes  ne laissent aucun
répit aux Biennois. La semaine
dernière c'était la Braderie. Ce
week-end , la Fête cantonale ber-
noise de gymnastique leur per-
mettra à nouveau d' entendre les
flonsflons...

Il s'agit de la quadriennale
des gymnastes du canton de
Berne, quadriennale qui réunira
202 sections, soit plus de 5000
hommes. Les différentes discipli-
nes débutent aujourd'hui. Elles
comprennent notamment l'athlétis-
me, l'artistique, les nationaux, le
décathlon olympique , le travail
des sections, les exercices géné-
raux et le concours pour jeunes
gens en âge EPGS.

La section d'Orpond , petit vil-
lage situé dans les environs de
Bienne, vainqueur de la fê te  de
Berne en 1962, sera la première

gymnastes
dans la ville de VAvenir

Un conducteur
de « trax» trouve

une statue de Bacchus

AVENCHES

(c) Au cours de la séance commu-
nale d'Avenches , qui :i eu lieu hier
soir , M. Bôgli , archéologue , a pré-
senté une trouvai l le  sensationnelle
qui vient  d'être fa i t e  par un
conducteur de « t rax > sur un chan-
t ier  privé en dehors de la zone des
fouilles romaines. Il s'agit d'une
statue de Bacchus en bronze haute
de 60 cm et pesant près de 15 lcg.
Une fois nettoyée, cette magnif ique
pièce unique eu son genre eu Suisse
sera exposée au .Musée romain
d'Avenches.

La caravane passe...
On s'étonnera de cette brusque s rua-

de > du Conseil communal d'Anet. Sans
aller pourtant jusqu'à chercher qui a
bien pu piquer les chevaux à ce point ,
on ne peut que déplorer cette attaque
personnelle contre un journaliste qui fai-
sait son travail, c'est-à-dire devait ren-
dre compte de ce qu'il a vu et entendu.
M. Mario Cortesi n'a pas été le seul à
s'indigner. D'autres journaux et le nôtre
lui ont fait écho dans leurs propres co-
lonnes. Ils ont dit ce qu'ils avaient vu
et entendu : ce n'était guère réjouis-
sant.

Le" Conseil communal d'Anet défend
les siens. C'est humain. Mais sait-il, par
exemple, ce que criaient les contre-ma-
nifestants ? A plusieurs reprises et mal-
gré des sourires qui masquaient mal une
haine vraisemblablement provoquée,
ceux-ci scandèrent le « Zicke-Zacke-Zic-
ke-Zacke - Hoi ! Hol ! Hol ! » que l'on prê-
te volontiers aux pourtant défuntes jeu-
nesses hitlériennes. A-t-il appris qu 'à la
fin de la manifestation, ces mêmes con-
tre-m an ifestants ont malmené un secré-
taire syndical do Bienne , M. Rudolf
Wolf , et sa famille qui , à leur sortie
de l'hôtel de la Gare, furent soudain
cernés et bousculés par un groupe de
j eunes excités qui ne cédèrent qu'après
intervention de la police ?

PAS DE PROTECTION
Et l'accueil réservé au député bien-

nois et journaliste (encore un , décidé-
ment !) Marcel Schwander, le connaît-
il ? Alors que les organisateurs du mou-
vement s'étaient rendus à Witzwil pour
remettre une lettre dc protestation au
directeur de l'établissement , M. Schwan-
der était resté à l'hôtel de la Gare
où il consommait. Il n'était pas loin de

22 heures lorsqu un agent de la gendar-
merie ct un fonctionnaire de cette même
police le prévinrent « qu 'il ne pourrait pas
traverser le village à pied » . Selon la
police, M. Schwander devait immédia-
tement quitter le café parce que les
agents craignaient de ne plus pouvoir
le protéger.

Laissant là le compte rendu qu 'il de-
vait téléphoner à son journal , M Mar-
cel Schwander quitte l'hôtel de la Gare
en compagnie d'un ami , fonctionnaire
cantonal. Alors, il tombe sur la horde
qui attend dans la rue. Elle hurle :
t Schwander, Haengccke ! Schwander
au poteau I > L'ami essaie d'expliquer
que son compagnon est député et qu'il
n'a rien contre eux. Mais en vafn. Les
autres redoublent d'insultes et de cris :
« Mettez-le dans un camp, de concentra-
tion ! Tirez dessus ! Faites-les charger
par des chevaux hérissés de baïonnet-
tes ! » Voilà pour la traduction du dia-
lecte imprécatoire...

Finalement , M. Schwander pourra re-
gagner la voiture dc son camarade ,
amenée par celui-ci devant les escaliers
de l'hôtel de la Gare , ct quitter Anet.

Il y aura sans doute d'autres témoi-
gnages. L'enquête, si le Conseil com-
munal d'Anet en a demandé une, de-
vrait établir les véritables responsabili-
tés. Même s'ils n'étaient pas tous à A-
net, il y avait ce soir-là de bien tristes
personnages dans cette localité de 2500
habitants qui , selon les termes du com-
muni qué , avait donc 75 de ses repré-
sentants parmi la foule. Que certains
par leur attitude aient choqué la concep-
tion dc la démocratie que se fait M.
Cortesi , il était bon qu 'il le dît , ct
sans complaisance.

Cl-P. Ch.

Montfaucon : une ferme
détruite pur un incendie

SJHS FAMILLE JURASSIENNE
à noiwecaiB frappé® par le sort

Le 9 août 1965, une ferme du hameau du Péchai à un kilomètre de
Montfaucon, une des fermes les plus anciennes et les plus typiques des
Franches-Montagnes était complètement détruite par un incendie. Le
propriétaire, M. ,David Burkhalter, et sa famille avaient, par la suite, élu
domicile dans une ferme voisine appartenant à M. Louis Frésard, des
Montbovats, et Huelin frères, des Ecarres , qui ne l'employait que pour
abriter du bétail . en estivage sur les pâturages voisins.

Hier après-midi, à 14 heures, un nouvel incendie a complètement
détruit cette seconde ferme habitée par la famille Burkhalter.

Il semble que le feu ait pris dans la (grange. Le bétail , par chance,
se trouvait sur le pâturage.

Les pompiers de Saignelégier et de Montfaucon, placés sous le com-
mandement de M. Albert Chevillât, ont conjugué leurs efforts pour
combattre le sinistre.

Le foin seulement avait été engrangé et il semble bien que c'est dans
du fourrage de l'ancienne récolte que le feu aurait pris naissance. Il n'y
avait qu'une douzaine de chars de fourrage de cette année. Quant à
l'installation électrique elle avait été contrôlée récemment.

L'enquête est menée énergiquement.
La famille Burkhalter a été recueillie dans une ferme voisine du

Pré-Petitiean. Les dégâts s'élèvent à quelqua 100,000 francs.
BÉVI.
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Les autorités d'Anet sont pour le moins mécontentes des comptes rendus, faits après la manifestation du 4 juillet, par certains
journaux et, particulièrement, par le « National Zeitung ». A cet effet, elles ont publié un communiqué qui en a entraîné d'autres...

On ne sait toujours pas où est M. Arthur Villard, incarcéré depuis le jour de la manifestation.

EN A T T E N D A N T  UN S E R V I C E  CIVIL

M. Bauder propose de modifier
le droit pénal militaire...

M. R. Bauder , directeur de la police du
canton de Berne , a publié hier le commu-
niqué suivant :

< On a violemment critiqué, ces derniers
temps, le fait que des objecteurs de cons-
cience aient à subir leur peine dans les
mêmes établissements pénitentiaires que les
condamnés de droit commun. On en a
conclu que les autorités et les fonctionnaires
responsables agissaient ainsi par ressenti-
ment contre des citoyens qui ne leur se-
raient pas sympathiques. Il n'en est rien

LE DROIT DE RIGUEUR

La solution actuelle n'est certes pas sa-
tisfaisante. L'exécution des peines pronon-
cées contre les objecteurs de conscience
soulève non seulement des problèmes d'or-
ganisation — faciles à résoudre — mais
encore et surtout des problèmes de droit .
La solution la plus simple serait que les
autorités militaires ne se contentent pas de
condamner , mais qu'elles pourvoient elles-
mêmes à l'exécution des jugements, et ceci
dans un établissement pénitentiaire spécia-
lement aménagé à cet effet par la Confé-
dération. Au lieu de cela, ce sont les can-
tons qui sont chargés de l'exécution des
peines. Or le droit des cantons en matière
d'exécution pénale doit se conformer aux
principes du Code pénal suisse , qui fai t
dépendre la forme de l'exécution du genre
de la peine (arrêts , emprisonnement , réclu-
sion) et non cle la nature de l'infraction ou
du délit. C'est pourquoi les cantons ne

peuvent pratiquement pas , en vertu du droit
en vigueur , tenir compte du motif de la
condamnation lors do l'exécution des pei-
nes. Relevons que pareille distinction a éga-
lement été demandée en faveur de citoyens
condamnés pour délits de circulation. Pour
faire droit à ces exigences , il faudrait ré-
viser le Code pénal suisse. L'introduction
d'un nouveau système d'exécution est un

Bienne : démarches
contre M. Villard ?

En relation avec la manifestation
d'Anet et l'entrée en prison de M.
Arthur Villard , est-il exact que des
officiers de Bienne aient demandé
à la direction des écoles de la ville
d'intervenir auprès du canton pour
que le traitement du c prisonnier »
ne lui soit pas versé durant le
temps de son incarcération ? On
sait que M. Villard , instituteur,
purge sa peine de prison durant
les vacances scolaires et selon cer-
tains hruits , les demandeurs au-
raient fondé leur requête sur le
fait que c'étaient là des « vacances
peu honorables » .

problème plus complexe qu'il ne paraît
au premier abord. Les . cantons seraient
vraisemblablement obligés de créer de nou-
veaux types d'établissements pénitentiaires.

POUR LES DÉLINQUANTS PRIMAIRES

En attendant qu'une décision intervienne
sur le principe du service civil , une solu-
tion intéressante serait de modifier le choit
pénal militaire, de manière à accorder aux
objecteurs do conscience condamnés le bé-
néfice du régime militaire de l'exécution
des peines.

Nous saisissons cette occasion pou r pré-
ciser que Witzwil et Oberschœngruen ne
sont pas des établissements de réclusion ,
mais des établissements concordataires ré-

servés à l'exécution des peines privatives
de liberté , notamment l'emprisonnement ,
frappant des délinquants primaires. >

BÉMjiHifatt^^

La source qui alimente Courfaivre ct
partiellement Courtételle a été déclarée
officiellement non potable par le chi-
miste cantonal. Les habitants de ces
localités sont priés de se conformer
aux instructions données par les auto-
rités. Les recherches , qui seront faites
sous la direction du chimiste cantonal ,
permettront certainement de déclarer
de nouveau potable l'eau de cette
source. C'est un grave problème, car la
pollution ne peut être attribuée au pu-
rin et au fumier, puisque la source sort
directement de la montagne de Cour-
faivre. Ce fait rendra assurément les
recherches longues et difficiles, spécia-
lement sur le plan géologique.

Source polluée
à Courfaivre et Court ételle

BELMONT — Chute
(c) Un agriculteur de Ilehnont , M. Charles

Henrioud , âgé de 30 ans, est tombé en
bas des escaliers de son domicile ct
s'est cassé le pied droit. Il a été con-
duit à la clinique de la rue du Four, à
Yverdon.

Vendredi...pâtes Scolari
-rt-r'g"g?I]̂ BS une suggestion: des nouilles à la
B̂ y^vt pidmontaise avec 

poivrons
IjjulF 00¥ \ champignons et fromage Sbrinz.
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L'aiyivée des beaux jours coïncide
toujours avec celle cle nombreux visi-
teurs qui aiment à vagabonder ou k se
reposer dans plus d'un coin charmant
de notre pays. Il est des sites qui , plus
que d'autres , méri tent  qu 'on s'y arrête.
Ainsi  la jolie cité médiévale qu'est Mo-
rat.  Outre son a t t ra i t  « historique » et
ses coquettes arcades , elle possède un
service de navigation qui est pour beau-
coup dans l'attrai t que cette petite ville
suscite auprès des touristes qui aiment
à s'y rendre particulièrement aux mois
de mai, juin ou septembre.

Le tourisme à Morat

Dans un collège
(c) Un élève soleurois d'un collège de
Fribourg a été blessé, clans la nuit cle
lundi à mardi dernier , par un autre collé-
gien. Ce dernier , irrité par le chahut pro-
voqué par ses camarades, qui rentraient
tardivement d'une promenade scolaire,
a lancé une bouteille à la tête dc l'élève
soleurois, qui passa la nuit dans son
dortoir , mais dut être transporté le len-
demain à l'hôpital cle l'Ile, à Berne
Depuis, son état s'est amélioré.

FRIBOURG

Blessé
• UN CYCLOMOTORISTE bien-

nois a été renversé hier , vers
13 h 20, à la croisée des rues
Wasen et Feldcck, à Bienne. Il
s'agit de M. Léon Revaz. Souf-
frant de blessures internes, il a
été conduit à l'hôpital de dis-
trict.

Collision
© DEUX VOITURES sont en-

trées en collision , hier , à lfi h 55,
à l'intersection des rues Centra-
le et cle l 'Union , à Bienne. Pas
de blessé. Dégâts matériels.
Permission de se baigner
• LES BAIGNEURS biennois ne

sont pas prêts à être logés à la
même enseigne que ceux de Neuchâ-
tel. En effet, malgré quelques craintes
émises, il ne semble pas quo, clans
l'immédiat, les bains soient interdits
dans lo lac cle Bienne.

Pourquoi cette distinction entre les
deux lacs ?

Tout simplement parce que la
ville de Bienne envoie ses eaux
usées dans l'Aar (direction Soleure)
alors que les égouts de la ville cle
Neuchâtel sont déversés dans le lac !
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cherche pour sa succursale de la Chaux-de-Fonds, rue Léopold-Robert 52,

; i

1re vendeuse
Les personnes intéressées sont priées d'adresser leurs offres à

MERCURE SA, Service du personnel, Fellerstr.15
3027 Berne, Téléphone 031/5511 55

o
ÉBAUCHES S. A., à Neuchâtel

cherche

«o umàtm „„-, BŒTO». HIBB1

habile sténodactylographe et connaissant parfaitement le français.

Entrée : immédiate ou date à convenir.

Faire offres écrites, avec curriculum vitae et photographie,
à la Direction générale d'Ebauches S. A., 2000 Neuchâtel.

Grande maison de vins et spiritueux cherche,
pour le canton de Neuchâtel, .. . ' ¦.. ... , ,

¦ • • 
. . - 

¦ 
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pour la visite des hôtels et restaurants.

Nous offrons :

— place stable avec travail indépendant
dans le cadre d'une équipe de vente
importante ;

— réclame régulière et soutien de vente ;
— fixe, provisions, frais de confiance et

indemnité de voiture ;
— semaine de cinq jours ;
.— possibilité d'entrer dans la caisse de

pension .

Nous demandons :
i

— personne, en bonne santé, ayant du ca-
ractère, de l'entregent et du plaisir à la
vente ;

— âge minimum : 30 ans ;
— connaissance de la branche pas indis-

pensable.

Si cette situation vous intéresse, veuillez en-
voyer votre offre manuscrite, avec curriculum
vitae et photo, sous chiffres OFA 3017 L à Orell
Fiissli-Annonces, 1002 Lausanne,

Pour importants chantiers à, Neuchâtel,
la Chaux-de-Fonds et Fribourg, nous
engagerions un

architecte diplômé
E.P.F ou E. P.U.L

dessinateur ou technicien
avec connaissances approfondies des
chantiers.
Faire offres, avec curriculum vitae, photo-
graphie et prétentions de salaire, au bu-
reau André Grobéty, architecte, 5, foute
de Chêne, Genève.

On cherche un

garçon de cuisine
pour entrée immédiate.

Hôtel Bellevue, Auvernier, tél.
8 21 92.

Garages Apollo S. A.

cherchent

aide-magasinier-
livreur

suisse, possédant le permis de
conduire.

Se présenter au magasin à
Clos-Brochet, ou téléphoner
au 5 4816.

Entreprise commerciale et industrielle de Neu-
i châtel cherche, pour époque â convenir,

expérimenté, ayant si possible déjà travaillé sur
les machines comptables.
Tenue des comptes, contentieux, statistiques, tra-
vaux cle bureau.
Place d'avenir pour candidat capable.
(Semaine de 5 jours.

Faire offres , avec curriculum vitae, sons chiffres
J. T. 2116 au bureau du journal.

GIS Concours
Par ordre du Département militaire fédéral, le Service technique
militaire organise un

concours en vue d'obtenir des
modèles pour la création éventuelle

d'un uniforme de sortie pour
sous-officiers et soldats.

Le concours porte sur les articles suivants :

a) tunique et pantalon ;
b) casquette ;
c) imperméable avec doublure amovible

à boutonner.

Des prix seront décernés pour les meilleurs modèles.

Sont autorisés à concourir toutes les personnes physiques et les
entreprises établies en Suisse, en particulier celles qui sont spé-
cialisées dans la création, la confection , de même que dans
l'industrie des textiles. -,

Le règlement du concours sera remis gratuitement aux inté-
ressés, à leur demande, par le Service technique militaire,
section de l'équipement, Papiermûhlestrasse 23, 3000 Berne 22.

Je cherche

1 couple-
1 palefrenier (ère)
Entrée immédiate.
MANÈGE DE LA GAMBADE,
G. de RHAM,
LACONNEX, tél. (022) 8 73 12.
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Nous engageons :

dessinateur (Réf. BTM 2)
s'intéressant à l'étude de plans d'aménagement d'ateliers et de
machines. Ce poste conviendrait à un mécanicien doué pour le
dessin technique (ou ayant déjà eu l'occasion de le pratiquer) , qui
serait formé par nos soins ;

dessinateur horloger (Réf. BTH)
ou

dessinateur technique
bénéficiant d'une certaine expérience acquise au bureau technique
d'une entreprise horlogère ;

dessinateur-constructeur d'outillages (Réf. OUT)
chargé de la constitution d'un dossier complet de plans de jauges,
cle construction d'outillage destinés à nos divers ateliers de fabrication
et d'assemblage ;

dessinateur-constructeur de machines (Réf. BTM 1]
pour l'étude et la construction de petites machines-outils spéciales
destinées à la production en série d'ébauches et de fournitures
horlogères de haute précision.

IpilllllM
!; Il g ^^ M1̂ 5 intéressés sont invités à soumettre leurs offres , accom- mlll \ /f Hp^nées cie la documentation usuelle, à OMEGA, service Ki
[ Il X AHdu personnel, 2500 Bienne, tél. (032) 4 35 11, en indiquant I
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la référence du poste désiré. [j l
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cherche

une fille de cuisine
pour entrée immédiate ou date à conve-
nir.

Bon salaire + pension, chambre et blan-
chissage.

Semaine de 5 jours.

Faire offres ou se présenter le matin au:

FOYER FAVAG 2000 Neuchâtel

Monruz 36 — Tél. (038) 514 98

Quicksilver à Golden-Cit

Feuilleton de la « Feuille d'avis de Neuchâtel »

ROLAND DANIEL 22

Roman policier adapté de l'anglais par Paul Ferault
Comment cette jeune citadine ne redouterait-elle pas
les terribles serpents à sonnette ? Il se flattait de
lui faire croire que, sur la terre mexicaine, on en ren-
contre à chaque pas... Il parlerait aussi des pumas,
qui dévorent les imprudents assez fous pour s'aventu-
rer seuls et sans armes dans la forêt...

« Elle préférera encore vivre près de moi, que mou-
rir en prenant la fuite », conclut-il.

Oui , plus il y réfléchissait, plus Larsen se trouvait
satisfait de son plan , et confiant dans l'avenir.

Pour entrer chez Sam, I^arsen eut soin , cette fois ,
de passer par la petite porte donnant sur le bureau
— porte que son complice avait laissée sans la ver-
rouiller. Personne ne devrait pouvoir témoigner qu'il
s'était trouvé à l'endroit même où l'on aurait aperçu
Mavis pour la dernière fois.

Il pénétra sans encombre dans la petite pièce som-
bre, s'installa derrière le bureau, et attendit. Ce ne
serait pas long...

XXX

Le taxi s'arrêta à l'angle de Middle Street et cle
l'avenue. Mavis paya le chauffeur , qui la regarda
s'avancer vers l'établissement où on l'attendait.

« Je me demande ce que Miss Davidson peut bien
aller faire chez Sam... », murmura le chauffeur en se
grattant la tête...

(Copyright Mlralmonde Genève M. Saucière)

Ce n'était certes pas un endroit  ou l'on pouvait  s'at-
tendre à voir la jeune millionnaire, et la surprise de
l'homme était compréhensible. Mais il avait autre
chose à faire qu'à se poser longtemps des questions
à ce sujet. Il reprit son service en disant : « Après
tout, ce n'est pas mon affaire... »

Quand elle eut poussé la porte, Mavis se trouva
dans une salle déserte, à l'exception d'un homme qui
essuyait des verres derrière le comptoir. D'une voix
qui hésitait un peu , elle demanda :

— Etes-vous le propriétaire de ce bar ?
— Sam lui-même, pour vous servir, miss Davidson ,

répondit-il en souriant.
— Vous savez qui je suis ?
— Mais oui... Je sais aussi que vous devez rencon-

trer quelqu'un qui peut vous donner des renseigne-
ments auxquels vous attachez une grande importance.
Il vous attend dans mon bureau. Voulez-vous me
suivre ?

Mavis hésita , mais pensa qu'elle n'avait rien à redou-
ter , en plein jour , clans un bar qui, en dép it de son
aspect modeste , n'avait pas l'apparence d'un bouge.
Elle passa derrière le comptoir. Sam ouvrit une porte ,
s'effaça , et elle entra clans une pièce assez sombre,
où un homme, assis derrière une table, attendait.
Quand la porte se fut refermée, il leva la tête, et
Mavis poussa un cri de surprise :

— Vous ici, Mr. Larsen ! Je ne m'attendais pas... à
ce que ce soit vous... Je n'ai pas reconnu votre voix ,
au téléphone.

—¦ Vous ne pouviez la reconnaître , ce n'est pas
moi qui vous ai parlé... J'ai chargé Sam cle vous trans-
mettre mon invitation. J'espère que vous ne regrettez
pas d'être venue, pour vous trouver en face d' un vieil
ami !

— Je ne comprends pas pourquoi il était nécessaire
de faire tant de mystère, Mr. Larsen. Si vous savez
qui est coupable de l'assassinat de mon père, soit
pour l'avoir commis, soit pour l'avoir ordonné, il vous

suffisait  de le révéler à la police. Je ne pense pas que
la prime offerte soit , pour un homme tel que vous ,
d'un intérêt assez grand pour vous inciter à mettre
sur pied cette entrevue assez mélodramatique.

— Asseyez-vous, chère miss Davidson, _ dit-il avec
un sourire engageant. Je ne suis pas désintéressé au
point de mépriser une somme d'argent mais, dans le
cas présent , le plaisir de vous rencontrer passe bien
avant l'espoir de toucher une récompense monnayée.
Oui, ma chère Mavis, c'est pour moi une très grande
joie de vous revoir. Je regrettais terriblement de ne
plus vous rencontrer au Victis... Vous m'aviez aban-
donné depuis bien trop longtemps. Vous m'excuserez
donc certainement d'avoir profité de la première occa-
sion qui m'a été offerte pour vous parler.

— Cela signifie-t-il , Mr. Larsen, que vous vous êtes
servi d'une promesse mensongère pour m'attirer ici 1
Savez-vous, ou ne savez-vous pas, qui a tué mon père ?

— Il se peut que je le sache, il se peut que je l'igno-
re , ma chère Mavis. Ce n'est pas le plus important.

—¦ Pour moi, oui ... Si vous pouvez me donner le
rensei gnement que vous m'avez promis , je vous écou-
terai... Si vous ne le pouvez pas, je n'ai aucun désir
de prolonger cet entretien. Mon père m'a révélé sur
vous plusieurs choses assez déplaisantes... Des choses
telles que je ne souhaitais pas vous rencontrer de
nouveau. Dites-moi tout de suite ce que vous avez à
me dire , et laissez-moi rentrer chez moi.

Larsen éclata de rire avant de répondre :
— Pas si vite , petite fille impatiente , pas si vite.

Il se peut que , pour vous , la chose la plus importante ,
ce soit de savoir comment votre père est mort , pour-
quoi on l'a tué, et qui l'a fait mais pour moi , c'est
tout à fait  secondaire. Ce qui m'importe , c'est la répon-
se que vous allez faire à ma demande : Mavis , con-
sentez-vous à devenir ma femme ?

La jeune fille sauta sur ses pieds, le rouge au front ,
la colère dans les yeux et lança fièrement :

— Jamais ! Cette seule question est une offense .
Adieu , Mr. Larsen .

Elle se dirigea vers la porte, mais la voix cle Lar-
sen l'arrêta. Il disait d'un ton railleur :

— Vous êtes entrée très facilement dans ce bureau ,
ma chère, mais vous n'en sortirez qu'avec ma permis-
sion. Sam a verrouillé la porte et, si vous appelez ,
personne ne vous entendra. Il est donc préférable
d'être sage. Je vous ai demandé si vous voulez m'épou-
ser. Simple politesse cle ma part , parce que, si vous
refusez , cela ne changera rien au résultat.

•— Vous ne prétendez pourtant pas m'obliger à
devenir votre femme contre ma volonté ? demanda
Mavis, plus stupéfaite encore qu'indignée.

— Mais oui, ma chère... Oh ! naturellement, pas
clans ce pays trop civilisé, mais je vais vous emmener
dans un endroit où l'on se montrera moins formaliste
et tout s'accomplira le plus aisément du monde.

—• Je ne vous suivrai pas I cria la jeune fille qui ,
maintenant , avait vraiment peur... Vous êtes... un
bandit... Mon père me l'avait bien dit  !

— Je suis un bandit , c'est vrai, riposta Larsen , mais
un bandit  peut aussi tomber amoureux... surtout d'une
fille aussi belle que vous, Mavis. Eh bien , la situation
est claire entre nous : Bandit je suis, bandit je reste...
et cela m'autorise à me conduire en faisant abstraction
des conventions mondaines et sociales. Pour la der-
nière fois, voulez-vous me suivre de bon gré ?

—• Non... Non... Au secours... A l'aide...
Larsen prit dans le tiroir du bureau le tampon

qu 'il avait préparé et s'avança vers Mavis , qui recula
jusqu 'au mur , sans cesser de crier. Mais que pouvait-
elle faire ? Larsen était fort ct il n'eut guère de peine
à poser le paquet de coton sur la bouche de la jeune
fille... Elle mordit , essaya de griffer, dc donner des
coups de pied , mais elle ne pouvait échapper à l'effet
de l'anesthésique et, en quelques instants, elle fut
endormie.

(A suivre.)
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Manufacture d'appareils élec-
tromécaniques, à Bienne, cher-
che ij |

secrétaire
bilingue

de langue maternelle alle-
mande de préférence, ou fran-
çaise. Solides connaissances de
la langue anglaise désirées, et
si possible quelques années de
pratique. Entrée immédiate ou
à convenir, semaine de travail
de cinq jours.

Faire offres, avec curriculum
vitae et certificats , sous chif-
fres A S 16009 J aux Annon-
ces Suisses S. A., « ASSA »,
2501 Bienne.

Nous cherchons, pour entrée immédiate ou àconvenir,

MONTEUR D'ANTENNES TV
de nationalité suisse, .ayant pratiqu e des anten-nes collectives. Place d'avenir pour personne
dynamique possédant le sens des responsabi-lités. Avantages sociaux, semaine de cinq j ours.Caisse de retraite.
Faire offres sous chiffres P 2153 E, à Publici-tas, 1401 Yverdon .
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Fabrique de matières plastiques, à Thoune, '
cherche pour son bureau de vente

EMPLOYÉ DE COMMERCE
de langue maternelle française, sachant
suffisamment l'allemand pour comprendre
la correspondance.

Semaine de 5 jours.
Institutions sociales . -
Travail varié, intéressant et indépendant.

Faire offres manuscrites, avec curriculum
vitae, copies de certificats, références, etc.,
sous chiffres L 14891, à Publicitas S. A.,
3001 Berne.

Professeur américain
cherche

personne de
confiance

de langue française ,
pour travaux de mé-

nage en Amérique.
Tél. 5 63 36.

On cherche personne
qui pourrait donner

leçons
privées de

français
du S au 27 août .

Tél. (038) 8 48 20.

On demande
femme

de ménage
quelques heures par

semaine (selon en-
tente) , quartier Port-
Roulant. Ecrire sous

chiffres BK 2108
au bureau du journal.

Café au centre de
la ville cherche

sommelière
ainsi que

remplaçante
Bons gains, deux

jours de congé par
semaine.

Tél. (038) 5 17 95.

Manège de Colombier cherche
un

paSefrenier
pour entrée immédiate ou date
à convenir. Place stable, éven-
tuellement occasion de mon-
ter à cheval.
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Se raPpe"e chaque semaine à votre souvenir, à la TV suisse

j H /Ŝ 'M Personne n'a envie de jeter son argent !
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QUALITÉ INDESIT : des millions d'appareils Indesit SÉCURITÉ INDESIT : Garantie totale - Service prompt - Pas
fonctionnent dans 102 pays du monde en comblant de sous-marques - Tous nos appareils sont fabriqués

les exigences les plus sévères ! 
seulement dans les usines INDESIT à classer entre les plus
modernes et importantes d'Europe.

I . |

^^^ k̂aaaaaWssWÏÏ\t k̂J_WI B̂s_WMkV3MMaawaWBMBK^_MMMIMaaaaa_aaaaaa X1-. JJ jjii»aiiiM^BjiiiLBMiM¦IMM M̂LM^
LI M  « MM II !» M M I I I I I  MI ^̂ 

IMON 

CHEZ MOB H
Magasin spécialisé c»xjj

en meubles de cuisine _m

CHAISES, pieds chromés, &M

à partir de Fl". 25.- rKÛ

TABOURETS, 4 PiBds, ||

à partir de Fl". 11.50 VA

H JA.EJLES, pliables ou non, t̂é.
grand choix en magasin, \*y î
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DANS LE MONDE ENTIER

telle qu'elle jaillit en Provence

Jimenez gagne a Briançon - Janssen maillot j aune
EESSU Tour de France; le verdict du Galibier a été sévère pour le petit Allemand Kunde

Poulidor à moins de 4 minutes de retard sur le nouveau chef de file
Le 53mc Tour de France a connu sa première étape vraiment passionnante

entre Bourg-d Oisans et Briançon. La lutte a fait rage pratiquement dès le départet elle a fait quelques victimes de choix. L'Allemand Carlheinz Kunde a, notam-
ment, perdu son maillot jaune au profit du Hollandais Jan Janssen, ancien cham-
pion du monde sur route, pour avoir présumé de ses forces.

EN JAUNE. — Janssen ne ca-
che pas sa joie en endossant

le maillot jaune.
(Téléphoto A.P.)

A Briançon , la victoire est finalement re-
venue à l'Espagnol Julio Jimenez, qui a
précédé de 2' 25" son capitaine Anquetil
et Poulidor, qui avaient accompli ensemble
la descente du Galibier, le troisième col
de la journée . L'écart entre les deux favo-
ris reste donc le même mais, au classe-
ment général , les deux Français se sont
rapprochés du nouveau maillot jaune. Pou-
lidor est maintenant sixième à 3' 36" et
Anquetil septième à 4' 44".

Kund , pour sa part , doit se contenter
de la cinquième place, à 3' 15" de Janssen.
Le petit Allemand a perdu sa première pla-
ce du classement général en voulant la
consolider. Dès le départ , et durant toute
l'ascension du col de la Croix-de-Fer, il
fut constamment en tête du peloton , lan-
çant attaque sur attaque. Ces efforts un
peu inconsidérés, il devait les payer très
cher dans l'ascension du col du Galibier.
Au sommet du Télégraphe , il ne comptait
encore que 2' 15" de retard sur Jimenez.
A l'arrivée , ce retard avait passé à 7' 16".

MATCH NUL
Pour le reste, cette étape s'est terminée

par un match nul entre Anquetil et Pou-
lidor. Les deux hommes ont passé ensem-
ble au sommet des trois cols de la jour-
née et , contrairement à ce qui s'était passé
la veille, Poulidor n'est pas parvenu à dis-
tancer son rival dans les descentes. Au
sommet du Galibie r, les deux Français so

trouvaient seuls derrière Jimenez. Dans la
descente, ils furent rejoints par le Belge
Huysmans. Protégeant l'échappée de son
coéquipier Jimenez, le Normand se refusa
alors a mener. C'est ce qui permit à l'Es-
pagnol d'augmenter encore son avance et
à Anquetil de battre Poulidor pour la
deuxième place.

Nouveau maillot jaune , le Hollandais
Janssen n'est ni un grimpeur rd un rou-
leur , mais il est capable de se comporter
fort bien dans ces deux spécialités. A moins
d'une défaillance semblable à celle de Kun-
de, il est susceptible de nuire passablement
aux ambitions de Poulidor et d'Anquetil .

Binggeli élimine
Classement de la seizième étape, Bour&

d'Oisans - Briançon (147 km 500) : 1.
Julio Jimeiîez (Esp) , 4 h. 41'59" (moyenne
31 km 597); 2. Anquetil (Fr) , 4 h 44'24" ;
3. Poulidor (Pr) , même temps ; 4. Huys-
mans (Be) , 4 h 44'26" ; 5. Van Sprlngel
(Be) , 4 h 45'09" ; 6. Galera (Esp), 4 h
45'26" ; 7. Planckaert (Be), 4 h 45'29" ;

8. Pmgeon (Pr) ; 9. Aimar (Pr) ; 10.
Janssen (Ho) ; 11. Van den Bossche (Be) ;
12. Gabica (Esp ) ; 13. Momene (Esp) ;
14. Uriona (Esp) ; 15. Mugnaini (It) ,
même temps.

Vingt-huit coureurs, parmi lesquels
le Suisse Binggeli, les Belges van Looy,
Sorgeloos, van Vlierberghe et Depauw,
les Italiens Carlesi et De Pra et les
Français Novak et Everaert , ont été
éliminés pour avoir terminé la course
après le délai.

Le Hollandais Haast, victime d'une chute,
qui termina avec 32 minutes de retard sur
les délais dc 9 %, et Foucher et Nijdani,
qui franchirent la ligne en sa compagnie ,
ont été repêchés.

CLASSEMENT GÉNÉRAL
1. Jan Janssen (Ho) , 84 h 13'55" ; 2.

Aimar (Pr) , à 27" ; 3. Mugnaini (It) , à
l'48" ; -4 . Momene (Esp), à 2'42" ; 5,
Kunde (Ail), à 3'15" ; 6. Poulidor (Pr),
à 3'36" ; 7. Anquetil (Pr) , à 4'44" ; 8,
Gabica (Esp) , à 5'30" ; 9. Pingeon (Pr) ,
à 7'28" ; 10. Van den Bossche (Be), à
7'32" ; 11. Simpson (G-BJ , à 7'34" ; 12.
Jimenez (Esp), à 8'02" ; 13. Van Sprln-
gel (Be) , à S'il" ; 14. Delisle (Pr), à
9'16" ; 15. R . Altig (Ail), à 9'18".

PRIX DE LA MONTAGNE
Croix-de-Fer (Ire catégorie) : 1. Ga-

lera (Esp) , 15 points ; 2. Bitossi (It), 12 ;
3. Jimenez (Esp) , 10 ; 4. Gomez del Mo-
ral (Esp) , 8 ;  5. Echevarria (Esp), 6.

Télégraphe (2me catégorie) : 1. Jime-
nez (Esp) , 10 points ; 2. Simpson (G-B),
8 ; 3. Galera (Esp) , 6 ; 4. Diaz (Esp) , 4 ;
5. Uriona (Esp) , 3.

Galibier (Ire catégorie) : 1. Jimenez
(Esp) , 15 points ; 2. Anquetil (Fr) , 12;
3. Poulidor (Fr) , 10 ; 4. Huysmans (Be) ,
8 ; 5. Galera (Esp) , 6.

Classement général : 1. Jimenez (Esp),
73 points ; 2. Galera (Esp) , 66 ; 3. Bi-
tossi (It) , 26 ; 4. Mugnaini (It) et Pouli-
dor (Fr) , 25;  6. Anquetil (Pr) , 20;  7.
De Pra (It) et San Miguel (Esp) , 18;
9. Kunde (Ail) et Diaz (Esp) , 15.

CLASSEMENT PAR POINTS
1. Planckaert (Be) 168 ; 2. Karsten (Ho)

142 ; 3. Sels (Be) 141 ; 4. Janssen (Ho)
128 ; 5. Van Looy (Be) 115; 6. Reybroeck
(Be) 108 ; 7. R. Altig (Al) 91 ; 8. Van-
denberghe (Be) 82 ; 9. Huysmans (Be) 72 ;
10. De Roo (Ho) 67.

FilÈtlES E N N E M I S .  — Ces hommes qui gravissent le Galibier
comme deux f r è r e s  sont Anqueti l  (à gauche) et Poulidor.

(Téléphoto A.P.)

Une étape extrêmement animée
La première attaque fut lancée par

Wolfshohl, un kilomètre après le départ.
L'Allemand fut rejoint par Rostollan et
Jimenez alors que, dès l'attaque du col do
la Croix-de-Fer, le peloton perdait Fou-
cher, De Pra, Carlesi, van Looy, Bracke
et Lebaube. De Rosso était le premier à
revenir sur les fuyards puis Kunde se si-
gnalait par plusieurs accélérations qui cau-
saient la perte de Reybrœck , Zimmermann ,

de Roo et Geldermans. Maigre les tenta-
tives de Kunde, le peloton restait , plus ou
moins groupé et fort de 70 coureurs en-
viron. Au sommet de la Croix-de-Fer , Ga-
lera battait Bitossi et Jimenez au sprint
sans qu 'une véritable cassure ait été enre-
gistrée.

Dans la descente, au km 51, seuls Pou-
lidor , Simpson et Echevarria prenaient une
légère avance mais Kunde permettait au
peloton de revenir. Cinq kilomètres plus
loin , Simpson prenait le large en compagnie
d'Echevarria , qui se relevait rapidement.
Simpson insistait et il entamait la montée
du Télégraphe avec l'30" d'avance. Par
deux fois, Diaz essayait de démarrer der-
rière Simpson, mais en vain. Puis Jime-
nez et Galera attaquaient mais ces escar-
mouches n'empêchaient pas l'Anglais d'aug-
menter son avance. Au fil de la montée, le
peloton se morcelait et un premier groupe,
comprenant notamment Jimenez, Galera,
Poulidor et Anquetil se rapprochait bientôt
de Simpson.

Au sommet (km 91,5), Jimenez et Simp-
son passaient avec 1' 15" d'avance sur Ga-
lera , Diaz, Uriona, Poulidor , Gabica, An-
quetil ,. Altig, Janssen , Bitossi , Huysmans,
Mugnaini , Momene, etc. Kunde était , alors,
pointé à 2' 15" et il avait virtuellement
perdu son maillot jaune au profit de
Janssen. Jimenez et Simpson amorçaient
l'ascension du Galibier avec l'20" d'avan-
ce sur leurs poursuivants. Après , 8 km de
montée , Jimenez lâchait Simpson. Derrière,
Galera tombait mais il revenait facilement.
A 6 km du col, Anquetil attaquait mais
Poulidor répondait immédiatement. Les deux
hommes se détachaient , suivis par Huys-
mans. Simpson était dépassé, à 5 km du
sommet, par Anquetil et Poulidor. Au som-
met (km 114,5), Jimenez précédait Anque-
til et Poulidor de l'35", Huysmans de
2'20", Galera, Gabica, Mugnaini, Schutz
et Janssen de 3'15". Simpson était alors
à 4' 30", Kunde , avec Rudi Altig, à 5' 50".

Dans la descente sous le tunnel , le Hol-
landais Haast faisait une violente chute et
il devait terminer très attardé. Après le
Lautare t, Huysmans rejoignait Anquetil ct
Poulidor cependant que, devant , Jimenez
avait porté son avance à 2' 30". L'Espa-
gnol gagnait finalement à Briançon avec
2' 25" d'avance sur Anquetil et Poulidor.

Le Français Çombio à Turin, Rosafo à l'AC Milan
BSZ31 La période des t ransfer ts  terminée en Italie

En Italie, la campagne des transferts a
pris fin dans un climat relativement calme.
Contrairement à ce qui s'était produit les
autres années, la campagne de l'été 1966
a été placée sous le signe de la modération
financière et de la renonciation de la part
des clubs de division nationale à faine venir
en Italie des footballeurs étrangers.

Les spécialistes sont unanimes à attribuer

cette modération aux efforts tenaces de la
Fédération et de la Ligue italiennes. Les
dirigeants du « calcio » ont mis à maintes
reprises en garde les clubs professionnels
contre les dangers de « dépenses excessi-
ves ». La Fédération a tenu également à

. rappeler que les clauses limitant le nombre
des jodèùrs étrange rs demeuraient cn vi-
gueur et qu'une éventuelle revision n'entre-

rait pas en ligne de compte avant la fin
de la saison 1966-1967.

Aucun transfert n'a été conclu pour une
somme supérieure à 400 millions de lires
(2,800,000 francs). On reste.ainsi assez loin
des records enregistrés les années précé-
dentes. Parmi les joueurs étrangers mais
résidant en Italie , le transfert le plus impor-
tant est sans nul doute celui de l'ex-capi-

taine de Lanerossi Vicence, l'avant-centre
brésilien Luis Vinicio, qui a été acquis par
Internazlonale de Milan. Avec l'arrivée de
Vinicio, Helenio Herrera compensera large-
ment le départ de l'ailier brésilien Jaïr ,
rayé de la liste des titulaires mais dont la
destination est encore inconnue.

LES PLUS CHERS
Nestor Combin , l'attaqu ant franco-argen-

tin , a été cédé par Varèse, à tite de prêt ,
à Turin avec possibilité pour le club pié-
montais d'acquérir définitivement Combin à
la fin de la saison 1966-1967. Le Brésilien
da Costa (ex-Juventus), enfin, passe dans les
rangs du FC Verona. Pas d'autres change-
ments parmi les vedettes étrangères du
< calcio » à l'exception du transfert de
l'Espagnol Joaquin Peiro (ex-lnternazio-
nalc) à t'A.S. Rome.

En ce qui concerne les joueurs italiens ,
les deux transferts les plus, importants ont
été ceux du demi Roberto Rosato (Turin),
cédé pour 400 millions de lires (record de
la campagne 1966) à l'A.C. Milan , et de
l'avant-centre de Brescia , de Paoli , cédé
pour 380 millions de lires à Juventus. Na-
ples, qui s'était mis sur les rangs pour l'ac-
quisition de Meroni (Turin) et d'Amarildo
(A.C. Milan) conserve pratiquement sa for-
mation type .

Les Brésiliens sont à Liverpool
Les Argentins sont arrivés en Angle-

terre avec p lusieurs jours d'avance sur
leurs f u t u r s  adversaires du groupe B,
l'Espagne , la Suisse et l'Allemagne (qui

arriveront aujourd'hui).
I^entratneur argentin Juan-Carlos Lo-

renzo, estime que ses joueurs pourront
ainsi s'adapter p lus facilement au cli-
mat britannique et au terrain sur le-
quel ils joueront leurs matches.

« Je suis préoccupé , pourtant, par

COMME CHEZ SOI. — Pelé n'a pas l'air trop ef f r a y é  par
la p résence d'un policier de Sa Maj esté.

(Téléphoto A.P.)

notre dernier match contre la Suisse ,
à S h e f f l e l d .  Les Suisses séjourneront à
S h e f f l e l d , alors qu 'ils nous faudra fa i r e .
MO km pour nous y rendre > a-t-il
déclaré.

Pour sa part , l'équi pe brésilienne, qui
défendra son titre , est arrivée hier à
Liverpool -après av-oir remporté 10 de

ses 12 matches d'entraînement eh Eu-
rope — deux s'étant soldés par un
résultat nul.

Le médecin de l'é qui pe , le Dr Hilton
Gosling est préoccupé par l'état de deux
ioueurs , Zito et Fidelis, récemment
blessés. Zito est le p lus sérieusement
touché ; ik ne s 'alignera pas dans le
premier match contre la Bul garie. Fide-
lis doit être examiné à nouveau au-
jourd'hui et les dirigeants prendront
alors une décision à son sujet.

Tout laisse cependant supposer que
les deux hommes seront remp lacés par

Lima et Gerson au centre du terrain,
selon la formation 4-2-4 prati quée par
l'équi pe championne du monde.

Drôle de champion
A la Nouvelle-Orléans, le Noir améri-

cain Cttrtis Cokes a remporté une vic-
toire inattendue, par arrêt de l'arbitre
au quinzième et dernier « round », sur
le Cubain Luis Rodriguez, dan s un com-
bat reconnu comme championnat du
monde des poids welters par la . World
Boxing Association ». En effet, après
que cette dernière eût déchu l'Améri-
cain Griffith, elle proposa un tournoi
à quatre entre Cokes et Rodriguez
d'une part et Hayward et Gonzales de
l'autre, les deux vainqueurs devant
s'affronter pour le titre. Hayward
s'étant opposé à un tel tournoi , le com-
bat de la Nouvelle-Orléans était consi-
déré comme un championnat mondial.

FOOTBALL
# Pour son dernier match d'entraî-

nement, à Peebles, l'équipe dc France
a battu la formation locale 11 à 2.

ATHLÉTISME
9 L'Australien Ron Clarke a prouvé

une nouvelle fois son retour en forme
en gagnant un 3000 mètres, à Hœsslc-
holm (Suède), en 7'51"8, devant fice-
lants (7'59").

ESCRIME
0 Le Soviétique Schwechnikou a

remporté le titre mondial au fleuret ,
devant 15,000 spectateurs, en battant
le tenant du titre, le Français Magnan ,
par 5 à 4. Le Russe avait déjà été
champion en 1962. La reine sera présente

La présence de la gavd.es royale en
grand uniforme et des garçona des éco-
les divisés en seize groupes figurant
les nations qualifiées ajoutera à la
couleur de la cérémonie d'ouverture de
la coupe du monde, lundi, au stade de
Wembley. L'arrivée de la reine Elisa-
beth et du duc d'Edimbourg sera sa-
luée par une fanfare de trompettes.
Après que la reine aura déclaré la
coupe du monde ouverte , les équipes
d'Angleterre et d'Uruguay lui seront
présentées. Par contre, M. Wilson, pre-
mier ministre, me pourra pas assister
à ce premier match. Ce c forfait » a été
annoncé par sir Stanley Rous, qui a
précisé que lo premier ministre serait

sans doute remplacé par M. Dennis
Howell.

QUATRE FRANÇAIS MALADES
A quelques heures du début du tour

final , un certain nombre de joueurs
cotés souffrent de blessures ou de ma-
ladie et la participation de certains
d'entre eux est même douteuse.

Le plus atteint  paraît être l'avant-
centre hongrois Bene, qui souffre d'ime
distension des ligaments du genou. Les
autres blessés ou malades sont : le
demi mexicain Ruvalcaba (maux d'esto-
mac), le gardien chilien Olivares (che-
ville, son compatriote Valdes (hanche),
l'Uruguayen Esparrago (adducteurs), le
Brésilien Parana (élongation), les Bul-
gares Yakimov (côtes) et Chaflamamov
(genou) et les Français Chorda (genou),

Robuschi (cheville), Baraffe (grippe)
et de Michèle (tendon).

• Après Tony Roche, un autre joueur
australien de coupe Davis, Davidson, a été
éliminé aux championnats de l'Ouest des
Etats-Unis, par un inconnu américain, Tur-
ner Howard , qui l'emporta par 6-4, 6-4.

Théâtre du Jorat, Mezieres
Les dernières représentations supplémentaires
du spectacle «Je chanterai toujours » ... au-
ront lieu samedi 9 juillet , à 20 h 30 ct le
dimanche 10 juillet, à 14 h 30.
Location au Théâtre du Jorat.
Tél. (021) 93 15 35.

Tommy Smith et lindgren
ne rencontreront pas la Pologne

Tommy Smith (sprint) et Gerry Lindgren
(5000 m), qui ne sont pas encore complè-
tement rétablis , ne courront pas lors de la
réunion de Santa-Monica, prévue pour le
week-end. De ce fait , ils ne peuvent pas
être retenus dans l'équipe des Etats-Unis,
qui affontera la Pologne, les 16 et 17 juil-
let à Berkeley. M. Stan Wright, entraîneur
national américain, a, toutefois , bon espoir
de pouvoir aligner ces deux athlètes une
semaine plus t ard à Los-Angeles, contre
l'URSS.

L'épreuve principale de la réunion de
Santa-Monica sera le relais 4 x 100 m,
qui verra l'équipe américaine, formée de
Charlie Greene, George Anderson, Harold
Busby et de Jimmy Hines, s'attaquer au
record du monde détenu par les Etats-
Unis avec 39". Quan t à l'équipe du
4 x 400 m, elle visera également un temps
proche du record mondial : 3' 00" 7, par les
Etats-Unis. Stan Wright alignera Matthews,
Evans, Frey et Lewis.

Pour la première fois dans l'histoire de
l' athlétisme américain , les responsables de
l'équipe nationale ont décidé de mettre sur
pied un stage pour les formations de relais.
Les athlètes sont réunis depuis mercredi à
l'Université de Californie du Sud, sous la
direction de Wright.

Contre la Pologne, Wright alignera sans
doute Grelle et Mills sur 5000 m et Tracy
Smith et Lawson sur 10,000 m. Quant à
Young, il sera au départ du 3000 m obs-
tacles.

• L'URSS, avec 100 athlètes, est jusqu 'à
présent la délégation la plus nombreuse do
celles qui sont déjà inscrites pour partici-
per, au mois d'octobre, à la deuxième se-
maine préolympique de Mexico. Selon les
services de presse du comité organisateur ,
dix pays ont déjà inscrit un total de 414
athlètes pour cette « semaine » La Suisse
figure sur la liste avec 10 athlètes.Le Tour de l'Avenir

au Grand-Saint-Bernard
La coquette station climatique de

Vars , à 1850 m d' altitude , a permis aux
sepfante et un . rescap és du Tour de
l'Avenir de goûter un repos salutaire
après la dure étap e de mercredi et
avant celle qui les attend dans la haute
montagne , avec Sestrières et te Grand-
Saint-Bernard.

Cette première partie de l'épreuve a
été marquée par la supériorité des Hol-
landais , qui ont vraiment étonné tes
sp écialistes. Une autre révélation , mais
individuelle celle-ci , a été l'Anglais Pe-
ter Hill , qui , après avoir ravi le mail-
lot jaune aux Hollandais à Aubenas , a
su le défendre jusqu 'à Bourg-d'Oisans.

A l'issue des cinq premières étapes ,
on enregistre un déchet important puis-
que vingt-cinq coureurs ont disparu
sur les nonante-six qui s 'étaient ali-
gnés au départ . L'équipe suisse a été
ta p lus fortement décimée avec six
abandons ou éliminations. La France ,
l'Italie et l'Espagne , en revanche , ont
conservé des forces  presque intactes
pour attaquer , dans la haute monta-
gne , la suprématie de la Hollande.

• L'attaquant xamaxien Fredy Amez-
5 Droz (21 ans) a été transféré, hier
0 soir, au F.-C. Granges. Ce joueur
9 avait manifesté, il y a plusieurs
• mois déjà, son intention de qult-
• ter le club neuchâtelois à la fin
S de la saison qui vient de se ter-
@ miner. Les dirigeants xamaxiens
© lui avaient , en principe, donné
® leur accord , mais pour autant
• qu 'ils puissent lui trouver un rem-
? plaçant de valeur. Le Servettien
m Daina ayant été engagé mercredi
O soir , le départ d'Amez-Droz a donc
© été rendu possible.
e

9 Servette a confirmé le prêt pour une
année au F.C. La Chaux-de-Fonds de son
avant-centre Jacques Bédert.
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1 Imez- Droz
I quitte Xomax
•pour Granges

g Le programme de 8a TV §
0 Voici le programme de l'Euro- n
pj vision pour la première semaine H

? du tour final de la coupe du Q
CI monde : U
§ LUNDI 11 JUILLET à 19 h r g
n Angleterre-Uruguay U

n MARDI 12 JUILLET à 19 h 20 :  g
H Allemagne-Suisse
§ MERCREDI 13 JUILLET à 19 h 2 0 :  §
D Espagne-Argentine ; ?
Q à 22 h 45 : Hongrie-Portugal g
n VENDREDI 15 JUILLET à 19 h 20 : 0
S Suisse-Espagne ; ;
y. à 22 h 45. Brésil-Hongrie R

g SAMEDI 16 JUILLET à 14 h 50 i g
7; Argentine-Allemagne ; n
n à 21 h 20:  Italie-URSS Bn nnnnnnn annnnnnnnnnnnnnnnnn

RESTAURANT Pour une bonne

A.B.C. PIZZANEUCHATEL mesmmimmm

Huitièmes de finale
LUNDI 11 JUILLET

19 h 30: Angleterre-Uruguay à Londres

MARDI 12 JUILLET
19 h 30: Allemagne-Suisse à Sheffleld 19 h 30: URSS-Corée du Nord à
19 h 30: Bulgarie-Brésil à Liverpool Middlesbrough

MERCREDI 13 JUILLET
19 h 30: France-Mexique à Londres 19 h 30: Hongrie-Portugal à Manchester
19h30 :  Espagne-Argentine à 19 h 30: Chili-Italie à Sunderland

Birmingham
VENDREDI 15 JUILLET

19 h 30: Uruguay-France à Londres 19 h 30: Corée du Nord-Chili à
19 h 30: Suisse-Espagne à Sheffield Middlesbrough
19 h 30: Brésil-Hongrie à Liverpool

SAMEDI 116 JUILLET
19 h 30: Mexique-Angleterre à Londres 15 h 00: Portugal-Bulgarie à Manchester
15 h 00: Argentine-Allemagne à 15 h 00: Italie-URSS à Sunderland

Birmingham
MARDI 119 JUILLET

16 h 30: Mexique-Uruguay à Londres 19 h 30: Italie-Corée du Nord à
19 h 30: Argentine-Suisse à Sheffield Middlesbrough
19 h 30: Portugal-Brésil à Liverpool

MERCREDI 20 JUILLET
19 h 30: France-Angleterre à Londres 19 h 30: Hongrie-Bulgarie à Manchester
19 h 30: Espagne-Allemagne à 19 h 30: Chili-URSS à Sunderland

Birmingham

Quarts de finale
SAMEDI 23 JUILLET

1. — 15 h 00 à Londres : vainqueur du groupe A contre deuxième du groupe B
2. — 15 h 00 à Sheffield : vainqueur du groupe B contre deuxième du groupe A
3. — 15 h 00 à Liverpool: vainqueur do groupe C contre deuxième du groupe D
A. — 15 h 00 à Sunderland : vainqueur du groupe D contre deuxième du groupe C

Demi-finales
LUNDI 35 JUILLET

Liverpool i vainqueur du match 2 contre vainqueur du match 4
MARDI 26 JUILLET

Londres : vainqueur du match 1 contre vainqueur du match 3

Finales
JEUDI 28 JUILLET

Londres : finale pour la troisième place
SAMEDI 30 JUILLET

Londres, 15 h 00: finale pour la première plac»

Calendrier du tour final
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aĤ mHBmaBB̂ iBEÉamEL. 

. .~̂ a jes prjx j nouïS/ un choix incomparable,
de beaux lots avantageux. •# • ¦/• î I i u s *

 ̂
Nous sacrifions d importants bis oe bonnes marchandises ?iûih ii39¦ 1 Sff à des prix fortement réduits. Le rendez-vous de tous les clients  ̂ S S ¦

Soldé É&Hlip 'UF . . - . j  . ,- . Soldé a^Pi
désirant taire de bonnes attaires :

1 Vente autorisée du 6 au 25 juillet 1966 i 

iH af\Yif% j an»*.  ___^, j|u s * ,f 
E" iOrfc /^$H

soldé «MDU ' 10 % DE RABAIS SUR TOUS LES ARTICLES NON SOLDÉS DES RAYONS soldé J""
I CONFECTION DAMES ET ENFANJS I 

séf ^^~k *&& âtv ^wwÉMnnii 
WHB ^a Kl* PS Si ® éé&®$È .̂is£teb__ ^^«S» HJV fia H HT B HT ™ HOST HB. E9L29 n Bas» W8&T s BSSSS. M «Ssïïi ,«8» m vSrZT-S^eiY»«OT r̂Tl» jofe IL® 80 «M 11. MM SLm. J L lu n§& S Mm Mrm 11 §£P ft// \iu[ SMB :; Fowr i;otïs, Messieurs...  ivs l̂f! W#w Rue de l'Hôpital et av. des Portes-Rouges j Rue de l'Hôpital et av. des Portes-Rouges ^̂ pr

C/iau</ ou frottfc c/m<yue morceau i;ous 
C 11 © ITI 1 S © CT D O i O V E N T E S  S P É C I AL E S

donnera satisf action ! " 
Aujourd 'hui :les 100 g J
A l'occasion de la Fête de la jeunesse , le cher vous propose : i

BÔTI DE BŒUF, à partir de -.95 « ny|on » ou « coton » ftft SÎTEMX AUX FRUITS, la pièce :
EHTI nr urmi - x - i on ume ou fantaisie mgf §§ §1 i / oUI1 Ut VLA U, à partir de -.SU qr 37 à 43 m > . 1-- / Z - -

* Jf Aujo urd 'hui et demain :
BOTI DE POBC, à partir de 110 | . 

^̂̂ ^ _  ̂
| PB01ETS 1ÔTIS, la pièce S.- 1

¦



G2ŒE&1 Dans trois jours, les championnats du monde commencent en Angleterre
Essayons de soupeser les chances des seize qualifiés

On s'en souvient : le 6 janvier 1966, sit
Stanley Rous a présidé la cérémonie du
tirage au sort des seize nations qualifiées.
Ces équipes ont été réparties en quatre
groupes de quatre. Certes, ce ne fut pas
le hasard seul qui partagea les forces,
puisque certains arrangements étaient inter-
venus préalablement. Ainsi, chaque groupe
comptait d'office un pays de l'Amérique
du Sud, et un pays « faible », les huit
autres étant divisés selon le hasard pur.
Toutefois, il était prévu que l'Angleterre
évoluerait dans le groupe I (Londres) et
que le Brésil serait tète de série du
groupe III (Manchester). On a formé, ainsi ,
les accouplements suivants :

GROUPE I: Angleterre, France, Uru-
guay, Mexique.

GROUPE II: Allemagne, Espagne, Ar-
gentine, Suisse.

GROUPE III : Brésil, Hongrie, Portugal ,
Bulgarie.

GROUPE IV: Italie, URSS, Chili, Corée
du Nord.

2. Quels seront les participants aux quarts de finale ?
CALENDRIER SERRÉ

Ces championnats du monde se joueront
scion le même système que les dernières
compétitions, en Suède et au Chili. Dans
les groupes éliminatoires, chaque formation
rencontre les trois autres. Les deux qui ont
le plus de points sont qualifiées pour les
quarts de finale. Dès ce moment-là, les
matches se jouent selon le système de la
coupe. Ainsi, il n'y a plus d'appel : le per-
dant est éliminé.

Le calendrier établi est serré, puisque
les matches éliminatoires doivent se jouer
du 11 au 20 juillet . Le samedi 23, ce se-
ront déjà les quarts de finale. On ne peut
que souhaiter qu'il n'y ait pas d'ex aequo
au soir du 20 juillet, car s'il fallait jouer
un match d'appui jusqu'au 23, on voit
dans quel état se présenterait le vainqueur
qui jouerai t les quarts de finale.

L'INSONDABLE BRÉSIL
Bien qu'on se trouve à moins d'une se-

maine de l'ouverture dc la compétition, il
est extrêmement malaisé d'établir des pro-

nostics. Certes, des équipes ont fait grosse
impression : l'Italie, se décidant à jouer
offensivement, paraît irrésistible ; le Portu-
gal aussi, alors que le Brésil semble loin
d'une forme qui lui permettrait de réaliser
ce que tout son pays attend : le « tri »,
c'est-à-dire le triplé.

Les circonstances peu favorables aujour-
d'hui peuvent changer sur sol britannique et
certains cachent peut-être leur valeur. Ten-
tons tout de même de se mettre à l'eau.
Dans le groupe I, deux favoris indiscuta-
bles : l'Angleterre et la France paraissent
posséder les cartes en règle pour se qua-
lifier. Dans le groupe II, l'Allemagne ct
l'Espagne comptent suffisamment de bous
joueurs pour passer avant l'Argentine et la
Suisse. Dans le groupe III, c'est la bou-
teille à encre. La Hongrie, sans égaler la
formation enchanteresse des années 1950 à
1954, sera un adversaire solide, tout comme
le Portugal où Eusebio, dans un bon jour ,
peut arracher la décision à lui seul. Le
champion sortant, le Brésil, pense que Pelé
fera tout. Nous n'en sommes pas si sûr,

puisque les défenses, depuis l'arrivée d'Hcr-
rera , se sont toujours plus hermétiquement
resserrées. En outre, il est connu que les
virtuoses de Rio ou de Santos répugnent
aux chocs. Il leur sera difficile d'échapper
aux marquages implacables appliqués par
la quasi totalité des participants. Enfin ,
dans le groupe IV, l'Italie et l'URSS mo-
bilisent l'unanimité, tant ils paraissent pla-
ner au-dessus du Chili et de la Corée. Le
Chili, ne l'oublions pas, ne bénéficiera pas
de l'appui de son public fanatique , ni de
la mansuétude inconsciente des arbitres.

Ainsi, nous aurions, sous toutes réserves,
les huit qualifiés suivants pour les quarts
de finale : l'Angleterre , la France, l'Alle-
magne, l'Espagne, le Brésil ou le Portugal,
la Hongrie, l'Italie et l'URSS. Avouons
qu 'on ne saurait faire la fine bouche de-
vant un plat de cette valeur. Alors, le
plan des matches nous donnerait des ren-
contres dont nous parlerons dans un pro-
chain article.

C. W.

WEMBLEY. — C' est dans ce stade grandiose que le champion du
monde sera sacré , le samedi 30 jui l let .

(Keystone)

Les Zuricois ont fait une belle moissoi
Bilan national de la dernière saison

A quelques jours de la coupe du monde,
le bilan de la saison suisse a pu être éta-
bli. Dans les divisions supérieures, cette sai-
son 1965-1966 a été marquée par le succès
des clubs zuricois avec Zurich (L.N.A.) et
Winterthour (L.N.B.). Ces deux équipes ont
succédé aux formations romandes Lausanne
(L.N.A.), U.G.S. (L.N.B.) et Sion (coupe),
qui avaient été à l'honneur douze mois plus
tôt. Le F.C. Zurich a, pour la première
fois dans son histoire, réussi le doublé
coupe et championnat, performance réali-
sée onze fois dans le football suisse par
Grasshoppers (1926-1927 , 1936-1937, 1941-
1942, 1942-1943, 1951-1952 et 1955-1956),
Lausanne (1934-1935 et 1943-1944), La
Chaux-de-Fonds (1953-1954 et 1954-1955) et
Young Boys (1957-1958). Le Jura a perdu
deux de ses trois représentants en Ligue
nationale B avec la promotion de Moutier
et la relégation de Porrentruy.

BILAN DE LA SAISON
Ligue A. — Champion : F.C. Zurich ;

VIEILLE HISTO IRE
A 1 issue de la saison 1965-1966, Servette

et Lausanne , les deux seuls clubs à avoir
toujours évolué en Ligue A, ont dépassé
le cap des 1000 points en trente-trois sai-
sons. De son côté, Grasshoppers, qui joua

1. Servette 33 saisons
2. Lausanne 33 »
3. Grasshoppers 31 J>
4. Young Boys 30 »
5. La Chaux-de-Fonds . . 30 >
6. Lugano 30 >
7. Bâle 29 »
8. Granges 27 >
9. Bienne 28 »

10. Zurich 24
11. Young Fellows . . . .  26 >
12. Bellinzone 17 »

en Ligue B deux ans, a été le premier à
avoir marqué p lus de 2000 buts en cham-
pionnat. Voici le classement « général » de
la Ligue A depuis sa création en 1933-
1934 :

J. G. N. P. p. c. Points
844 427 163 254 1913 1289 1017
844 413 178 253 1811 1285 1004
792 410 ; 168 214 2004 1257 988
766 363 172' 231 1674 1267 898
770 339 , 150 281 1672 1510 828
766 290" 203 ' 264 1268 1238 801
748 307 157 284 1499 1402 771
686 254 173 259 1179 1174 681
714 240 158 316 1171 1391 638
628 257 116 255 1305 1243 630
662 219 136 307 1109 1357 574
442 151 115 176 638 741 417

vice-champion : Servette. Relégués : U.G.S.
et Lucerne.

Coupe de Suisse. — Vainqueur : F:C.
Zurich. Finaliste : Servette.

Ligue B. — Champion : Winterthour.
Promus : Winterthour et Moutier. Relégués :
Cantonal et Porrentruy.

Première Ligue. — Champion : Xamax.
Promus : Xamax et Wettingen. Finalistes :
Zoug, Langenthal, Olten et Etoile Carouge.
Relégués : Dietikon , Police Zurich, Trim-
bach, U.S.B.B., Montreux et Meyrin.

Réserves. —¦ Champions : groupe A,
Young Boys ; groupe B, Thoune.

Juniors interrégionaux. — Champion :
F.C. Zurich. Finaliste : Wettingen.

Deuxième Ligue. — Promus : Frauenfeld ,
Uster, Breitenbach , Madretsch ou Durren-
ast , Assens et Monthey. Autres champions
de groupes : Coire, Bulach, Turicu m Zurich,
Sehoeftland , Baar, Giubiasco, Deitingen,
Bulle , International Genève, Malley et
Boudry. Relégués : Ems, Romanshorn , Po-
lice Zurich II, F.C. Zurich II , Horgen ,

Obergeissenstein, Oberentfelden, Muhen , In-
terlaken, Oensingen, Tavannes, Lamone-
Cadempino, Bedigliora, Roré, Ticino Le
Locle, Guin , Rolle, Moudon et Donzelle
Genève.

Troisième Ligue. — Promus : Bad Ragaz,
Buchs, Hérisau, Feuertalen, Thalwil, Albis-
rieden Zurich, Reinach (AG), Sarnen, Rei-
nach (Bâle-Campagne), Berthoud, Welschen-
rohr, Aarberg, Mezzovico, Gambarogno,
Floria Olympic La Chaux-de-Fonds, Fri-
bourg II, Saxon, Grandson - Les Tuileries,
La Tour-de-Peilz et Star Sécheron Genève.

L'entraîneur hongrois est mélancolique
Lajos Baroti , sélectionneur de l'é qui-

pe hongroise , n'avait pas le sourire en
arrivant à Southport , venant du Portu-
gal où il a supervisé , à Porto, le com-
portement de la formation du Portugal ,
qui sera l' adversaire de la Hongrie
{lans le tour f i na l  de la coupe du
monde . En e f f e t , si la blessure d'Albert
(contre S parta Botterdam) est super-
f iciel le , il n'en est pas de même pour
celle de Bene , qui s o u f f r e  d' une élon-
gation des ligaments d' un genou. Bene
ne pourra certainement pas jouer le
tour f ina l  et son absence sera un lourd
handicap pour l'é quipe magyare malgré
la valeur de Molnar ou de Tichy, ap-
pelés à le remp lacer .

« Voici deux ans que je  pré pare la
mise en scène d' une pièce et , à

quel ques jours de la représentation ,
mes deux meilleurs acteurs m'abandon-
nent », constatait mélancoliquement
Lajos Baroti.

LE BON SENS DE SCHOEN
Helmut Schœn, entraineur de l'é qui pe

allemande , a s-oulignê au cours d' une
conférence de presse , tenue à Malente ,
que ses joueurs étaient au mieux de
leur forme . « Maintenant , il s'agit de
maintenir cette excellente condition
une semaine encore , soit jusqu 'au match
contre la Suisse du 12 juillet. » M.
Schœn s'est re fusé  à tout pronostic
quand à l'issue de la coupe du monde.
Avec une pointe d'humour, il a re-
marqué : « Je lis tous les jours dans
la presse qui sera champ ion du monde.
Je ne comprends vraiment pas pour-

quoi les autres équi pes vont en An-
gleterre. »

Helmut Schœn est plus que j amais
persuadé que les premiers matches
seront d' une importance décisive pour
les équi pes. Il s'est enf in déclaré très
satisfait  de l'amalgame de jeunes es-
poirs et de joueurs exp érimentés qu 'il
est parvenu à mettre sur p ied.

LE CHANCELIER A-T-IL TORT ?
« Je pense que l'é quipe nationale

allemande ira au moins j usqu'aux
demi-finales de la coupe du monde »,
a estimé le chancelier Ludwig Erhard ,
qui poursuit sa campagne électorale
dans la Ruhr. Il a déclaré aux jou r-
nalistes qu'il pensait que l'équipe mise
sur p ied par Helmut Schœn était « assez
for te  ».

Résultats prometteurs au pistolet de match et au gros calibre
WShi WÊ Les tireurs suisses au pistolet ont subi leur dernier examen à Kloten

Les Suisses ont encore beaucoup à
apprendre dans le tir au pistolet de
petit calibre. Cela , on le savait. On s'en
est rendu compte une fois de plus à
Kloten , lors du dernier entraînement
sur sol helvétique de notre équipe sélec-
tionnée pour les championnats du
monde.

En ef fe t , alors que Schneider réalisait
deux excellents programmes de 586 et

592 p. — avec 300 p. dans ses 30 pre-
miers coups la seconde fois — et que le
Bâlois Ziletener — qui recevra , à Wies-
baden , son baptême du feu international
— cn obtenait deux autres très conve-
nables 578 et 582 p., Listenow descendit
brusquement de 586 à 572 p., tandis que
Ruess, au contraire , passa allègrement de
570 p. à 586 . Quant à Albrecht , rempla-
çant dans cette spécialité aux champion-

nats du monde , il commença fort bien
avec 581 p., mais tomba à 569 p. pour
f ini r , avec un malencontreux « o » dans
une série de 5 coups en 6 seconde. Ce
n'est pas la première fois que pareille
mésaventure lui arrive I

TRÈS DANGEREUX !
En revanche, on sait que nos tireurs

sont d'une rare qualité au pistolet de

match et au pistolet de gros calibre.
On en a eu une nouvelle preuve à Klo-
ten. A l'arme de match, nos quatre sé-
lectionnés ont totalisé 2219 p., soit 5 p.
de moins que le record du monde, et ils
ont tous dépassé la limite des 550 p., à
l'exception de Stoll, qui n'en est qu 'à
un point. Mais il y eut les 560 p. de
Spaeni, ex aequo cette fois-ci avec le
jeune espoir Killer, remplaçant à Wies-
baden, les 558 p. d'Hemauer, de nouveau
à la pointe du combat , les 552 p. de
Lehmann, qui se défend fort bien. En
outre , clans un demi-programme supplé-
mentaire, on a enregistré 280 p. à He-
mauer, 275 à Spaeni , 273 à Lehmann
et 268 à Killer, qui n'a pas perdu grand-
chose sur ses coéquipiers. Voilà des
résultats encourageants, conformes aussi
à la position habituelle de notre équipe.

Ce fut presque aussi bien au pistolet
de gros calibre, où tous nos représen-
tants, remplaçants compris , ont pour le
moins obtenu 580 p. Albrecht, pour sa
part , en a aligné 587, contre 586 à
Schneider, 584 à Ruess — remplaçant à
Wiesbaden — 580 à Stoll et à Liste-
now. Au total des quatre sélectionnes
officiels , 2333 p., soit un résultat des
plus honorables, qui assurerait à nos
tireurs une place de choix à Wiesbaden.

Le dernier examen de Kloten aura
donc été largement bénéficiaire. Nos
« pistoletiers », fort heureusement, n'ont
pas « crevé le mur du son » . Ils se sont ,
au contraire, maintenus dans des li-
mites fort appréciables , qu'ils sont ca-
pables de faire reculer au moment op-
portun. C'est tout ce qu'on leur deman-
dait . En tout état de cause, leur direc-
teur technique W. Haenggi peut affron-
ter les championnats du monde l'esprit
serein. Seul un c accident » — et nous
nous comprenons — pourrait priver ses
hommes d'un succès au pistolet de
match comme au pistolet de gros ca-
libre. Et même, sur le plan individuel,
à l'arme de petit calibre. Nous pensons
à Schneider...

L. N.

L'ATaof-Garde de Travers parmi les «grands»
du championnat suisse de groupes au pistolet

On ne saurait se fa ire une idée complète
de la valeur des équipes romandes engagées
dans le championnat suisse de groupes au
pistolet pour la simple raison que les re-
présentants des cantons de Vaud et de Ge-
nève ne prennent pas part aux épreuves éli-
minatoires sur le plan fédéral. 11 ne reste
donc plus que ceux du Valais , dc Neuchâ-
tel et de Fribourg. Pourtant , si l'on en juge
par les résultats acquis lors du second tour
éliminatoire dans ces trois cantons, on peut
constater que les couleurs de la Romandie
seront mieux défendues sans doute cette
année que précédemment. La preuve : s'il
faut encore un minimum de 440 p. dans la
plupart des cantons pour accéder au troi-

sième tour , on exige peut-être 432 p. en
Valais , mais déjà 440 aussi à Fribourg
(contre 438 h Zurich et 437 à Berne , par
exemp le) et 446 à Neuchâtel. Personne n'en
demande autant ! Les Neuchâtelois ont eu
un porte-parole d' une extrême agressivité
avec l'équipe de l'Avant-Garde de Travers ,
qui occupe fort honnêtement le 7mc rang du
palmarè s avec le brillant résultat de 465 p.,
tandis que celle dc Delémont fi gure en 12me
position , avec deux points de moins.

La victoire est revenue à l'excellente for-
mation zuricoise de Hinwil am Bachtel ,
qui n 'est plus à un succès près et dont les
472 p. constituent déjà une prestation de
valeur. Bienne-Ville s'est distinguée elle aussi

avec ses 470 p., alors que Zunch-VtUe , qui
compte dans ses rangs bon nombre d'inter-
nationaux , a terminé son programme avec
469 p. En résumé, 33 groupes ont obtenu
un minimum de 460 p. — on en compte
très exactement onze à ce niveau. C'est là
un brillant début.

Le championnat suisse de groupes au pis-
tolet a pris un départ foudroyant cette sai-
son avec plus de 1000 équipes au premier
tour éliminatoire. Le second n'en comptait
déjà plus que 700 environ et le troisième
n'en comprendra plus que 400. C'est assez
dire que les places y seront plus chères
aussi , mais que les Romands n'ont , pour le
moment , rien à craindre de leurs frères
d'armes alémaniques , piùsque les représen-
tants de chaque canton se battent stricte-
ment entre eux à ce degré de la compétition.
Ce sera , d'ailleurs, la dernière fois qu'il en
sera ainsi . Les ti reurs romands s'évertueront
donc à rég ler les derniers détails de leur
préparation pendant qu'il est encore temps,
de manière à jouer un rôle plus importan t
que ces précédentes saisons dans le cham-
pionnat , et plus particulièrement lors de la
finale de Saint-Gall, à laquelle ils ont eu
accès jus qu'ici en nombre très limité. Ils
ont réalisé, ces derniers temps , des progrès
tels qu'ils devraient normalement y prendre
part plus massivement. L. N.

Comment VUUu sportez- f UU5
Après tout, pourquoi pas ?
Le tonneau routier, c'est un sport

qui pourrait en valoir un -autre.
C' est , à tout prendre , un moyen

de transport (voyageurs et mar-
chandise) peu dangereux et guère
coûteux.

L'hôtelier allemand Ferdi Schnei-
der et son ami Gunther Niehaus
ont roulé un tonneau de septante
litres le long des quarante kilomè-
tres de l'autoroute qui séparent
Dusseldorf de Cologne.

Ce qui leur a pris sept heures.
Une heure par décalitre .
Moins de temps qu 'il n'en f a u t

pour le boire !
Mais justement , à ce propos...

Bien qu i l s  aient ainsi gagné leur 5
pari , nos deux comp ères furen t  tout £de même, je  g age , les p lus roulés y
des frais. 6.

Car ou bien ou bien... "%
Ou bien leur tonneau contenait ™

du vin : >y
Et à l'arrivée , quelle p iquette ! yOu bien la boisson nationale de K

nos cousins... germains : ~%
Et de leur exp loit, il ne devait K

p lus rester que de la petite bière. £Et alors cent fo i s , oui cent fo i s  •*,
un bon verre de f lo t te  t Z,

Comme quoi , malgré le dicton , y
nn peut par fo is  crier « Fontaine , je <~
ne boirai pas de tonneau I » '2

R I C H A R D  \i

A Saint-Imier, par un temps très
chaud , les championnnats jurassiens Indi-
viduels ont vu la participation de plus
de 120 athlètes. En voici les principaux
résultats :

Jeunesse : 100 m : 1. R. Promaigeat
(Vicques) 11"6 ; 300 m : 1. R. Chèvre
(Delémont) 39"2 ; 600 m. : 1. Ch.-A.
Buhlmann (St-Imier) l'34"2 ; 1000 m :
1. J.-P. Comte (Porrentruy) 2'44"8. Saut
en hauteur : 1. R. Vulllemin (Tavannes)
1 m 65 ; saut en longueur : 1 R. Pro-
maigeat (Vicques) 6 m 10 ; boulet : 1.
R. Vulllemin (Tavannes) 13 m 38 ;
disque : 1. R. Promaigeat (Vicques) 32 m
58 ; javelot : 1. E. Waeltl (Sonvilier)
39 m 69.

Juniors : 100 m : 1. Ch. Houriet (Ta-
vannes) 11"6 ; 400 m : 1. A. Schwab
(Reconvilier) 57"2 ; 800 m : 1. R. Thom-

Championnats jurassiens
men (St-Imier) 2'04"7 ; 3000 m : 1.
J.-C. Jubin (Courgenay) 10'03"1 ; hau-
teur : 1. A. Saunier (Tavannes) 1 m 60 ;
longueur : J.-R. Bourquin (Porrentruy)
6 m 21 ; boulet : 1. M. Amez-Droz (Les
Bois) 10 m 16 ; disque : 1. J.-C. Jub.ta
(Courgenay) 28,29 m ; javelot : 1. J.-p.
Marti (Reconvilier) 39 m 39.

Seniors : 100 m : 1. J. Queloz (Moutier)
11"6 ; 400 m : 1. J. Cuenin (Vicques)
52"9 ; 800 m : D. Zahnd (Moutier) 2'04"5 ;
1500 m : 1. D. Zahnd (Moutier) 4'35"7 ;
3000 m : 1. D. Zahnd (Moutier) 9'54"3 ;
hauteur : 1. M. Egli (Renan) 1 m 65 ;
longueur : 1. J.-C. Courtet (Coutedoux)
6 m 14 ; perche : 1. J. Cuenin (Vicques)
3 m 20 ; boulet : 1. P. Rcetheli (Malle-
ray) 12 m 91 ; disque : 1. G. Degoumois
(Cortébert) 32 m 67 ; javelot : 1. J.
Cuenin (Vicques) 48 m 97.

Pab

6 si vous voulez
vendre votre

èléphanl
m L̂ xiguïté de nos apparie- préféré, alors dites-le 

^
U ments modernes ne per- avec une annonce. Qu'il M
M met plus guère l'élevage s'agisse de vendre un m
M de l'éléphant. Tout juste éléphant, un canari, une M
<M des souris blanches...! poussette ou un divan f$
H Et si le sort cruel exige d'occasion, de dénicher M
|l que vous vous sépariez le timbre rare, la rarissime j m.
9 de votre pachyderme j»

femme de ménage ou grande annonce consa-
l'introuvable raccommo- crée aux petites
deur de porcelaine, il annonces, à leurs diffé-
n'est point de meilleure rents aspects, aux
solution que l'annonce. conditions préalables de
Une bonne annonce, leur succès.
rédigée par le spécialiste A très bientôt donc,
et publiée dans le journal dans ce journal ,
qui convient.
Tout prochainement,
nous ferons paraître, ici-
même, une annonce
d'une page entière. Une

§jffl£ L'annonce
ÔBL\$ reflet vivant du marché

Patronage « Feuille d'Avis de Neuchâtel >

Ecoliers inscrivez - vous
au cours-fournoi

de tennis de table
Le Club sportif de la commune de Neuchâtel, avec l'appui technique de

l'Association neuchàteloise et jurassienne de tennis de table, l'accord de la
commission scolaire, et sous le patronage de la « Feuille d'avis de Neuchâ-
tel J> , organise un cours-tournoi de tennis de table pour les enfants, garçons
et filles, domiciliés à Neuchâtel , et nés de 1951 à 1956.

Ce cours est entièrement gratuit pour tous les participants ; Il aura lieu
les MERCREDIS 13, 20 ct 27 JUILLET prochains à la plage de Monruz.

Les inscriptions, par écrit , devront être remises à la réception de la
« Feuille d'avis » JUSQU'AU 24 JUILLET. Les heures dc cours et du tournoi
seront publiées dans la « Feuille d'avis » des 12, 19 et 26 juillet 1966.

Le cours comprendra :
0 deux séances d'instruction de 2 heures.
9 Le tournoi , doté d'un challenge offert par la « Feuille d'avis », et selon

règlement spécial.
Ce prix sera décerné au gagnant du tournoi , joué par élimination directe,

eu un set , puis , dès les quarts de finale , au meilleur de deux sets, selon les
règlements de la F.S.T.T. Cette compétition sera dirigée par des juges -
arbitres officiels de la Fédération suisse.

Les raquettes et les halles seront fournies par l'organisateur.

BULLETIN D'INSCRIPTION
à remettre à la réception de la « Feuille d'avis »

Je m'inscris au cours-tournoi de Neuchâtel-Plage.
Nom et prénom :
Adresse :
Année de naissance :
Classe :
Collège :

Neuchâtel , le
Signatures :

des parents :
de l'élève :
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Apprenez cet été
à taper à

la machine
à écrire

en louant une ma-
chine à raison de
20 fr. par mois,

chez Reymond, rue
Saint-Honoré 5,

à Neuchâtel.
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Consultez pour l'obtention fijjpS

ct la mise en valeur de BKH
brevets cn Suisse ¦•¦ -

Agence h Neuchâtel I
8, me Seyon, t6l.(03A)S121S B
Demandée hn prospectus. S <

Restaurant du Cercle
des Travailleurs
Bien manger à bon compte. Restauration

à toute heure. Ouvert dès 6 h 30.
ON PREND PENSIONNAIRES

Famille R. Furrer
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IWODEY-SUCHARD 1
i SERA FERMÉE î
| du 11 au 24 juillet¦ pour cause de vacances.



A vendre

cuisinière
à gaz, 4 feux , Amsa ,
modèle 1965. Prix in-
téressant . Tél. 8 48 34

l'après-midi.
Atelier privé de Saint-Biaise
cherche, pour entrée immé-
diate ou pour la rentrée des
vacances,

ouvrière câbleuse
pour travaux fins et soignés.
Jeune fille serait éventuelle-
ment formée. Nous offrons à
personne capable, conditions
intéressantes dans cadre de
travail agréable.
Adresser offres à case postal e
2004 Neuchâtel, ou tél. 3 20 90.

SECURITAS S.A.,
engage, pour les cantons de Vaud - Va-
lais - Neuchâtel - Fribourg - Genève,

gardiens de nuit à plein emploi et gardes
pour services occasionnels

Nationalité suisse. Faire offres , en préci-
sant catégorie d'emploi et canton désiré ,
à Securitas, rue du Tunnel 1, Lausanne.

iniiiiii iiinniiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii
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Pour notre service de mécanographie nous cher-
chons, pour entrée immédiate et à temps partiel ,
une

Cet emploi intéressant pourrait aussi convenir !
j à une employée de bureau, habituée à un travail
j précis. .. :

Si, après la période de mise au courant ce tra-
vail vous convient, nous vous offrirons un
salaire intéressant. :•
Adressez vos offres écrites à :.. ;
Administration cle la Feuille d'avis de Neuchâtel ,
2001 NEUCHHATEL.I J

Importante industrie de biens de consommation
sur la place de Bienne cherche, pour entrée
immédiate ou date à convenir,

un (une) comptable
Il s'agit d'un poste très intéressant qui permet
à une personne, ayant des capacités, d'assurer
son avenir.

Adresser les offres manuscrites, avec curriculum
vitae, sous chiffres AS 16012 J aux Annonces
Suisses S. A. « ASSA », 2501 Bienne.

Importante entreprise indus t r ie l le  des environs
de Bienne  cherche j eune

employé de commerce
pour le département d'expédition, si possible
avec de bonnes notions d'allemand. Entrée à
convenir.

Nous of f rons  travail varié et intéressant , semai-
ne de 5 jours.

Les personnes intéressées sont priées d'adresser
leurs offres , avec renseignements sur l'act ivi té
antérieure et prétentions de salaire, sous chif-
fres S 40422 U à Publicitas S. A., 48, rue Neuve,
2501 Bienne.

H Nous engageons i

H pour notre département  rhabil lages.  Date d'en- »
M trée : 8 août 1966 ou â convenir. y \

j Faire offres à LESCHOT & Cie, fabrique de
j cadrans, Mail 59, 2002 Neuchâtel , tél. 5 84 44. i l

\

Usine située dans village du Jura neuchâtelois
cherche, pour entrée à convenir,

employé (e) de bureau
de langue maternelle allemande.

Demandé  : apprentissage ou école commerciale
et esprit d ' init iat ive.

Offe r t  : possibilité d'apprendre le français,
bon salaire.

Faire offres , avec photo, copies de certificats
et prétentions de salaire, sous chiffres C I 2082

au bureau du journal .

Commerce de machines-outils cherche, pour
entrée immédiate ou à convenir,

REPRÉSENTANT
très bon vendeur. Connaissances générales en
mécanique désirées.
Travail intéressant et bien rétribué.

Faipe offres sous chiffres P 3295 N à Publici-
tas S.A ., 2001 Neuchâtel.

Nous cherchons, pour notre équipe

traversées = hautes tensions
un

ingénieur-électricien
pour la caloulation de bornés à condensateurs,
ainsi que pour l'élaboration de devis pour les
clients. Langues étrangères désirées.

Nous offrons une activité très indépendante,
mais avec beaucoup de responsabilités.

Les intéressés sont priés d'écrire sous réfé-
rence 206 ou de se mettre en rapport par télé-
phone avec notre service du personnel.

Téléphone : (051) 62 52 00, Badenerstrasse 780
MICAFIL S. A., 8048 Zurich.

IpillIllM fllllllHIIIIII|| piMMlMillll©ol] a 3
Nous engageons une

TÉLÉPHONISTE
possédant de bones notions de conversa t ion
en langues étrang ères. La ti tulaire devrai t  si
possible avoir déjà desservi une centrale d'en-
treprise établissant quotidiennement de nom-
breuses communications internationales et com-
prenant plusieurs centaines de raccordements
internes.

pillllililll|IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIH
I f  "\ m Les intéressées sont invitées à soumettre j j j j
I I  8 B leurs offres , à téléphoner ou à se pré- I |

:i ! i2k. Zn  senter à OMEGA, service du personnel , jj
kmmmiffl 2500 BIENNE. Tél. (032) 435 11. |j !
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(Autorisation officielle du 6 au 25 juillet)
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ŝllllî ' Hi
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A NOTRE RAYON ARTICLES MESSIEOUS,
ÉNORME CHOIX DE CHEMISES POLO
à choisir dans différents dessins.

Jf 1£9
ES H

PYJAMAS POPELINE RAYÉE
\ coupe soignée, très belle qualité, sacrifiés

IMPENSABLE MAIS VRAI, LE FAMEUX
PULL-CHEMISE EN DROPNYL
pour tailles moyennes et petites, énorme choix de coloris , §
à débarrasser

fi-ra §5§L MES BBBM ^BJrainHlr Su

DES SOLDES SENSASS EN BONNETERIE ;
SOCQUETTES, ETC.

Toujours votre avantage : la ristourne ou 5 % escompte

On cherche, pour le 25 juillet ou
date à convenir,

ouvrier boucher
possédant si possible permis de con-
duire. Adresser offres à la bouche-
rie - charcuterie Alcide Perrinjaquet ,
2053 Cernier, tél. 711 28. Du 11 au
23 juillet , pour cause de vacances,
adresser les offres à Alcide Perrin-
jacpet , poste restante, Salavaux
(Vaud).

On demande

j eune fille
pour aider au ménage et au
buffet .  Occasion d'apprendre
le service.

Hôtel de l'Etoile, Colombier,
tél. 6 33 62. Garage-carrosserie de la place

cherche :

un tôlier et
un peintre sur autos
Seules les offres d'ouvriers spé-
cialisés seront prises en consi-
dération. l

Bons salaires.
Semaine cle 5 jours.
Faire offres écrites sous chif-
fres E. N. 2111 au bureau du
journal.

Important commerce de la
place cherche, pour entrée im-
médiate ou à convenir,

employé de commerce
très actif , au courant de l'ex-
ploitation d'un chantier.
Faire offres sous chiffres AD
2054 au bureau du journal.

Nous cherchons fllls ' £ 1

EMPLOYÉ DE BUREAU I
expérimenté pour divers travaux I . ''. '¦
de bureau et correspondance. k:
Paire offres par écrit ou se pré- I

" GARAGE DU SEYON
ROBERT WASER ' j

Seyon 34-38 - 2000 Neuchâtel 1 1

Nous cherchons :

mécaniciens
tourneurs
fraiseurs
aides-mécaniciens

Etrangers acceptés. Entrée :
ler août ou date à convenir.
E. HOFMANN & Cie S. A.,
mécanique de précision, 2072
Saint-Biaise, tél. (038) 3 34 58.

L'hôpital du Val - de - Travers,
à Couvet, cherche

on infirmier
ou

tin aide-infirmier
Entrée immédiate ou à conve- ¦
nir. S'adresser à la direction.

[j Entreprise OSCAR REY,
A 

1
I l  chauffages centraux - brûleurs l
kl à mazout , cherche

1 MONTEURS i
Il et AIDES-MONTEURS j

. j  Semaine de cinq jours. m
1 Faire offres ou se présenter. I |

On cherche

| un mécanicien §

Il  
un peintre |

| un carrossier §
| un manœuvre f
= sur voitures S

| IjlP̂ LA RINCIEURE Îlll
\ **̂ (SAVAGNIER) "̂«1
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ij I Nous engageons :

mécaniciens
fe précision

| un

rectifieuri
I Faire offres  ou se présenter

a Mécanique de précision ,
| Henri  Klein , rue des Guch.es 4, |
:! Peseux , tél . (038) 8 1617. i]

On prend encore

quelques
chiens

en pension.
Tél. (038) 7 72 59.

Maculature
à vendre

à l'imprimerie
de ce journal

A vendre tente Bigler ,
4 places, 350 fr.

Tél. 4 07 37.

r \
(

Saucisses sèches 1
Boucherie

\ des Sablons J

IlilimmiiiiiiliMmiiMmiiiiiiiiiiiiiiiiiiii
Nous cherchons, pour entrée
immédiate ou à convenir

JEUNE HOMME
si possible de nationalité suisse ,
et âgé de 18 à 30 ans, pour
travaux d'atelier faciles et in-
téressants. Mise au courant, pos-
sibilité est donnée d'apprendre
un métier. Place stable et bien
rétribuée pour personne capable.
Semaine de 5 jours. Caisse de
retraite.
Faire offres écrites ou se présen-
ter avec certificats à la Fabrique
d'étiquettes GERN & Cie,
Côte 139, NEUCHATEL.

uimiiimmmmnimmmiiiiiiiiiiiiiMim

Dépositaires
Vendeurs
trouveront chez nous une activité inté-
ressante et indépendante au service
extérieur. Age 25-50 ans. Messieurs ayant
du plaisir à négocier , organiser et dé-
velopper , recevront une formation com-
plète.
Connaissance de la branche Indispen-
sable. Gain élevé ; possibilité d'un fort
développement.
Prière d'adresser les offres détaillées
(manuscrites), aveo curriculum vitae .et
photo, sous chiffres OPA 5123 X à Orell
Pttssll - Annonces S. A., 8022 Zurich.

Entreprise de
transports et garage

de réparations
cherche

chauffeur-
mécanicien

pour poste à res-
ponsabilités ; si

possible de natio-
nalité suisse. En- •
trée à convenir.
Adresser offres

écrites, avec pré-¦ tentions de salaire,
à DH 2068 au

bureau du journal.

Jeune homme, 15 ans, cherche du 18
juillet au 12 août place comme

gcsirçora de £®ia£rses
ou aide dans un magasin. Eventuellement
place dans famille pour apprendre le
français, ou échange avec jeune fille ou
jeune homme.
Herbert Grunbaun , 3626 Hunibach
Thoune. Tél. (033) 2 59 55.

JEUNE EMPLOYÉ DE COMMERCE
cherche place à Neuchâtel ou aux
environs, si possible pour des tra-
vaux de comptabilité.
Faire offres à Joseph Frey, Althaus,
6025 Neudorf (LU).

A remettre , en Suisse romande ,
plusieurs

BOULANGERIES -
PÂTISSERIES
avec ou sans Immeuble. Aide fi-
nancière par moulin.
Ecrire sous chiffres K 250 ,699 - 18,
à Publicitas, 1211 Genève 3.

— ^ ^ I
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L'annonce
reflet vivant du marché

Jeune j  f ^ S Î  ït U t ¥ KQ
parlant le français , l'allemand , l'anglaischerche emploi pour j uillet -août.
Tél. (038) 9 19 13.

Jeune employée de bureau cherche
emploi comme

téléphoniste -
réceptionniste
ou téléphoniste.
Paire offres sous chi f fres  C 23677 U
à Publicitas S. A., 2501 Bienne.

Etudian t français
cherche

emploi
jusqu 'à fin juillet.

M. Setrin , Petit
Hôtel Château ,

Chaumont (NE).

URGENT
On demande , pour
entrée immédiate,

coiffeuse
pour remplacement.

Tél. 5 18 73.

magasinier-
chauffeur

cherche place stable
ou remplacements.

Adresser offres
écrites à DM 2110

au bureau du journal .

Demoiselle cherche

remplacement
dans bureau
à Neuchâtel,

du 8 au 19 août.
Tél. 5 25 06,

heures de bureau.

Homme marié, dans
la cinquantaine, cher-
che place de gardien
de propriété, ou con-

ciergerie, pour le
ler novembre.

Adresser offres
écrites à KV 2117

au bureau du journal.

Demoiselle, 26 ans,
cherche place de

téléphoniste
réceptionniste, ou

autre travail intéres-
sant. Entrée début

août. Adresser offres
écrites à 67-203

au bureau du journal.

Retraité
cherche place pour la
demi-journée. Possède

auto. Tél. 6 44 34.



INCROYABLE
MAIS VRAI !

Un nouvel indice pour diagnostiquer
la leucémie

Un taux anormal de lysozyme vient  d'être
décelé dans l'urine de malades at te in ts  par
un certain type de leucémie. C'est le profes-
seur américain Ell iot t  F. Ossermau , de l'Uni-
versité Columbia aux Etats-Unis, qui a dé-
couvert  ce phénomène lié à la leucémie « mo-
nocyt ique », maladie dans laquelle une caté-
gorie par t icul ière  de globules blancs , les
« monocytes ., se développe de façon anor-
male. La lysozyme est une  substance anti-
b io t ique  naturelle très répandue dans les
plantes , le blanc d'œuf , les tissus et les li-
quides organiques de nombreux  an imaux.
Chez l 'homme, on en trouve de grandes quan-
tités, dans les larmes et dans la salive, ce
qui leur confère une propriété antiseptique
puissante. Le professeur Ossermau pense que
la lysozyme est normalement synthétisée par
les « monocytes > . Lorsque ces cellules proli-
fèrent , comme dans une leucémie, la fabri-
ca t ion  de lysozyme augmente de façon anor-
male.

Grosse affaire
ie détournements

FRAUENFELD (ATS). — Une enquête
avait été ouverte au printemps dernier con-
tre un employé de gare cle Waengi (TG)
qui était soupçonné de détournements. Elle
a permis d'établir que le délit commis par
cet homme s'élevait à 90,000 fr., somme
qu'il utilisa pour ses besoins personnels.

Un cyclomotoriste
grièvement blessé

A CHÊNE-BOURG

(sp) Un fourgon a brutalement coupé la
route à un cyelomotoriste hier à Chêne-
Bourg. Le choc fut brutal et le cyclomo-
toriste fut projeté sur la chaussée. On le
releva inanimé. Souffrant de fractures di-
verses et d'une commotion cérébrale, M.
Georges Schwab a été conduit à la poli-
clinique, avant d'être confié à l'hôpital
cantonal.

Prudence
sur le tronçon

genevois
de l'autoroute
(sp) En pleine saison touristique , des tra-
vaux de revêtement ont lieu sur le tron-
çon genevois de l' autoroute , à proximité
immédiate de l'échangeur du Vcngeron. Sur
plusieurs kilomètres, les automobil is tes ne
peuvent emprunter qu 'une voie (la c i rcula-
l ion ne se faisant  p lus que sur la piste
Lausanne - Genève) et à une a l lure  fort
réduite.

Durant  les heures de pointe , des colon-
nes de plusieurs kilomètres se forment , dans
les deux sens, et le trafic se trouve for-
tement perturbé.

Tout dépassement est interdit.  La plus
extrême prudence ct une in f in i e  patience,

sont de rigueur.

Le drame ds Thaiwi!
a été provoqué

par des dlffîûsaStés
flsianoières

ZURICH (ATS). — Charles Winkel-
mann , qui avait tué dans sa maison de
Thalwil sa femme Violette et ses deux en-
fants d'un premier lit, puis s'était suicidé,
était à la veille de faire faillite. Ce com-
merçant de 44 ans avait tout perdu au
Congo. Rentré en Suisse, il ouvrit à Zu-
rich, avec sa seconde femme , un magasin cle
lingerie. Mais ce fu t  une nouvelle dé-
bâcle financière .

D'accord avec sa femme , qui ne voulait
pas laisser les enfants orphelins , il prépara
alors la mort de toute la famille. Les obsè-
ques des quatre victimes de cette tragédie
ont eu lieu jeudi à Zurich.
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MORT D'UN NEVKU DU GÉNÉRAL
DE GAULLE.  — M. Olivier De Gaul le ,
neveu du président de la Républi que (il était
le fi ls  de Pierre De Gaulle, ancien prési-
dent  du conseil mun ic ipa l  de Paris) est
mort d' une crise cardiaque à l'âge île
35 ans.

HÉCATOMBE SIR LES ROUTES
AMÉRICAINES. — 767 personnes dont
559 sur les autoroutes ont perd u la vie
durant le dernier week-end qui célébrait
aux Etats-Unis la fête nationale dc l'in-
dépendance.

LES RÉSERVES BRITANNIQUES EN
BAISSE. — Les réserves cn or et devises
convertibles du trésor b r i t a n n i q u e  ont en-
registré une baisse de 4° mil l ions  dc livres
(686 mi l l ions  dc fr.) au cours du mois
de juin.

Prochain départ
du consul de France

(sp) On apprend a Genève que le con-
sul de France, M. Georges Estrade , va
prochainement quitter la ville pour la cité
anglaise de Southampton , où il vient d'être
nommé consul général. C'est une promotion
importante dans la carrière dc D. Georges
Estrade , qui  sera unan imemen t  regretté par
la colonie française de Genève, avec la-
quelle il a su tisser des liens étroits , ainsi
que par ses très nombreux amis suisses.

NEUCHATEL
CINÉMAS.  — Palace : 20 h 30, Les Canons

de San Antioco.
Arcades : Relâche.
Rex : 20 h 30. Les Liaisons dangereuses.
Studio : 20 h 30 , Le Spectre du professeur

Hichcock.
Apollo : 15 h et 20 h 30, Le Dernier Pis-

tolet.

Pharmacie d'office (jusqu 'à 23 h) : Bl. Cart ,
rue de l'Hôp ital. De 23 h à 8 h. en cas
d'urgence , le poste de police indique le
p harmacien  à disposit ion.

VAL-DE-TRAVERS
CINÉMAS. — Casino (Fleurier), 20 h 30 :

Patrouil leurs  TP 109.
Colisée (Couvet), 20 h 30 : Furie sur le

Nouveau-Mexiqu e .
Pharmacies dc service. — Delay (Fleurier),

Bourquin (Couvet).
Permanence médicale et dentaire. — Votre

médecin habituel.

PESEUX
CINÉMA. — Cinéma de la Côte , 20 h 15 :

Un pyjama pour deux.

COLOMBIER
CINÉMA. — Lux , 20 h 1 5 :  Défense d'y

toucher.
SAINT-BLAISE

CINÉMA. — Royal , 20 h 30 : L'Assassin
connaît  la musique.

P©is©Ei
Un lavage a grande eau de la végé-

ta t ion  — arbres, buissons, pelouses —
a été entrepris, tandis qu'un ant idote
était  amené par avion de Minneapolis.

Line trentaine de personnes ont été
placées en observation , mais, jusqu'à
présent, aucun symptôme grave n 'a été
décelé.

Le poison répandu est du « pnra-
thion », un produit normalement u t i -
lisé comme insecticide dans les régions
agricoles.

Selon un spécialiste, c'est une  subs-
tance très toxique, qui peut être absor-
bée par la peau ct qui présente un
danger, au contact , pendan t  plusieurs
jours.

Suisse romande
16 h, Eurovision : Tour de France. 19 h ,

bulletin de nouvelles. 19.05 , Janique aimée.
19.15, avant la coupe du monde de football ,
France. 19.25, publicité. 19.30, carrefour.
19.55, publicité. 20 h, téléjournal. 20.15, pu-
blicité. 20.20, l'insurrection irlandaise de
1916, document de la TV irlandaise. 20.30 .
Gerfau t, fi lm de François Gif avec Giani
Esposito , etc. 21.20, tribune des livres. 22 h ,
avant-première sportive. 22.40 , télêjournal.

Suisse allemande
18.30, Tour de France. 19 h , informations.

19.05, l'antenne, publicité. 19.25, Les Fils (

d'Harry, publicité. 20 h , télêjournal , publici-
té. 20.20 , le point. 20.45, Le Malade imagi-
naire. 22.35, téléjournal.

France
12.30 , Paris-club. 13 h , actualilés télévi-

sées. 16 h , Eurovision : Tour de France.
18.25 , art et magie tle la cuisine. 18.55 , ma-
gazine international des jeunes. 19.20 , les
frères Obus. 19.25 , Eve mémoire. 19.40 . ac-
tualités régionales. 20 h , actualités télévisées.
20.30, Eurovision : Tour de France cyclisle.
20.40, panorama. 21.40, au rendez-vous des
souvenirs. 22.15, émission médicale. 23.25 ,

ictualités télévisées.

B. B.
Commentant l'abstention du prélat , le

bureau du cardinal à Munich , a publ ié
la déclaration suivante : le cardinal ne
se préoccupe pas de Mme Bardot. Mais ,
il semble qu 'il ait , et à juste  titre,
quelque considération pour les livres
d' or, qui en f i n  de compte sont davan-
tage que des albums amusants pour
invités. Le cardinal ne s 'est pas trouvé
en mesure, au milieu du tumulte tou-
ristique, de signer avec dignité la page
suivante du livre d'or.

Et un journal local d' objecter :
<t Marie-Madeleine a été pardonnes .

Pourquoi Br ig i t te  ne le serait-elle pas
aussi ? »

Vendredi 8 juillet
Sottens et télédiffusion

6.10, bonjour à tous. 6.15, informations.
7.15, miroir-première. 8 h et 9 h , miroir-
flash. 9.05, la clé des champs. 10 h et 11 h,
miroir-flash. 11.05, sur toutes les ondes.
11.25, musique légère et chansons. 12 h ,
miroir-flash. 12.05, au carillon de midi.
12.15, le mémento sportif. 12.35, bon anni-
versaire. 12.45, informations. 12.55, Des bre-
telles pour le ciel. 13,05 . musique sans pa-
roles ou presque. 14.30, carrousel d'été.
14.05, l'art et la femme. 15 h , miroir-flash.
15.05, concert chez soi.

16 h , miroir-flash. 16.05, le rendez-vous
de seize heures. 17 h , miroir-flash. 17.05,
échos et rencontres. 17.30, jeunesse-club.
18 h, informations. 18.10, le micro dans la
vie. 19 h, le miroir du monde. 19.30, la
situation inte rnationale. 19.35, sérénade à
trois inconnues. 19.55, bonsoir les enfants.
20 h, magazine 66. 21 h , transmission directe
du concert donné par l'Orchestre de cham-
bre de Lausanne. 22.30, informations. 22.35 ,
la science. 23 h, plein feu sur la danse.
23.25, miroir-dernière. 23.30, hymne national.

Second programme
18 h , jeunesse-club. 18.30, perspectives.

19 h, per i lavoratori italiani in Svièzera.
19.25, musique légère. 20 h, vingt-quatre
heures de la vie du monde . 20.20, Des bre-
telles pour le ciel. 20.30, musique internatio-

nale. 21 h , carte blanche au théâtre . 21.45 ,
arc-en-ciel d'été. 23 h , hymne national.

Beromunster et télédiffusion
6.15, informations. 6.20, musi que populaire.

6.50, pour un jour nouveau. 7 h , informa-
tions. 7.10, Suite de concert , S.-l .  Tanciev.
7.30, pour les automobilistes. 8.30, Le
Songe d'une nui t  d'été, Mendelssohn. 9 h,
informations.  9.05 , le pays ct les gens. 10 h ,
météo, informations.  10.05 , quatuor hongrois .
11 h, informations. 11.05 , émission d'ensem-
ble. 12 h, conseils et communi qués touris-
tiques . 12.25, communiqués. 12.30, informa-
tions. 12.40, commentaires, nos compliments ,
musique récréative. 13 h , sortons de table
en musique. 14 h , magazine féminin .  14.30 ,
Variations et fugue , Brahms. 15 h , informa-
tions. 15.05, conseils du médecin. 15.15 , dis-
ques pour les malades.

1.6 h , météo , informations.  16.05 , in tér ieur
grandiose avec trois bateaux , p ièce de J. -L.
Curtis. 16.30, apéro au grammo-har. 17.30 ,
pour les enfants. 18 h , informations , actuali-
tés. 18.15, magazine récréatif. 19 h , Tour de
France , communiqués. 19.15, informat ions ,
échos du temps, chronique mondiale. 20 h,
orchestres divers . 20.30, au rendez-vous des
comiques. 22 h , mélodies tirées de My fait
Lady. 22.15 , info rmations , commentaires.
22.25, promenade musicale à travers Zurich.
23.15 , météo , informations .

LA PRINCESSE BE CLIVES
d'après le roman de Madame de La Fayette

« Comment avez-vous pu découvrir ,
s'exclama Mme de Clèves en rougissant ,
que j'aie avoué quelque chose à mon
mari ? »  — « Je l'ai su par vous-même,
madame , répondit M. dc Nemours. Mais ,
pour me pardonner la hardiesse que j' ai
eue de vous écouter , dites-moi , je vous
prie , si j' ai abusé dc ce que j'ai entendu ,
si mes espérances cn ont augmenté et si
j' ai eu plus d'audace à vous parler ? »

RÉSUMÉ : Au cours d'un tète-à-tèle qu 'il a pu ob-
tenir de Mme de Clèves, M. de Nemours lui lait re-
proche d'un certain aveu qu 'elle a fait naguère à son
mari.

11 commença à lui conter comment il
avait entendu sa conversation avec M. de
Clèves. Mais elle l ' interromp it avant qu 'il
eût achevé. » Ne m'en dites pas davan-
tage , lui dit-elle. Je comprends mainte-
nant  pourquoi vous avez paru si bien
renseigné chez Mme la Dauphiné , qui
avait su cette aventure par ceux à qui
vous l'aviez confiée. » M. de Nemours
lui expliqua alors comment l'indiscrétion
avait pu se produire.

« Copyright by Cosmosprats », Genève

« Ne vous excusez pas , dit la jeune
femme en souriant , il y a longtemps que
je vous ai pardonné. Oui , je vous avoue
que vous m'avez insp iré des sentiments
qui m'étaient inconnus avant de vous
connaître. Je vous fais cet aveu avec
rrloins de honte maintenant , parce que je
puis le faire sans commettre de faute et
que vous avez vu que ma conduite n'a
pas été réglée par mes sentiments. »

22 jours de T.V. gratuite (jusqu 'à la f i n  des championnats
du monde) : louez dès aujourd 'hui sans rien payer jusqu'en

août, Aux Arts Ménagers S. A., rue du Seyon 26.

Problème IVo 922

HORIZONTALEMENT
1. Il porte le kilt,
2. Elle ne manqua pas d'estomac. — Pro-

vision d'eau douce pour un navire.
3. Courte chez l'imprévoyant. — Bradype.

— En passant par.
4. Pronom. — On admire au Louvre son

tombeau.
5. Petite monnaie d'Espagne. — Bovidé

sauvage au cou bossu.
6. Contrée de l'Afrique ancienne. — Ile.
7. Copulative. — Acclamait.
S. Il n'est jamais large. — Pronom. —

Tape.
9. Elle craille.

10. Certifiée.

VERTICALEMENT
1. Donner aux terres un premier labour.
2. Chante à la tyrolienne. — Il en faut

au diplomate.
3. On le prend parfois pour un saut. —

Vite.
4. Interjection. — Ils font carrière dans la

représentation. — Note.
5. Jurassique inférieur. — Dans le nom

d'une station thermale des Vosges.
6. Opéré. —¦ Doux, c'est un poulet.
7. Sans effets. — Un pal peut-être. —

Voyelles.
8. Ville de Suisse. — Petit poisson d'eau

douce.
9. Article émanant de la direction du jo ur-

nal.
10. Roue à gorge , —¦ Bien marquées.

Solution du IVo 921

VENDREDI  8 JUILLET 1966
Les premières heures de la journée semblent net tement
favorables. Vers le lever du soleil se manifestent des j
influences plus agitées perturbatrices. Vers midi , tout
se calme et l' atmosphère est propice à l ' intuition.
Naissances : Les enfants nés en ce jour  seront généreux ,
bienveillants et Imaginatifs.

Santé : Tendance à des maux dc tête.
Amour : Prenez des pécautions. Affai-
res : Préparez-vous à lutter énergique-
ment.

Santé : Légères ulcérations de la lan-
gue. Amour : Il sera bon de faire des
concessions. Affaires : Plus de constance
dans vos efforts.

Santé : Relaxez-vous. Amour : Me pas-
sez pas pour un don Juan. Affaires :
Vous deve z concentrer vos efforts.

Santé : Tendance à des digestions dif-
ficiles. Amour : Ne rêvez pas tout éveil-
lé. Affaires : Vous êtes sur le bon che-
min pour réussir.

Santé : Vue à ménager. Amour : Vous
aurez l'occasion de montrer votre géné-
rosité. Affaires : Soyez juste.

Santé : Danger d'appendicite. Amour:
Attitude trop brusque de la part de
l'être aimé. Affaires : Ne vous hâtez pas
trop.

S a n l é :  Soins esthétiques miles.
Amour : Ne gardez pas cle rancune . Af-
faires : Nécessité de ten i r  compte éga-
lement des tradit ions.

Santé : Démangeaisons. Amour : Ne
vous laissez pas emporter. Affaires : Ne
perdez pas de temps.

Santé : Evitez la congestion tics bron-
ches. Amour : Cultivez la gentillesse.
Affaires : Le moment semble choisi
pour faire un bond en avant .

Santé : Assouplissez vos articulations.
Amour : Ne soyez pas trop rigide. Af-
faires : Renforcez votre esprit d'organi-
sation.

Santé : Cœur et artères à ménager.
Amour : Votre sentimental i té  ne doit pas
rester passive . Affaires : Faites un effort
pour éviter l'isolement.

Santé : Risques de blessures aux pieds.
Amour : Vous devrez montrer plus de
gentillesse. Affaires : Les retards sont à
craindre.
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GFMÈVEIIlIIIfl

Un chercheur  polonais , J.
Abloinowicz-Lechvon vient de
découvrir  deux façons or ig ina-
les de d i m i n ue r  le brui t ,  stri-
den t  des scies à bois. Le bruit
d'u n e  scie c i r cu la i r e  augmente
avec son e f f i cac i t é .  Une bonne
forme de t ien t s qui a t t aque
mieux  le bois et qui é l i m i n e  ra-
pidement la sciure est très
bruyante .  L ' ingén ieu r  polonais
a augmenté  de 2 % l'épaisseur
de la scie près de sa périphérie,
ce qui a d i m i n u é  le b r u i t  de
plus  de 15 %. Une aut re  mé-
thode consiste à placer la scie
dans un champ magné t ique  qui
amorti! les v i b r a t i o n s  dc la
lame. Les a r m a nt s  do iven t  être
si tués à m o in s  de deux 
centimètres de la scie.
De ce t te  m a n iè r e  le
b r u i t  a pu être  r é d u i t
encore d a v a n t ag e .  Il est
alors supportable.

Les aimants qui rendent
les scies muettes

Un dispositif qui permet à
l'homme de respirer sous l'eau
pendant de longues périodes à
la manière d'un poisson a été
mis au point aux Etats-Unis.
Il se compose d'une « ouïe ar-
tif ic iel le  », sous forme de mem-
brane, qui extrait l'oxygène dis-
sous dans l'eau, ainsi que d'un
système qui refoule le gaz car-
bonique exhalé par le sujet .

Au cours d'une récente dé-
monstration, l ' inventeur, M.
Waldemar A. Ayres, a pu res-
ter  sous l'eau pendant plus
d' u n e  heure ; son apparei l  s'ins-
pire du système respiratoire
des poissons et des instruments
de plongée les plus perfection-
nées.

Pour les plongeurs ,
sous-marins

Les chercheurs amé-
ricains  uti l isent  cle plus
en p lus , pour  é tudier
la tolérance de l'orga-
nisme h u m a i n  à cer-
t a i n s  m é d i c a m e n t s , des
porcs blancs  de race
n a i n e  : les s inges  mis
à par t  le porc est en
e f f e t  l'a n i m a l . . .  dont  la
physiologie  se rappro-
che le plus de celle de
l 'homme !...

Les cochons
blancs très proches

de l'homme
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d'après le roman de Jack LONDON

RÉSUMÉ : Une muti nerie s'est déchaînée à bord de l'« Elseneur •.
Tous les officiers ont disparu et un jeune passager, Pathurst, se trouve
seul à la tète d'une poignée d'hommes avec sa fiancée, Marguerite.

Marguerite n'est pas la seule à avoir ob-
servé l'attitude de Tom Spink envers le
jeune commandant ! Buckwheat , les Asiati-
ques et le gros Louis observent avec amu-
sement la situation. « En cas de conflit , ils
ne nous soutiendront pas automatiquement ,
pense Marguerite avec souci. Ils se ran-
ront du côté du plus fort ! » Spink le sent
ct devient de plus cn plus insolent. Un ma-
tin , en passant sur la dunette , tout près cle
Pathurst , il crache sa chique et lance un

-grand jet cle tabac , juste à ses pieds.

Le jeune homme en sait assez long main-
tenant  sur les usages maritimes pour com-
prendre que c'est une injure impardonnable.
C'est le moment de réagir , sinon tout est
perdu. Personne ne prendra plus jamais au
sérieux son autorité. Il se redresse , s'efforce
de prendre une voix de commandement :
« Dis donc , toi, mon garçon , tu vas dans la
minute aller chercher un torchon et m'es-
suyer cela. > Tom Spink , au lieu d'obéir , se
campe en face de lui d' un air goguenard.

A l'instant même , sans avoir calculé ce
qu 'il allait faire , Pathurst sent avec stupé-
faction son poing foncer en avan t ! U atteint
l'homme cn pleine mâchoire, avec une vio-
lence incroyable. Tom trébuche, fait quel-
ques pas en arrière , tombe à la renverse.
Il va se relever , mais son adversaire ne lui
en laisse pas le temps. Il se précipite , lui
donne un second coup cle poing. C'est la
première fois dc sa vie, depuis des années
de collège, qu 'il s'attaque à quelqu'un à
main nue ! Et maintenant, pas question de
reculer : c'est la bagarre.

Les Mutinés de ï '« Elseneur»

FERDINAND

Copyright by P.O. Box. Cop«nhagua

Notre sélection quotidienne
— TOUR DE FRANCE (aux heures habituelles).
— GERFAUT (Suisse, 20 h 30) : Belles images, romantique, longuet.
— TRIBUNE DES LIVRES (Suisse, 21 h 20) : Les critiques parisiens !
— PANORAMA (France, 20 h 40) : Informations hebdomadaires.
— ÉMISSION MÉDICALE (France , 22 h 15) : La gynécologie. Fut renvoyée une

première fois pour d'obscures raisons.

Terrible collision :
un mort, 4 blessés
ZURICH (UPI) .  — Un grave accident

de la route est survenu jeudi à Uetikon ,
sur la rive droite du lac dc Zurich,
causant la mort d'une Bâloise et faisant
4 blessés grièvements atteints. Au
cours d' un dépassement fait à for te
allure, une voiture f u t  déportée sur le
t ro t to i r  de gauche, rebondi t  à plusieurs
reprises con t re  un m u r  de soutène-
ment , revint  sur  la chaussée et entra
en collision avec u n e  auto su rvenan t
en sens inverse.  Une passagère de la
seconde voiture, qui rou l a i t ,  correcte-
ment ,  31 me Anna HohI , de liâle, devait
décéder peu après sou admission à
l ' hôp i t a l  cle Maenncdor f .  Son mar i ,
ainsi que  les trois occupant de la
p remiè re  v o i t u r e  on t  également,  été
conduits dans  le m ê m e  hôpi ta l .  Le
p e r m i s  dit  conducteur f au t i f  a été'
conf i squé .



Tenues spéciales
pouf sports de vacances

Pour vous . Madame

Il y a différents styles comme il y a différents sports.
De plus, toutes les vacances ne se ressemblent pas sinon
par la gaieté et le repos. Tennis, golf , cheval, cyclisme,
course à pied qu'en vacances on appelle faire un tour
ou balade, ou encore, tout bonnement, promenade,
comme celle de grand-maman... Chacun d'eux demande
une « tenue » différente à moins que ce ne soit la même
avec quelques variantes... Et comme l'on choisit tantôt
le sport calme, tantôt le sport , violent, on peut aussi se
contenter de regarder en tenue... sportive !

Entre la minijupette tennis et la culotte de cheval ,
il y a bien des nuances faciles à obtenir en été où
l'orthodoxie n'est pas absolument nécessaire. L'essentiel
est d'avoir ses aises, de ne pas souffrir de la chaleur,
de s'amuser et, bien entendu, de gagner !

En attendant les résultats victorieux , voyons un peu
l'élégance et le confort de quelques sports-vacances.

Tennis
C'est peut-être le sport le plus répandu , mais comme

tout sport qui demande l'effort, il faut prévoir la tenue
favorable au jeu et le complément permattant le repos
tout de suite après, sans risquer la pneumonie. Natu-
rellement, on joue en <i blanc > avec un petit trait de
couleur si l'on veut à l'encolure. Ce sont toujours les
championnes de l'année qui lancent la « tenue dernier
cri », mais, entre elles et vous, il y a tous les accom-
modements du goût personnel et de l'indulgence des
vacances.

Pour le tennis, c'est le moment de se permettre la
minijupe puisqu'on ne peut triompher sans liberté com-
plète des jambes. Donc, minijupe et même jupette
plissée, accompagnée d'un slip assorti. C'est plus joli ,
plus soigné, plus commode aussi. Marinière ou blouse
assez blousante pour ne pas entraver une volée ou un
revers et pas de manches, en attendant celles du bon
pull ou sweater qui viendra recouvrir ces épaules et
ces bras moites, victorieux ou non.

Qu'importe de gagner si l'on a bien joué, si l'on se
sent à l'aise et jolie à regarder ? Voilà l'essentiel, non ?...
Aussi veillez aux sandales et aux chaussettes toujours
blanches. A vous de décider ce qui vous convient le
mieux. Il en va de même pour la souple semelle caout-
chouc se prêtant à tous les mouvements du pied et qui
empêche de déraper. Une visière pour les yeux est
souhaitable, ne l'oubliez pas...

Le golf... La marche
L'un et l'autre se complètent et la tenue est la même

ou presque. Chemisette légère, jupe courte évasée ou
jupe-culotte sont préférables à la robe pour « driver »
en toute liberté. Des bonnes chaussures légères mais
imperméables et solides sont de première importance, le
confort étant primordiale puisque la durée en est le prix.
Ne partez qu'assurée cle ce confort si vous voulez arri-
ver à bon port et profiter d'un beau point de vue... ou
d'un beau succès !

La tête doit être protégée du soleil plutôt que les yeux
seulement ; un accident est vite arrivé. Une cloche de
toile , une paille légère sport dont le bord projette une
ombre et vous serez parée. Si une veste est nécessaire,
que la carrure en soit suffisamment aisée ; et n'oubliez
pas les gants cle golf également souples. C'est fonc-
tionnel comme on dit aujourd'hui !

Tenues de cheval et autres...
En été. faire du cheval exige surtout l'aisance des

mouvements , la légèreté comme pour tout autre sport
sans pour cela tomber dans le déguisement ou l'indé-
cence. Jodpurs et bottes courtes, qui sont favoris, doi-
vent être cle bonne coupe dans des matières résistantes
mais flexibles parmi lesquelles cuirs souples et gabar-
dines de coton ou de laine ont la préférence des bonnes
cavalières qui ne s'encombrent pas de tenues par trop
classiques.

Ici encore, chemisiers, blousons et autres chemisettes
masculines de popeline unie ou quadrillée ont le pas sur
les vestons, à moins de vouloir masquer des hanches
trop rondes. Gants, bombe' ou casquette seront choisis
en harmonie.

Parmi les tenues cyclistes idéales, à chacune son style :
Bermudas pour jambes longues, jupes-portefeuille sur
short pour d'autres ou encore minijupes sport pour
les audacieuses. Rien de définitif ni d'absolu, mais ins-
piration du moment basée sur une parfaite connaissance
cle soi.., la jupe-culotte suffisamment courte, sans plus,
étant toujours la plus recommandable !

Le tailleur-pantalon
C'est la tenue-sport de l'année. Profitez des vacances

pour le porter sans complexe. En blanc, il est mer-
veilleux , ou mi-blanc mi-marine, la veste pouvant con-
traster avec le pantalon. Ce sera une tenue parfaite si
vous partez en croisière...

Renée FREED

Cette robe dc tennis a été présentée pa r la championne brésilienne Maria Bueno.
Elle est en coton et les < fenêt res » inhabituelles sont en matière p lastique. Cette
robe a été dessinée par le créateur de mode Teddy Tinling et elle fa i t  part ie de la

collection Wimbledon 1986.
(ASL)

Ces conseils vous rendront
peut-être service

GLAÇONS. — Si vous prévoyez un apéritif entre amis et que votre tiroir à glaçons
est trop petit, mettez, quelques heures par avance, une ou deux cruches d'eau dans votre
réfrigérateur. Ainsi, quand les premiers glaçons sont servis, vous remplirez immédiatement
le tiroir avec cette eau très froide et le « deuxième service » de glaçons pourra être utilisé
plus rapidement. * ¦ • . . . . , ¦

CASSEROLE. — Une de vos casseroles reste très attachée après Une cuisson qui n'a
pas retenu toute votre attention ? Cela n'est pas un drame. Remplissez-la d'eau très salée,
en utilisant du gros sel, laissez reposer pendant quatre jours puis donnez un bouillon à
feu doux. La casserole, comme par miracle, sera impeccable.

CRESSON. — Pour épaissir le potage au cresson, utilisez du tapioca au lieu des
classiques pommes de terre. Votre potage aura beaucoup plus de finesse.

SIÈGES. — Les sièges rembourrés défraîchis retrouvent leur netteté si on les frotte
avec une éponge trempée dans de l'eau fortement vinaigrée. L'éponge doit être préalablement
pressée pour enlever l'excédent de liquide.

CONFITURES. — Lorsque les confitures ne veulent « pas prendre », il suffit d'ajouter
dans la bassine une cuillerée à soupe de vinaigre par kilo de fruits.

CHALUMEAUX. — Les chalumeaux en plastique utilisés pour boire les limonades
peuvent servir de <s prothèses » aux fleurs. Si la tige d'une rose ou d'un œillet s'est pliée,
entaillez un chalumeaux , vert si possible, et enfermez-y la partie de la tige endommagée.
Personne ne remarquera la ruse et votre arrangement floral aura retrouvé toute sa dignité.

SAVON. — Les flacons-verseurs ayant contenu un produit de nettoyage peuvent très
bien , une fois vides, vous rendre de grands services. Retirez le bouchon et mettez dans la
bouteille les restes de savon devenus trop petits pour l'utilisation. De , temps en temps,
ajoutez de l'eau chaude et secouez fortement. Vous aurez ainsi une solution savonneuse
que vous emploierez pour vos menues lessives. Et vos enfants se laveront les mains plus
volontiers en utilisant cette bouteille magique !

A nous les vacances !
Sabine et Christine sont en vacances. Leur maman les a
vêtues d' une manière coquette et prati que en même temps.
Que choisirez-vous pour votre f i l le t te  : la petite robe courte

ou le « bikini à la Courrège » ?
Détail combien apprécié : ces modèles sont rap idement lavés !

(Interpresse)

Ces bons vieux remèdes nature ls...
La teinture d'iode

C'est un antiseptique très puissant ,
mais n'employez jamais de la teinture
d'iode comme révulsif. Les médecins
constatent des brûlures du cou et de la
poitrin e, parfois très profondes , chez les
enfants enrhumés qui ont été soignés par
des enveloppements à base de ce produit .
Vous ne devez en tout cas jamais em-
p loyer de teinture d'iode concentrée (une
teinture au vingtième est suffisante).  Ne
la conservez pas longtemps car elle s'al-
tère rapidement. Il est dangereux de faire
des inhalations à base de teinture d'iode ,
vous risquez dc vous irriter gravement les
muqueuses.

La pomme
Vous pensez sans doute, comme l'ont

pensé vos grand-mères, que c'est un re-
mède souverain contre la constipation.
C'est vrai si vous la mangez en la cro-
quant à belles dents. En revanche, la
pomme crue , râpée, sucrée et arrosée d'un
filet de citron à une vertu tout à fai t  con-
traire. Elle est souveraine contre la
diarrhée. Elle figure souvent sur les or-
donnances dc pédiatres.

La glycérine
C'est ce liquide incolore à consistance

épaisse qui passe pour calmer les co-
liques et la constipation. Il y a mainte-
nant mieux pour guérir les ennuis abdo-
minaux. En usage externe, un mélange
à 50 % d'alcool ou d' eau de Cologne et
de glycérine adoucit les mains et désin-
fecte les bobos.

L'huile d'olive
Excellente pour réveiller le foi e, une

vésicule un peu paresseuse — elle facilite
la sécrétion de la bile. De plu s, elle a
une légère action laxative. Une cuillerée à
soupe d'huile d'olive chaque matin (ce
n'est pas du tout désagréable à ingurgiter ,
surtout si, aussitôt après, vous mangez
un petit morceau de pain) et votre foie
fonctionnera bien.

Le vinaigre
Si vous avez été p iquée par un insecte

et si la démangeaison devient insuppor-
table, quelques gouttes de vinaigre sur la
p iqûre vous apporteront un soulagement
immédiat . L 'acide acétique contenu dans
le vinaigre est un puissant antidote au
venin d'insecte. L'ammoniaque fait  aussi
disparaître la cuisson provoquée par la
piqûre d'insecte, mais son odeur est suf-
focante. Si en plein champ ou en forêt ,
un moustique vous assaille, frottez la
piqûre avec une poignée d'herbe, très
fort , pour faire sortir le jus à l'endroit
où vous avez été piquée. C'est très e f f i -
cace.

Le bicarbonate de soude
A petites doses, le bicarbonate de

soude favorise la sécrétion du suc gas-
trique. Au contraire, lorsqu'il est pris
en plus grande quantité, pendant un re-
pas, il neutralise l'acidité de l'estomac et
accroît la sécrétion de la bile et du suc
pancréatique indispensables à la digestion
des aliments — mais son absorption ré-
gulière provoque une hyperaciditê de l'es-
tomac. Il existe une autre utilisation du
bicarbonate de soude : comme dentifrice
pour le nettoyage des dents. Ne le faites
pas p lus de deux fois  pa r mois : il fau t
nettoyer l'émail , mais éviter de l'attaquer.

Soignez vos p ieds
Pour avoir des pieds en parfait état ,

voici la marche à suivre.
<9 De l'eau savonneuse : trempez les

pieds quelques minutes. C'est bon aussi
pour amollir les ongles avant cle les cou-
per, ceux des grands orteils sont parfois
durs et cassants.
9 Essuyez sans insister , coupez les on-

gles en arrondi léger en dégageant bien les
coins susceptibles de provoquer des on-
gles incarnés. Limez les ongles, passez la
pierre ponce ou la lime sur le dessus

de l'ongle s'il est strié. Appliquez autour
de l'ongle un liquide ou une crème contre
les peaux.

9 Repoussez les peaux avec un bâ-
tonnet d'oranger. Ne coupez pas les peaux.
Pour bien dégager celles du gros orteil ,
une curette de métal (à employer avec
précaution) est, bien utile.

@ Poncez avec un peu d'eau savon-
neuse, plante, talon ct durillons.
• Entourez le bout du bâtonnet avec

du coton, trempez dans de l'alcool à 90°
ou de l'iode blanc si l'ongle est fendillé
ou cassant, passez-le autour de l'ongle.
• Mettez un morceau de coton entre

chaque doigt , posez le vernis, sur tout
l'ongle. Si celui du gros orteil est trop
large, laissez un petit espace sur les côtés.
9 Massez vos pieds, avec une bonne

crème hydratante.
Tout ce « travail » vous réclamera 20 â

25 minutes, et il peut être effectué tous
les quinze jours. Ce n'est pas beaucoup
pour montrer, dans les sandales de l'été,
un pied impeccable.

A La minijupe
* gagne du terrain

Le terrain gagné ne concerne pas la
longueur mais la popularité. A Paris,
les minijupes ne se comptent plus.
Dans notre pays, leur apparition de-
vient fréquente aussi et il faut avouer
que les jeunes filles minces les por-
tent à ravir.

Regardez bien ces trois Parisiennes,
regardez la longueur de leur jupe et
vous devrez constater que l'ensemble
est charmant. (ASL)

Lectrices
à vos p lumes

Mlle Yvette B. du Val-de-Ruz
a reçu un flacon de parfum.  Elle
est naturellement enchantée de
ce cadeau mais nous demande
comment l'utiliser au mieux.

Vous ne nous dites pas si ce
flacon est muni d'un vaporisa-
teur, c'est le meilleur moyen
de se parfumer ni trop ni trop
peu. Mettez un peu de parfum
au revers de l'oreille, à la sai-
gnée du bras, aux poignets. Les
quelques gouttes que l'on dépose
sur les vêtements ou les che-
veux ne sont que les dernières
notes d'une symphonie parfaite-
ment achevée. Attention à ne
pas abuser de parfum. Certains
produits sont très concentrés et
une ou deux gouttes suffisent
amplement. Une plus grande
quantité tournerait à la catas-
trophe !

j lfes paup ières se flétrissent et
des poches se forment sous mes
yeux. Comment remédier à cet
état de choses qui me vieillit
terriblement ? Tel est le cri
d'alarme lancé par Mll e  C. G.
à Neuchâtel.

Pour ce qui est de la pau-
pière supérieure, nous ne vous
conseillons pas d'y toucher, elle
est très délicate et seule une
esthéticienne saura y donner les
soins nécessaires. Quant à la
paupière inférieure, essayez les
différents sérums, sérum de che-
val ou extraits placentaires qui
donnent paraît-il d'excellents ré-
sultats. Ces produits, que vous
trouverez dans les drogueries,
condensent et raffermissent les
paupières inférieures et la peau
placée sous les yeux.

A toutes nos lectrices
Le temps des vacances est

arrivé. Nous vous souhaitons de
passer un été merveilleux chez
vous , à la montagne et au bord
des lacs et des mers. Le soleil
incite à la paresse et nous pen-
sons que vous renoncerez à
écrire, exception fai te  des cartes
traditionnelles expédiées aux
amis et aux parents l C'est
pourquoi la rubrique qui vous
est sp écialement réservée ne pa-
raîtra pas pendant le mois de
juillet. Il va sans dire que vous
trouverez la « Page de Madame »
tout au long de l'été. Nous vous
donnons donc rendez-vous pour
le début du mois d' août.

Bonnes vacances t
En toute amitié

RWS

A journ ées chaudes,
repas légers

UN  des effets immédiats du retour
des premières chaleurs estivales

est évidemment le développement de
la soif au détriment de l'appétit.

D'emblée, les goûts et les envies se
modifient , les plats nourrissants et gras
ainsi que les mets bourratifs et riches
en calories ne sont guère apprécies.

Notre instinct nous met immédiate-
ment en garde contre les excès de
calories car il est indiscutable que s'il
fait, chaud , notre organisme utilise
moins de calories pour sa régulation
thermique. De même qu'on arrête de
chauffer sa maison , de même faut-il
diminuer les calories des repas.

Les maîtresses de maison doivent
donc s'adap ter les premières aux va-
riations atmosphériques et préparer
pour leurs familles des repas qui leur
soient agréables. Si elles continuent ,
au contraire, à préparer, semaine après
semaine , la même succession de repas
types, bien nourrissants, et toujours les
mêmes, les enfants commenceront par
décréter qu'ils n'ont pas faim et ils
se rattraperont en buvant beaucoup
plus. . . .  - •Le père de famille qui , lui , a faim
malgré tout , et veut cle plus montrer
le bon exemple à ses enfants ou fatre

plaisir à sa femme , se sentira le pre-
mier incommodé par ces excès. L'après-
midi sera long ct pénible si , à la tem-
pérature étouffante , s'ajoutent encore
les difficultés dc digestion d'un repas
trop copieux.

Quant aux enfants qui n'ont pas
mangé à midi, ils auront faim sur le
chemin de l'école déjà , c'est bien
connu. Et comme les enfants d'au-
jourd'hui disposent généralement d'ar-
gent de poche, ils s'achèteront glaces
et sucreries... sans penser un instant
à leurs dents bien sûr.

Comment faire alors ?
Il y a plusieurs moyens de trouver

la bonne formule, le premier étant de
laisser parler sa gourmandise instinc-
tive tout en la raisonnant quelque peu,
car il faut bien penser au budget , n'est-
ce pas.

Un moyen plus sûr est d'essayer de
suivre de plus près le cycle des sai-
sons en utilisant au mieux les divers
produits que la nature nous offre suc-
cessivement.

Les premières chaleurs ont fait pous-
ser dans tout le pays des quantités cle
salades pommées et de laitues fraîches
et croquantes à souhait , de même que
des milliers de petits radis ; les con-
combres poussent aussi rapidement.
Voilà déjà de quoi préparer des sa-
lades et des plats de crudités dont on
ne se lassera jamais. Un peu de jam-
bon, des œufs durs, un morceau de
pain complet et un verre de lait ou de
jus de fruits naturel : c'est le repas
idéal des journé es chaudes. Préparé
en un tournemain , il est léger et ra-
fraîchissant tout en étant bien équilibré
dans sa composition. Les vitamines et
les éléments de construction qu'il ap-
porte seront une source de santé et
de vigueur pour celui qui le mange.

* • ¦

Mais il y a bien d'autres possibilités
encore. Suivons par exemple la ronde
les légumes de saison : laitues romaines,
choux pointus, côtes de bettes, pour
ne parler que des plus abondants et
des plus avantageux en ce moment. On
les préparera à l'anglaise ou bien on
les braisera au four et on les accom-
pagnera d'une petite grillade légère.
Quant aux pommes cle terre, il con-
vient de leur réserver plus souvent la
place d'honneur dans le repas. Les
pommes cle terre nouvelles sont riches
en vitamines et en éléments précieux
tout en étant légères et peu calori-
fiques. Accompagnées d'une viande
maigre et d'une belle salade, elles sont
parfaitement mises en valeur et font
toujours plaisir. A condition bien sûr,
de ne pas les transformer systémati-
quement en frites ou en rôstis trop
gras !

Un dernier petit conseil d'ordre dié-
tétique s'impose encore. Vous savez
qu'il est préférable de manger les fruits
et les salades au début du repas pour
« ouvrir l'appétit » et faciliter la diges-
tion. Si vous ne le faites pas encore,
essayez dès aujourd'hui. Vous verrez
qu'il est infiniment plus facile de com-
poser ses menus d'été si on les prend
par le bon bout !

CI. B.

Dans la longue liste des « tissus à
mailles » , le jersey est celui qui se
prête le mieux à toutes les combi-
naisons. Le jersey « moule » ou il ef-
fleure. Lourd, il « tombe », léger, il
flotte. On le traite à plat et en incrus-
tations pour la pureté des lignes qui
est désormais de rigueur. Mais on se
souvient l'avoir connu en fronces, en
smocks, en plis et à nervures , mat le
jour, et brillant le soir ; l'impossible
n'existe pas pour lui. C'est une matière
civilisée aux innombrables « facultés
d'adaptation ». Les couturiers et tous
les créateurs en profitent.

Faisons comme eux, car ultime sé-
duction du jersey : il est devenu bon
marché sans pou r cela ne rien re-
noncer à ses qualités de solidité.

Les petites robes jersey de l'été ont
toutes :

* des jupes évasées au-dessus du
genou

* des manches à mi-bras ou pas
de manches du tout

* une carrure carrée
* une ligne tube qui révèle l'archi-

tectu re du corps plus quo ses formes.
Elles aiment :
* les encolures ras du cou ou poin-

tues
* la précision et la fermeté des

grands décolletés
* les empiècements, les découpés,

les incrustations ou bandes rapportées
qui « coupent » la longueur de la robe
pour mettre en vedette celle des jambes

* les jeux linéaires des bretelles
nues sur la peau

* les couleurs tranchantes
' * le blanc avec du noir ou du ma-
rine

* les imprimés « à figures » ou ef-
fets géométriques.

La vogue du j ersey

VÊTEMENTS DE DAIM ET CUIR
PULLOVERS - JUPES
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ARÈNES D'AVENCHES
2 grandes nocturnes

Samedi 9 juillet 1966, dès 13 heures
cat. A.J.L.M.

Dimanche 10 juillet 1966, dès 15 h
cat. D. et W.

Orduci concours
hippique
Plus de 400 départs

Toutes les places sur les gradins
sont assises (3000 places)

Prix des places, taxe non comprise :
Pr. 3.— et 4.—. Pas de tombola

Pr. 6.— pour les deux jours.

A vendre belle moto
Sunbeam 500 ce.

Prix 60 fr.

Tél. 8 30 53 (repas).

1 Renault 16 . . 1966 §
j Renault 10 . . 1966 j
| DKW F 102. . 1965 |
j VW 1500 . . . 1964 |
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PEUGEOT 403 8 CV, 1955, bleue, j
toit ouvrant, intérieur drap,
1300 fr.

PEUGEOT 404 9 CV, 1961, noire,
intérieur drap, révision totale,
5600 fr.

PEUGEOT 404 9 CV, 1962, noire,
intérieur simili, 5000 fr.

RENAULT DAUPHINE 5 CV, 1959,
bleue, intérieur simili, moteur
révisé 1966, 2300 fr.

RENAULT R 4  5 CV, 1963, grise,
5 portes, accessoires, 2400 fr.

SIMCA ELYSÉE 7 CV, 1959, noire,
4 portes, révision totale,

| 2900 fr.

DAF 600 LUXE 3 CV, 1961,
blanche, 2 portes, révisée,
1700 fr.

DAFFODIL de LUXE 4 CV, 1963,
bleue, 2 portes, révisée,
3400 fr.

I

BMW 700 LS 4 CV, 1963, beige,
2 portes, intérieur drap,

' 1900 fr.

DKW 1000 S 6 CV, 1961 , grise,
2 portes, toit blanc, révisée,
2000 fr.

DKW 1000 COMBI 6 CV, 1963,
grise, 3 portes dont une ar-
rière, moteur neuf, 4900 fr.

OPEL RECORD 8 CV, 1956,
bleue, 2 portes, intérieur si-
mili, 900 fr .

OPEL RECORD 8 CV, 1958, grise,
2 portes, intérieur simili,
1500 fr.

OPEL RECORD 1700 9 CV, 1963, j
blanche, 2 portes, intérieur si-
mili, 3900 fr.

AUSTIN 850 4 CV, 1963, verte, j
2 portes, intérieur simili,
2400 fr.

ALFA 1900 SUPER 10 CV, 1956,
blanche, 4 portes, intérieur
simili, 1400 fr.

Facilités de paiement.
Demandez la liste complète, aveo j
détails et prix , ou venez les voir î

'j et les essayer sans engagement
auprès de l'AGENT PEUGEOT DE

! NEUCHATEL, AU GARAGE DU
! LITTORAL : SEGESSEMANN &
>. FILS, Plerre-à-Mazel 51, début

route des Falaises. Tél. 5 99 91
| et

L 

GARAGE DES GOUTTES D'OR à
200 m à l'est de la patinoire de
Monruz, sur la route de Neuchâtel
à Saint-Biaise.

Occasion

Fiat
carrosserie

spéciale
1100 cm3, révisée et
expertisée, en excel-

lent état, 2500 fr.
S'adresser à

Gérald Dumas
boucherie de Gibraltar

2000 Neuchâtel.
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MODÈLES
pour permanentes

sont demandés

Haute coiffure
Stàhli

vis-à-vis de la poste
tél . 5 40 47.

A C T I V I A
ĉonstruction

A echnique
__ NEUCHATEL

£ ndustrielle ^
ue 

d<*Epancheurs 4

V
Tél. 5 51 68

illas

__ \ mmeubles

^Architecture

• Sans caution

• Formalifés simplifiées
© Discrétion absolue j

Banque Courvoisier & Cie 1
Téléphone (038) 5 12 07 - Neuchâtel H:

Confiez au spécialiste

la réparation H
O r
E de votre appareil <
* NOYALTEC |

est à votre service
Parcs 54 Tél. 5 88 62

UuuAulUNo
1 GRAND LUSTRE DORÉ, 5 branches,
120 fr. 1 GRANDE BIBLIOTHÈQUE
noyer. 1 MEUBLE COMBINÉ avec secré-
taire, bois dur clair. 1 ARMOIRE ASSOR-
TIE au combi. 1 LESSIVEUSE BENDEC
entièrement automatique, 250 fr . 1 lessi-
veuse électrique Whirlpool, avec essoreuse,
60 fr. 1 BON VÉLO DAME, 2 vitesses,
100 fr. 1 VÉLO HOMME, avec dérailleur,
90 fr. 3 divans-lits, matelas crin . 2 rj ana-
pés-llts avec coffre à literie. Chaises di-
verses à 8 et 15 fr . 3 fauteuils à recouvrir,
à 35 fr. Globes verre dépoli , lustres et
lampes. 1 BEAU FOURNEAU Couvinoise,
à, feu continu, état de neuf . 1 CUISINIÈ-
RE A GAZ Le Rêve, 100 fr. 1 grand fer
à bricelets, électrique, pour pâtissier. Bo-
caux de confiture, pleins, et autres bocaux,
vides. Tapis usagés, chars, remorques et
divers objets , à très bas prix.

URGENT, avant départ . Tél. 5 66 45.

cijyE • i
PIÈTRE • 1

uuawiHiuaanaBi

Tout
pour le

pique-nique
Boucherie-
charcuterie

C. SUDAN
Avenue

du Vignoble 27
Tél. 5 19 42
La Coudxe-
Neuchâtel

Toujours à votre service S
; SeBoni vos goûts, à la

Bâtir meilleur marché
Portes de communication
sur affermage spécial
de 80 x 200 cm, complètes,
pour galandage de 16 cm,

la pièce 116 fr. sans pose,
pour galandage de 8 cm,

la pièce 110 fr. sans pose.
Adresser offres écrites à C L 2109
au bureau du journal.

A vendre

caniches
do race,

prix intéressants.
Tél. (038) 6 39 08.

A vendre

2 complets
d'homme taille 52,

état de neuf.
Tél. (038) 4 09 60.

Samedi
au marché
palées et

truites du lac
Tél. 3 30 30 / 4 38 34

????????????

« Bauknecht »
frigo à partir de

398 fr.
machine à laver

100 % automatique
à partir de 1680 fr .
congélateurs à pardr

de 675 fr.
REPRISE DE

VOS ANCIENS
APPAREILS

Facilités de paiement.
U. Schmutz

Grand-Rue 25
Fleurier, tél. 9 19 44.

????????????

Occasions
Coupons 5 x 0,90 m ,
tissages d'Orient , or
et argent , à vendre ,

prix intéressant. A
voir le samedi ou

chaque soir à partir
de 19 h 30. M. Topscn

Deurres 7, Peseux.

• MEUBLES
• OCCASION
•POTAGER
Bon marché, salie
à manger Henri II;
chambre à coucher
en pitchpin; 1 chai-
se longue d'apparte-
ment, etc.; cuisiniè-
re à gaz; fourneau
à bois, catelles. Sa-
blons 47, 3me éta-
ge, mardi, mercredi
dès 15 h, ou tél.
6 33 34 et 5 17 79.

1 Carrosserie Paul SCHOELLY, tél. 5 93 33,2068 HAUTERIVE |

Tl ffli Mina Sam ii M n w ¦fn MI H » u ¦
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FORD TAUNUS 12 M . . . 1965 ¦
24,000 km. Expertisés. (T

PEUGEOT 404 196S I
36,000 km. Toit ouvrant. |
Servo-f reins. '¦

M G 1100 1965 |
Etat de neuf. m *

ROVER 2000 1964 I
SIMCA 1000 1962 K

43,000 km. Impeccable. C
RENAULT 4 Export . . . . 1964 _

31,000 Ic'm. -¦
PU CITROËN ID 19 . . . . .  1961 V
| 67,000 km. Excellent état. '¦
jjj RENAULT DAUPHINE . . . 1960 I
n̂  Facilités de paiement i

 ̂
Essais sans engagement B

B? 3 MOIS DE GARANTIE TOTALE Bj

S Garage Hubert Patthey S
"L 1, Pierre-à-Mazel JS

5J 
NEUCHATEL, tél. (038) 5 3016 1

m y^w Superbes occasions <A> S

-̂| FORD CORTINA, 1965, vert foncé
irl VW 1200 Luxe, 1963, verte, radio, toit ouvrant I <

1 FORD CONSUL 315, 1962, vert clair

ï. j  RENAULT-GORDINI, 1961, rouge ! |
f j  RENAULT R 4 Estate-Car, 1964, crème !

I GRAND GARAGE ROBERT 1
.' Champ-Bougin 36 - 38 Tél. 5 31 08 j |

I A  

vendre

OPEL D I P L O M A T  |
1966, automatique, beige métal-
lisé, toit vinyl noir , 17,000 km, 1
état de neuf . Expertisée.
Tél. 311 44. |

A vendre un

vélomoteur
Cilo, 1500 km , prix
500 fr. Tél. 6 64 93

heuresides repas.

Jeune fille sérieuse ,
20 ans, peu de rela-
tions, aimant la nature ,
la musique, la lecture,

peu sportive , cherche

feuro e
homme

pour sorties. Ecrire à
FO 2112 au bureau

du journal.

jHaïnteïiant -7;
" ',

avaaitageM- s>
sèment

jMjiBJi BB

ÏD 19, 1963-65, à
partir de Fr. 5000.—
DS 19, 1964, seule-
ment 24 ,000 km.
3 PS, 1964, 3000 km.
AMI 6 - BREAK ,
1965.

AMI 6 - Limousine,
1962-64 , à partir cle
Pr. 2300 —
3 PS - WEEK-END,
1964.
2 PS - WEEK-END,
1962.
Possibilité de paie-
ment par acomptes.

GARAGE SEELAND ,
Bienne

Tél. (032) 2 75 35.

A vendre

FLORETT
4 vitesses, modèle

1964, neuf , avec ga-
rantie. Fr . 1200.—.

Facilités de paie-
ment . Tél. 7 18 44.

A vendre voiture

Cresta
1962-63

2600 ce. Overdrive,
freins  à disques assis-

tés, en parfai t état
de marche.

Renault
Mafor 1964

Renault
R 8 1963

Reprise - Echange -
Crédit.

Garage M. Schaller
2088 Cressier

tél. 7 72 66
ou 7 73 43.

Occasions
A vendre bateau
6 places, 2 paires

de rames, et
Fiat 600.

Tél. (038) 6 48 24

A vendre ¦

2 CV
week-end

modèle 1959, revi-
sée, en parfait état ,
980 fr. Tél. 7 19 63.

A vendre

4 pneus
Mscfoeïin X

5.20-14. roulé 500 km ,
prix intéressant.

Tél. (038) 6 91 48,
heures des repas.

B AT 600 i
année 1956,

couleur bleue, m
prix 950 fr. Jkj

Belle occasion. M
Essais sans kH
engagement. j

Facilités j
de paiement. : k]

Ouvert le samedi B
de 8 à 17 h. j |

Garage du Seyon Ij
Robert Waser j J
Seyon 34-38 ;

2000 Neuchâtel M
Tél. 5 16 28 p

Borgward Hansa 1100
modèle 1960, parfait
état de marche ; pein-
ture neuve, 800 fr.

Tél. 6 21 90,
heures de bureau.

A vendre

Citroën 2 CV
de luxe 1960, superbe

occasion, expertisée.
Prix 150 fr.

Tél. (038) 7 82 26.

A vendre

DKW
Junior, très bon état ,

1962. Tél. 5 46 15
(heures des repas).

Ami 6
1962, 21,000 km.

Tél. 5 78 01, interne
214, pendant les
heures de travail.

A vendre

Ford
Fairlane

1959
beige clair , automati-
que , radio , impecca-
ble . Tél. (038) 5 67 95

heures des repas.

Je cherche

apprentie coiffeuse
Entrée immédiate ou à convenir.
Adresser offres écrites à DL 2094
au bureau du journal.

Un boa cooseil:
avant d'achetée
une voiture d'oc-

skaz et Simgfe,

jonn cran bani
choix à des prix
intéressants.
Tél. o)8 j  oz 78

A vendre

Floiett
1963 , 4 vitesses, peu
roulé , belle occasion.

Tél. 5 54 69.

CALORIE S.A.
Chauffage et ventilation

NEUCHATEL
engage

1 apprenti monteur
en chauffage central

S'adresser au bureau, Prébarreau 17.

La famille de «|
Monsieur Emile BAUDRAZ I

profondément touchée des nom- ||
breux témoignages de sympathie H
qu'elle a reçus à l'occasion de son |
grand deuil, et dans l'impossibilité |
de répondre personnellement à tous, I

I 

exprime sa reconnaissance à tous fl
ceux qui , par leur présence, leurs 1
envois de fleurs , leurs affectueux ¦
messages, se sont associés à sa I'
douloureuse épreuve. k

Neuchâtel , juillet 1966. [|
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Une remarquable exposition de cris-
taux s'est ouverte au château de Spiez.
De nombreux chercheurs de l'Oberland
bernois ont mis leurs trouvailles à
disposition . La belle part des collections
provient des quartz découverts par trois
guides de Spiez dans le Lôtschental,
dont le poids total s'élève à 700 kg
environ de cristal de roche, le groupe
le plus important pesant 25 kg, (C. P. S.)

Une exposition de cristal
de roche au château de Spiez

Pour que le « camping » garde son charme

t:::y '7 §ÏS®i8tS «S WW&X,

En juin 1965, la Fédération suisse dn
tourisme informait les communes et le.\
of f ices  touristiques qu'elle créait un
centre de renseignements qui, riche
d'une solide documentation, serait à dis-
position des autorités ou autres respon-
sables de services intéressant le tourisme
pour leur faciliter la solution de nom-
breux problèmes, et ceci sur la base
d' expériences et d 'études sérieuses.
Cet organisme s'occuperait notamment
d'aménagement régional , d'installa tions
d'hébergement et de places de sport , de
salubrité de l'air et de l'eau, de pro-
tection des sites et . en résumé, de toutes
les questions d'urbanisme touristique.

En activité depuis une année, ce
centre a déjà été consulté par beaucoup
d'intéressés. Il d i f fuse  en outre des ren-
seignements extrêmement utiles visant à
éviter que, par des outrances ou des
initiatives désordonnées, le tourisme ne
crée lui-même son propre ennemi en
abîmant des sites ou en suscitant des
rassemblements humains où ne soient
plus respectées les exigences d'une vie
sociale harmonieuse.

C'est ce centre qui organisa la con-
férence de janvier sur l'aménagement de
Pontresina, dont il a été question dans

1. — La belle joie de déménager ses pénates en p leine nature...

ce journal. C'est aussi sur son initiative
que se diffusèrent les « recommanda-
tions pour le balisage des pistes et des
itinéraires de ski ». i7 vient enfin de ré-
pandre un règlement type sur les p laça
de camping, élaboré par la direction dt
l'économie publique du canton de Bern e
en collaboration avec l 'institut de re-
cherches touristiques de l 'Université de
Berne et récemment approuvé par le
Conseil d'Etat .

Ces vrais camps
... de concentration

Ce document sera très utile à tous,
communes ou propriétaires de ter-
rain désirant créer un camp. Il y esl
question des responsabilités de l'organi-
sateur et du gérant, des conditions d'im-
plantation, de la circulation, de la den-
sité d'occupation , des installations sani-
taires, des mesures à prendre pour as-
surer l'ordre, la tranquillité , la sécurité,
la moralité. Tous ces points ont été
étudiés en tenant compte d'expériences
tant suisses qu'étrangères et après con-
sultation des organisations intéressées.

Il est entendu que, comme tout rè-
glement, ce texte est un peu sec, qu'il
ne reflète pas l'image de la vie délas-

2. — Pour s'entasser comme ha-
rengs au point de ne pas pouvoi r
sortir de sa tente sans entrer dans

celle du voisin.
(Photos Avipress R. Lœwer)

santé et « nature » d'un village de toile
bien conçu. Il prévoit des interdictions,
des limites, des normes et des taxes,
mais vise cependant un seul but : lutter
contre ce monstre inhumain qu'est un
camp surexploité, où la terre n'est plus
que prétexte à calcul de rendement au
décimètre carré. Qu'y a t-il en e f f e t  de
plus contraire à la vie en plein air que
ces agglomérats où, faute d'avoir pré-
servé des espaces libres et d'avoir limité
l'ef fect i f  des occupants, on a laissé
l'herbe disparaître et où une promiscuité
p lus tyrannique que celle des p lus ano-
nymes « grands ensembles » s'est impo-
sée.

Nous pensons même qu'aux 25 arti-
cles de base, chaque commune qui s'ins-
p irerait de ces directives se devrait
d' ajouter, pour chaque camp et en fonc-
tion du terrain, des distances minimums
entre les tentes ou les caravanes ; elle
devrait aussi, même si l'espace dispo-
nible est très vaste, fixer un nombre
maximum d'unités (une unité = 2,75
personnes selon la Fédération suisse de
camping et de caravaning) qui ne soil
pas seulement en rapport avec les ins-
tallations du camp (art. 13) mais qui
supprime l'impression que les hôtes ap-
partiennent à un troupeau .

De bruyants « bidonvilles »
// est certain que les f rais d'instal-

lation seront plus vite couverts que les
« clients » seront p lus nombreux. Il
n'empêche que le charme même du
camping réside dans le contact avec
une nature vraie, disponible, aérée, et
que cela ne peut se trouver que dans
des groupements restreints. Pensons au
charme qui se dégage d'un camp de
trente ou quarante éclaireurs et à l'as-
pect désolant de ces presque bidonvilles
aperçus sur tels bords de mer et d'où la
mer même paraît absente.

A l'origine, les campeurs cherchaient
la solitude ; leur multip lication a rendu
la chose de p lus en p lus dif f ici le.  Que
l'on conserve au moins à cette form e
d'hébergement ce qui en fai t  la valeur.
Si l'on suit les conseils contenus dans
le règlement type , on aura déjà fai t
un premier pas dans ce sens. Il faudra
cependant y ajouter quelque chose, mais
il est évident qu 'il n'est pas possible
de tout dire dans pareil texte et qu'on
ne saurait y introduire des fantaisies de
cette sorte :

Art. 26. En créant un camp, on s'ins-
p irera sans cesse de l 'idée que les hu-
mains qui viendront y vivre préfèrent
aux émissions de radio le chant du vent
dans les arbres et apprécient p lus les
fleurs sauvages, les champignons, le
grand air et l'espace que les barrières,
les écrtteaux et les sens interdits.

Toutefois, les directives * légales »d«
texte bernois, si on les comprend bien,
recherchent bien cela ; c'est dire
qu'elles sont utiles, nécessaires, si l'on
veut que le camping soit autre chose
que la bête noire des campeurs.

D ' ÉCH O S  £iV É C H O S
Wengen aura sa patinoire artificielle

Cette station de l'Oberland bernois, exempte de tout trafic
automobile, bien connue par ses courses de ski annuelles du
Lauberhorn, a entrepris au milieu de mai la construction
d'une vaste patinoire artificielle, attraction nouvelle qui sera
à la disposition des hôtes dès le 15 décembre prochain. Cette
installation sportive se situera au centre du village, le
« Wengiboden », et sera aménagée de façon à satisfaire à
toutes les exigences des patineurs, tant amateurs que spécia-
listes. La patinoire devant être ouverte, au moins en partie,
les oscillations de la température et les conditions météoro-
logiques ne joueront pratiquement aucun rôle. La surface de
la patinoire est de 60 x 45 m, dont un quart en halle et
trois quarts à ciel ouvert. Cette réalisation, d'un coût d'en-
viron 1,7 million de francs, permettra l'organisation de
matches de hockey sur glace et de championnats de pati-
nage artistique, ainsi que le tranquille exercice du curling.
En été, l'installation pourra servir de halle de fête ou d'ex-
position, de piste pour patinage à roulettes, ou encore de
cyclodrome réservé aux enfants... ainsi qu'à d'autres desti-
nations.

La route d'évitement du lac de Lugano
La route d'évitement du lac de Lugano est souhaitable,

tant au point de vue du grand tourisme que pour décharger
la circulation sur le parcours actuel qui devient de plus en
plus intense. Pour activer la réalisation du tronçon routier
de 11 km, prévu au sud de Porlezza. moitié sur territoire
italien, moitié sur territoire suisse, une commission d'études
italo-suisse, formée de spécialistes du génie civil, s'est ré-
cemment constituée.

Plus moyen de se tromper de chemin
Une carte du tourisme pédestre dans la région de Sursee

et du lac de Sempach (canton de Lucerne) vient d'être éditée,
à l'échelle 1 : 25,000, par la Commission touristique de Sur-
see. Toutes indications y sont données, en allemand, en fran-
çais et en anglais, sur les itinéraires de tourisme pédestre,
les curiosités locales, les lieux historiques, les belvédères et
les auberges d'une région encore peu connue du Plateau
suisse.

Honneurs américains
à un restaurant lausannois

Un restaurant suisse, le « Môvenpick », ouvert depuis peu
à Lausanne, est le premier établissement gastronomique extra-
américain cité par la revue spéciale « Institutions Magazine »
et honoré d' une distinction « total ». C'est à Chicago qu'a eu
lieu récemment la remisé de cette médaille du « Total
Design » décernée à l'établissement mentionné pour ses mé-
rites exemplaires dans trois domaines essentiels : qualité et
variété culinaires, service et aménagement.

Festival des jeunes musiciens
de Saint-Maurice - Leysin

La station préal p ine de Leysin, sise dans la région tou-
ristique du Léman , est chaque année le lieu cle rendez-vous
de jeunes musiciens de talent , mais encore inconnus, venus
de tous les pays d'Europe pour y travailler leur répertoire et
s'y livrer à l'émulation musicale sous la direction de profes-
seurs éminents. Le « Festival international pour jeunes musi-
ciens de Saint-Maurice - Leysin » qui s'est ouvert le 17 juin
pour prendre fin le 17 juillet est placé sous les auspices de
M. et Mme Emile Debusman, un couple de mécènes amé-
ricains qui organisent ces cours de musique de manière tout
à fait désintéressée.

La « France » sur le Rhin
Mise en service d'un « France »... sur le Rhin ! Ce bâti-

ment véritable transatlantique en réduction (105 cabines dou-
bles) assure, de même que l'« Europa », l'« Helvétia » et le
« Nederland » le service des croisières Rotterdam-Bâle de la
compagnie allemande Kôln Diisseldorfer Rheinvampfschif-
fart.

Pour modifier le climat terrestre, les savants soviétiques
envisagent d'« effacer » les glaces de l'Arctique

Débarrasser le globe terrestre des calottes
glaciaires qui encombrent l'océan Arctique,
telle est , ni plus ni moins , la tâche que se
proposent de mener à bien des _ géophysi-
ciens. Pourquoi envisager ce déblaiement
des glaces à l'échelle planétaire ? Et tout
d'abord une telle opération est-elle réalisa-
ble ? Selon le professeur soviétique Vladi-
mir Samailenko, des laboratoires météorolo-
giques de l'Université de Moscou, il est pra-
tiquement possible d'enlever les glaces de
l'océan Arctique.

Une pièce essentielle
L'océan Arctique, qui nous semble peut-

être encore une zone pour explorateurs , pour
savants passionnés de recherches fondamen-
tales , en tout cas bien éloignée de nos préoc-
cupations quotidiennes, constitue en fait une
pièce essentielle du mécanisme climatique
de notre hémisphère. On peut comparer
très schématiquement le mécanisme à celui
d'une machine à vapeur. Le soleil qui dé-
verse des torrents d'énergie calorique sous
forme de rayonnement en serait le foyer.
C'est lui qui chauffe l'eau des océans , ceux-
ci constituant une gigantesque chaudière na-
turelle. Les milliards cle tonnes d'eau que la
chaleur solaire fait évaporer s'élèvent dans
l'atmosphère et se déplacent au-dessus des
mers ct des continents.

Bien que les recherches récentes aient
montré la complexité extraordinaire de ces
mécanismes, on peut, en gros, retenir que
la rencontre de masses d'air chaud et char-
gé de vapeur d'eau et de masses d'air
froid produisent justement la formation des
perturbations météorologiques. L'air froid
nous vient du nord , et l'on peut dire que
l'Arctique est une sorte de réfrigérateur qui
nous alimente en air froid.

Le gaspillage arctique
Bien sûr, l'Arctique n'influe pas seulement

de cette façon sur le climat de nos régions.
Il refroidit également les eaux de l'océan
Atlanti que, dont les courants tièdes , comme
le « Gulf Stream » , vont gaspiller leurs ca-
lories sur les côtes cle l'Europe du nord. Ce
réfrigérateur arctique conserve une atmos-
phère glacée sur les terres les plus septen-
tionales. Curieusement , ce réservoir naturel
cle glace s'entretient de lui-même. La gla-
ce ne fond pas parce qu 'elle constitue un
miroir qui renvoie une grande partie du
rayonnement solaire chauffant. Les spécia-
listes ont calculé que chaque centimètre
carré de la surface de l'Arctique reçoit
60,000 calories par an , en moyenne. La gla-
ce réfléchit environ les deux tiers de cette

quantité , soit 40,000 calories par centimè-
tre carré. L'eau de la mer, libre de toute
glace renvoie seulement 15% de l'énergie
rayonnante qui « tombe » sur cette surface ,
ce qui correspond à une absorption 2,5 fois
plus grande que celle de la glace. Comme
l'océan Arctique occupe environ 3 % de la
surface du globe, le gain de chaleur (d'éner-
gie solaire) récupérée par la disparition
des glaces arctiques serait cle 2 % de l'éner-
gie solaire absorbée par le globe terrestre
entier.

Les géophysiciens soviétiques ont propo-
sé dive rs moyens pour libérer l'Arctique dc
ses glaces. Une solution consiste à recou-
vrir la banquise d'un écran sombre , des
cendres par exemple , qui absorberaient la
chaleur et feraient fondre les glaces. On
pourrait également disloquer et réchauffer
celles-ci par l'explosion de bombes themo-
nucléaires. Il est également envisagé de dé-
poser une pellicule étanche très fine à la
surface des eaux chaudes de l'Atlantique ,
au nord de la Scandinavie , pour limiter
l'évaporation de ces eaux chaudes qui
< montent > vers l'Arctique. Un plan de l'in-
génieur soviétique Pyotr Borisov propose la
construction de pompes et de digues sur le
détroit de Behring pour accélérer le chemi-
nement des eaux à température élevée vers
le pôle.

Et par la suite !
Que se passerait-il si l'on réussissait ces

opérations ? Le réchauffement des océans
qui suivrait l'élimination des glaces arcti-
ques apporterait de substantielles ressour-
ces naturelles supplémentaires aux zones
septentrionales des continents. D'immenses
territoires aujourd'hui glacés seraient ren-
dus à une végétation et à une faune p lus
tempérées. La navigation clans l'Arctique
sans glaces raccourcirait certains itinérai-
res. Cependant, il ne faut pas croire que les
régions polaires deviendraient des pays tem-
pérés, l'accroissement de la températu re des
eaux de l'océan Arctique serait de 5° C en-
viron . Mais cela suffirait à remonter très
haut vers le nord la limite des cultures de
céréales.

Bien sûr , cette opération gigantesque com-
porterait d' autres conséquences indirectes.
C'est ainsi que sur le plan du climat , ils
se produirait des modifications dans le ré-
gime même cle l'Arctique . Ceci influerait
sérieusement sur tout le climat cle l'hémis-
phère nord. Un réchauffement des régions
polaires déclencherait l'apparition de masses
d'air « cycloniques » instables qui remplace-
raient les masses d'air stables (cyclones)
actuellement « ancrées » sur l'Arctique par

les hautes pressions. D'un autre côté, lt
disparition des glaces et le réchauffemem
du pôle augmenteraient la quantité d'eau
évaporée dans cette partie du globe. Cec
aurait pour conséquence l'accroissement de
l'humidité de l'air, entraînant logiquement
une recrudescence de la pluviosité sur les
régions tempérées. En fait , cette tendance
serait probablement contrebalancée par les
vents violents qui convergeraient vers les
nouvelles zones de cyclones de l'Arctique.
En définitive, les spécialistes pensent que
ce dernier phénomène l'emporterait et qu 'en
hiver il pleuvrait et neigerait moins dam
les régions tempérées d'Europe , d'Asie el
d'Amérique.

La jeune science géophysique va très vite
se développer dans des domaines d'applica-
tions pratiques à l'échelle du globe , notam-
ment le climat , le paysage terrestre ct
t'« activité > de l'écorce terrestre . Ces do-
maines intéressent directement les humains
qui vivent et se déplacent à la surface de
la terre et « à la base » de l'atmosphère.
De science un peu réservée qu 'elle est en-
;ore pour beaucoup, la géophysique va-t-elle
bientôt donner naissance à des techniques
.nui influeront sur notre vie de tous les
j ours, au même titre que le font couram-
ment la médecine , la physique ou la chi-
mie ?

Lucien NÉRET

8ont~ce là
les villes-champ ignons

A Paris, à la première exposition nationale française de
l'habitation et de l'urbanisme, « Construrama », les visiteurs
peuvent admirer (?) cette vision futuriste de l'habitat de
demain tel que le conçoit un architecte d'avant-garde. (Agip)

Lugano, (ATS) —¦ Après deux an-
nées de recul , 1965 aura été pour le
tourisme tessinois une année record.
On a enregistré en effet plus cle 5
millions de nuitées, soit 400,000 de
plus qu'en 1964 et 200,000 de plus
qu'en 1962, qui avait été la meil-
leure année pour le tourisme tes-
sinois.

En revanche , on a constaté un
recul du nombre des clients des
hôtels et une forte augmentation de
celui des campeurs. Ce sont les Alle-
mands qui viennent en tète , avec
771,000 nuitées, suivis des ressor-
tissants du Bénélux, 315,000, de
Grande-Bretagne, 313,000, de France,
190,000 et d'Italie, 171,000.

Nouveaux records
de tourisme au Tessin

Stockholm retombe cet été sous
le règne de la reine Christine

La reine Christine de Suède qui , au XVIIe siècle
abdiqua pour vivre à Rome, et devint l'une des plus
célèbres personnalités cle son temps — et aussi la pre-
mière femme t moderne > clans l'histoire de l'Europe —
dominera la vie culturelle de Stockholm cet été. Le
Musée national des beaux-arts de la capitale suédoise
a choisi Christine et son époque pour thème de la
1 lme Exposition européenne d'art , qui se déroulera à
l'initiative et sous les auspices du Conseil de l'Europe
entre le 1er juillet et le 16 octobre 1966.

Toute une suite de salles du Musée national ont été
vidée pour abriter l'exposition, probablement la plus
grande manifestation culturelle du genre à avoir été
organisée en Suède. Etant donné que les immenses et
inestimables collections de la reine Christine ont été dis-
persées à travers le monde au cours des siècles, les
musées cie nombreux pays apporteront leur contribution
en prêtant leurs trésors. Grâce à la bienveillance du
pape Paul VI, le Vatican , faisant exception à une règle
très stricte , prêtera un certain nombre cle manuscrits de
valeur inestimable.

Parmi les innombrables pièces exposées , il y a quel-
que 250 grandes peintures , une cinquantaine cle sculp-
tures et un grand nombre de dessins, manuscrits et
documents historiques, tous intimement liés à la vie de
Christine. On y trouve des chefs-d'œuvre de Raphaël, de
Rubens , du Titien , du Tintoret , de Veronèse, de Bernini
et de Bourdon , provenant des plus grands musées du
monde — Rome , Venise , Paris, Madrid... Le célèbre
« Codex Argenteus », la Bible d'Argent , qui 

^ 
depuis

300 ans est précieusement conservée à la bibliothè que de
l'Université d'Uppsala , y est, pour la première fois ,
exposée publi quement.

Une salle sp éciale est consacrée à une réplique exacte
du théâtre Barbcrini à Rome où , en janvier 1655, Chris-
tine rencontra pour la première fois la noblesse ro-
maine lors d'une représentation du « Triomphe de la
piété », de Giulio Rospigliosi, mieux connu dans l'his-
toire sous le nom de pape Clément IX. (C.P.S.)
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En voilier sur le lac Balaton.
(Archives)

BUDAPEST. — « Magyar Nemzet », quotidien du Front national et plus fort
tirage de la presse hongroise après l'organe officiel du parti « Nepszabatsag »,
vient de consacrer un grand article à un problème qui préoccupe de plus en plus
aussi bien l'opinion publique que les milieux officiels : la dégradation du niveau
moral du personnel dans les hôtels, cafés et restaurants.

« Sé grégation »
Il y a trois ou quatre ans, ce personnel était poli , serviable , honnête, ravi de

travailler dans une branche intéressante, où les salaires, avec ou sans pourboire ,
étaient fort enviables.

Le boom touristique hongrois, à partir de 1963-1964 a modifié, ou plus exac-
tement gâché cette situation. Le touriste occidental, pour qui les prix dans les
hôtels, bars, restaurants étaient très inférieurs à ceux auxquels il était habitué chez
lui, ne regardait pas au pourboire. Du coup, une véritable ségrégation s'est établie
entre les clients étrangers et les touristes nationaux et même entre les Occidentaux

De l'antre côté du Danube, le Parlement de Budapest.
(Archives)

et tes touristes a autres pays socialistes,
soviétiques, tchèques, polonais. Les Fran-
çais, les Allemands de l'Ouest , les Belges,
les Américains, les Suisses recevaient les
plus belles chambres, les meilleures
tables, étaient servis avec soin — les
autres, tous les autres devenaient des
clients de deuxième classe.
Une « erreur » de cent francs

dans une seule addition
Cette inégalité fut accueillie par des

« mouvements divers » mais tolérée au
nom du sacro-saint principe : tout pour
les devises !

Après cette première étape, vint cepen-
dant la seconde : le touriste étranger, sur-
tout occidental, demeurait privilégié mais,
en plus du pourboire espéré, on essayait
de le plumer. « Magyar Nemzet » relate
le cas d'un groupe d'Autrichiens dont
l'addition dans un restaurant dépassait de
mille forints (100 fr. s.) ce qu'elle aurait
dû être ! On voit que les maîtres d'hôtel
magyars n'ont rien à envier à leurs col-
lègues occidentaux en matière de coup
de fusil !

Appel à la charité
Nous disons maîtres d'hôtel ou gar-

çons car l'industrie hôtelière étant entière-
ment nationalisée, ces petites ou grandes
turpitudes sont commises évidemment par
les employés.

Ceux-ci trichent aussi sur la qualité , la quantité, ont presque toujours des
complices à la caisse ou à la cuisine. La note est illisible, on compte un ou deux
plats, une ou deux bouteilles de plus au client qui semble avoir un peu trop bu.

On fait aussi appel à sa charité, certains garçons pleurent misère aux touristes
occidentaux et font semblant de ne gagner que 600 forints par mois, cependant que
la plupart d'entre eux font, pourboire compris, facilement 3000 à 4000 forints.

Manque de main-d 'œuvre qualifiée
Un colloque confidentiel s'est tenu récemment avec la participation des pou-

voirs publics. Il a été décidé de réagir énergiquement contre cette dégradation des
mœurs qui risque de nuire gravement à la réputation du tourisme hongrois. Les
remèdes ne sont cependant pas faciles. L'hôtellerie manque de bras et le personnel
« indélicat » renvoyé d'une place trouve facilement une autre situation.

F. BALINT

La Hongrie commence à connaître
le « coup de fusil » touristique
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Dorénavant, vous pourrez servir en tout temps — Les Croquettes Knorr permettent également une
même dans les moments de presse — de fines préparation rapide et sûre des pommes galettes,
pommes croquettes dorées ! des pommes dauphiné ou des pommes duchesse.

Ce mets qui, jusqu'à présent, demandait de fasti-
dieuses préparations, s'apprête aujourd'hui en un
clin d'œil: grâce au mélange prêt à l'emploi Cro- ti&
guettes Knorr, il suffit de mélanger... façonner... et 
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En vente dans les commerces d'alimentation de Neuchâtel, Peseux, Serrières, la Coudre, Hauterive
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Cuisinières à gaz Cuisinières électriques
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26, rue du Seyon

rapide — discret
sans caution — sans renseignements
auprès de votre employeur ou de votre
propriétaire

i co
Renseignements désire * .-

Nom: 

Ruej 

Lieu: Cantonj 

City Bank,TalstrasseS8,Zurich,Tél.051/258776
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MESSIEURS, faites

moderniser
vos pantalons

pour le prix de
8 fr. 50, chez Mme

Henri Gamharini ,
rue Louis-Favre 32,
Boudry, tél. 6 40 23.
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Vendredi 22 iuil. 20 h 30
Samedi 30 iuil. 20 h 30 i
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Fuenteovejuna
Lope de Vega

Samedi 23 iuil. 20 h 30
Mercredi 27 iuil. 20 h 30

SAINT -BLAISE
Vacances arcnyeBfles

du 11 au 30 juillet-

La Boucherie-Charcuterie

JPj P ^(s TTÂJ" Tél - 5 2G °s
J \S S 26 65

*̂  Hôpital 15, Neuchâtel t

Pour la Fête
de la jeunesse

nous vous offrons : I

nos beaux petits
poulets rôtis,
sandwiches,
petits pâtés,
rôtis cuits, I

jambon à l'os cuit,
charcuterie,
nos terrines,

ainsi que nos salades
et aspics variés, f
tomates farcies. f

Goûtez notre saucisson
sec pur porc

Pour le service à domicile,
veuillez s.v.p.

nous téléphoner la veille
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A vendre

Séante
marque Bantam ,

état de neuf ;

robe
de mariée

longue, taille 38-40.
. Tél. 4 32 81.

A vendre superbe

tente
3 places , 1 couleurs,
ainsi que 2 batteries
12 volts, neuves, le

tout à moitié prix.
S'adresser à

M. Charles Scherrer
Côte 113, Neuchâtel.

DAME
jolie et soignée, affectueuse, d'ex-
cellente éducation, désire connaître
monsieur, à partir de 40 ans, cul-
tivé .distingué, bonne situation, pour
amitié et sorties en vue de mariage.
Aventure exclue. Divorcé accepté.
Faire offres sous chiffres P U 11982
à Publicitas, 1000 Lausanne.

A vendre

2 fauteuils
et

1 ficable
de salon

modernes. Prix inté-
ressant. Téléphoner

aux heures des repas
au 4 30 74.

Débarras
de galetas et loge-

ments complets.
A. Loup, tél. 6 50 55,

Rochefort.

<Taxi-CAB\
5 22 02 /
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MORAT
Au cœur de la vieille ville, vous trou-
verez, à l'enseigne de l'écusson du
Valais, la

CROTTE VALAISANNE
Image du Vieux Pays, et son RESTAU-
RANT soigneusement rénové dans le
plus pur style valaisan, où l'on mange,
aveo délectation , des mets choisis.
Petits et grands menus. Carte très
variée. Le meilleur choix de vins du
Valais.
Tél. (037) 7 25 65 José MONT^NI

Pour vos desserts une seule adresse

Mme Murbach,
kiosque dn bus du Mail,

tél. 5 68 96

Glaces Lusso et Aiemagna
Ouvert jusqu'à midi

Le Soleil et la mort
Bernard Liegme

Mercredi 20 iuil. 20 h 30
Vendredi 29 iuil. 20 h 30

Iramena 
3me Festival de Neuchâtel —r

Placé sous le patronage de M. Gaston Clottu, chef du département de
l'Instruction publique du canton de Neuchâtel, et de M. Friedrich

I Dùrrenmatt.

ESPLANADE DU COLLÈGE DES CHARMETTES
Prix des places : 6.— 8. —10.— 12.—
Abonnements : 12.— ^̂ Sgfl&J&QÊÊSBlBb*.
Location : La Cité, rue Saint-Honoré inrali |ira  ̂M R4 *H^
Neuchâtel - Tél . (038) 5 44 22 PP  ̂^^̂ è

,g '̂ 1
Bons de réduction CO-OP Fr. 2.- I#-®i pSlf aNjK*" I

| Service de cars spéciaux : Départ place 'S?<®«$ÂF* 1 ̂ IVr

I Retour place Pury après les spectacles. --<-.*,,«..».-

Installations électriques
Waœnces officiels es

Les entreprises soussignées, mem-
bres de l'Association des installa-
teurs-électriciens du canton de Neu-
châtel, informent MM. les architec-
tes et ingéniettrs, les administrations
publiques et privées, leur clientèle
et le public en général cpie les va-
cances officielles ont été fixées

du 18 au 31 juillet
J. Braillard, Coffrane
Gustave Dubois, Bevaix
Claude Ducommun, Neuchâtel
ENSA, succursale, le Landeron
Elexa S. A., Neuchâtel
Clément Fivaz, Bevaix
Fuligno & Bardel, Saint-Aubin
Bernard Groux, Neuchâtel
P. Jeanneret-Borel, Cortaillod
Georges Jordan , Neuchâtel
Roger Juvet, S. à r. 1., Cortaillod
Perrot & Cie S.A., Neuchâtel
Albert Perrot, le Landeron
Fritz Pierrehumbert, Saint-Aubin
G. Rossier, Peseux
Walther Thomi, Noiraigue
Willy Veuve, Fontainemelon
Vullliomenet & Cie S. A., Neuchâtel
Pierre Walter, Neuchâtel

Wf îWÏÏM
DIMANCHE 10 JUILLET K

Théâtre du Jorat Mézières I
TOUTE DERNIÈRE ||

GUSTAVE OOEET I
« Je chanterai toujours... ! » Es
Dép. 12 h 30 Car: Fr. 14.50 1

Billets d'entrée à disposition fl

i E X C U R S I O N S  î
» DIMANCHE 10 JUILLET |
t MENT-DE-VAULION I
H avec le lac cle Joux |
H Départ : 13 h 30 Fr. 15.— 1

H LE LAC-NOIR
§11 Barrage de Schiffenen
H Départ : 13 h 30 Fr. 13.—

'H 12.7 Ferme-Robert . . Fr. 7.—
H 13.7 Grindelwald . . .  Fr. 19.—

; H 13.7 Schynige-Platte . Fr. 25.—
g H i 13-7 Gruyères Fr. 13.50
k H 17.7 Les deux tunnels
k KM routiers Fr. 40.—
! Epi 17.7 Moosejj g Fr. 14.50

M (030) 56262

Hôtel des Deux-Colombes
Colombier

vous offre : son grotto
pour ses spécialités
et son bar

au ler étage. Ouvert tous les soirs
sauf le dimanche. Prolongation d'ou-

verture autorisée le vendredi.
Jeux de quilles

automatiques
Grande salle pour sociétés

Se recommande : Famille Gillet
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\cS-4 V0lJs protège du bruit
\yy le jour et la nuit Fr.2.80

Pompiérisme d'hier et d'aujourd'hui
RÉFLEXION FAITE

Il y a quel que temps , M . Tschudi
pronon ça un discours dans lequel il
lançait ' un appel à la p opulation
suisse pour que soient soutenues les
initiatives qui tendent à favorise r
la création littéraire et artistique.

Le chef du dé partement de l 'inté-
rieur cita alors « l' op-art » et

^ 
le

« pop-art » parmi les formes  d'art
moderne pour lesquelles il deman-
dait p lus de compréhension.

Cependant , il s 'ag it là de recher-
ches p lus ou moins grap hiques qui
par fo i s  ressemblent à des canulars.
Et elles sont déjà si bien p ropag ées
qu'elles touchent p lus au commerce
et à la publicité qu'à l'Art avec une
majuscule. Il f au t  se rendre compte
de l'évidence : même si, en Suisse ,
l'art abstrait dit moderne n'a pas
encore reçu tous les encouragements
financiers qu 'il souhaite il n'an-
nonce pas les tendances de demain,
mais celles d'hier, aujourd'hui déjà
bien dé passées.

Il s'ag it d'un mouvement mondial ,
terrifiant par son uniformité.

Les non-figuratifs obéissent à des
règ les, mais celles-ci sont négatives.
Il f a u t  avant tout ne pas « cop ier
servilement la nature » et chercher
dans son cerveau, la projection de
son propre néant.

Il y a 70 ans . eut lieu la pr emière
exposition « d' art abstrait J>. Elle
comportait des recherches angois-
santes mais qui se justi f iaient.  On
comprend mieux Paul Klee quand
on sait qu 'il était sincère — sans
aucune simulation. Depuis , beaucoup
de gens au cerveau bien organisé
nous ont donné le spectacle des
limites de leur imagination, sans
avoir recours au dessin. Ce sont les
« pompiers > de nos jours.

Après la vogue et des prix inté-
ressants pour les marchands et les
peintres , l' engouement f a i t  p lace
à la lassitude , le Musée d'art mo-
dern e de New-York s'est débarrassé
de bon nombre de toiles, les gale-
ries deviennent 'plus circonspectes,

et des manifestations comme la
Biennale de Paris ont révélé que
i-ien ne ressemble p lus à une œuvre
informelle qu 'une autre œuvre in-
formelle.  _ r

Or, si les bourgeois du X I X e
¦siècle ont manqué la bonne a f f a i r e
de leur temps : les impression-
nistes i, leurs pet i ts-enfa nts  n'ont
pas voulu renouveler ce manque à
gagner. Mais , depuis quel que temps ,
te marché stagne , et c'est le. moment
de te stimuler par une approbation
of f i c i e l l e .  En France , M.  Malraux
s'y est emp loy é activement. Et la
province (indi gnée) est appelée à
admirer dans de nombreux « fe s t i -
vals » ce dont Paris ne veut p lus.

On sait que les subventions d'Etat
vont généralement aux déjà nantis
comme les prix littéraires , très sou-
vent , aux écrivains chevronnés.

Mais l' artiste , le. véritable , dévoré
par sa passion n'en a cure. Tout
occupé à réaliser l'admirable syn-
thèse abstraite que comporte la
représentation sur une toile blanche
et p late , de la lumière, du volume,
de l'espace , de la forme et des va-
leurs il œuvre , et rend grâce comme
avant lui Vermeer, Poussin , Corot ,
Millet , ou Gauguin... et tant d'autres.
At tent i f  à recréer ce qu 'il voit et
ce qu 'il sent , il appartient peu t-
être au mouvement qu 'on appelle

^« ta nouvelle f i guration » et qui
aura sans doute , à lutter férocement.

Parce qu'en tous lieux, en tons
temps, l'artiste véritable est un
novateur vra i, anticonformiste par
essence , et qu 'on le tiendra toujours
pour un danger l

Madeleine-J. MARIA T
1) Certaines toiles, laissées par

Toulouse-Lautrec dans un atelier
qu'il quitta, furent employées par la
femme de ménage du nouveau loca-
taire comme wassingues pour laver
le sol. Une seule échappa , l'heureux
propriétaire l'échangea pour une
croûte dont on lui offrit plus tard...
quarante sous.

Après la grève des gens de mer britanniques
Wilson doit faire face à des difficultés croissantes

même au sein de son parti
De notre correspondant pour les af-

faires anglo-saxonnes :
Le premier bateau à reprendre la mer,

dans le port de Londres, mercredi
après-midi, lorsque fut prise la déci-
sion de mettre fin à la grève des ma-
rins, était le pétrolier « Agilité », qui
se dirigea vers les raffineries de Coryton
sur la côte de l'Essex.

Nom symbolique, quo celui de ce
pétrolier. En effet, pour surmonter les
effets considérables d'une grève de six
semaines et demie (du 15 mai à mi-
nuit au 29 juin à 16 heures ), pour
pouvoir maintenir sur pied une écono-
mie d'une extrême précarité qui risque
de souffrir, à long terme, du lourd
montant à payer, M. Wilson devra fai-
re preuve d'une grande agilité, d'une
souplesse redoublée. Et voir, sans doute,
plus loin que les petites paroisses pit-
toresques de l'Essex.

La grève des gens de mer, qui a
duré quarante-cinq jours , a été la troi-
sième des plus longues grèves de l'his-
toire industrielle de la Grande-Bretagne :
celle des mineurs en 1926 ( qui condui-
sit à la grève générale ), se poursuivit
pendant sept mois, et celle des jour-
naux de province en 1959 durant sept
semaines.

Ce qui a donné son caractère de
particulière gravité à la grève des ma-
rins est que la Grande-Bretagne traver-
se présentement une période économi-
que des plus délicates. « La pénible vé-
rité, constate le « Times », est que la
Grande-Bretagne se débat toujours au
milieu d'une crise économique. Une
limite à la montée des prix est néces-

saire ; aux augmentations de salaires
également. Un accroissement de la pro-
ductivité, seul, ne suffit pas. Les trois
sont nécessaires. »

A combien s'est élevé le coût de la
grève ? Le « Daily Mirror » pense
qu'un bilan précis ne sera pas publié
avant des mois, sinon des années
( faute de pouvoir encore estimer en
chiffres les conséquences à venir : expor-
tations perdues, marchés compromis, etc.)

Ce que l'on sait, c'est que les arma-
teurs britanniques ont perdu au bas mot
50 millions de livres ; que la Banque
d'Angleterre, durant la grève , a dû sa-
crifier de précieuses réserves d'or pour
maintenir la position de la livre ; que
la balance des comptes, pour le deu-
xième trimestre de cette année ( avril-
juin ) accusera un nouveau grave défi-
cit ; et que dans le commerce de la
boucherie, notamment, on s'attend à
une prochaine augmentation drasti que
des prix ( les nouveaux stocks arrivant
actuellement étant chargés à bord de
cargos étrangers ).

Métamorphose de Wilson ?
A la veille de la fin de la grève

(ou de sa « suspension », comme il a
été proclamé, de nouvelles négociations
devant avoir lieu , qui, si elles échouaient ,
pourraient aboutir à une reprise du
conflit ), M. Wilson, ainsi qu 'il l'avait
promis la semaine précédente, a cité
devant le parlement les noms des com-
munistes qu'il a accusés d'être respon-
sables de la poursuite d'une grève inu-
tile et dangereuse pour le pays tout
entier.

Admettons, avec « Times & Tide » ,
qu'il fallut un certain courage , pour
un socialiste qui , dans le passé, n'hésita
pas à pactiser avec la gauche la plus
extrême dc son parti ( laquelle gauche
— que l'ancien député travailliste John
McGovern accusait , en 1959, de charrier
dans ses rangs un grand nombre de
communistes plus ou moins camouflés ¦—
porta . finalement Wilson au pou-
voir ), pour s'attaquer de front à des
syndicalistes communistes, en des ter-
mes d'une vigueur à laquelle aucun
premier ministre conservateur n'a re-
couru depuis longtemps.

Il est connu que l'exercice du pou-
voir peut changer un homme du tout
au tout , et que tel qui , dans l'opposi-
tion , tenait tel langage particulier ,
arrivé au poste suprême, vient à pra-
tiquer une politique exactement inverse.

Peregnne Worsthorne, dans le «Sunday
Telegraph » , rappelle une prédiction qu 'il
fit en 1963, au lendemain de la confé-
rence travailliste de Scarborough : à sa-
voir que Wilson , tout comme De Gaulle ,
porté au pouvoir par les tenants de l'Al-
gérie française dont il allait ensuite de-
venir le pire ennemi, deviendrait une fois
à Downing Street , l'adversaire des sym-
dicats qui l'éliraient premier ministre, à
tout le moins des syndicats les plus péné-
trés de la doctrine socialiste. Worsthorne
écrit : « Il (Wilson) a choisi de mettre en
lumière l'influence communiste dans le
mouvement syndical — danger qu'il
connaît depuis son entrée dans la vie
politique mais dont il n'avait jamais
fait état avant — précisément au mo-
ment où, ce faisant, cette mise en lu-
mière risque d'être le plus préjudiciable
à ce mouvement syndical. »

A quelle fin ? Pour forcer, semble-
t-il les syndicats à la modération, voire
briser leur pouvoir tentaculaire qui ra-
lentit l'essor économique du pays (dans
le domaine de l'automation , par exemple).
Worsthorne estime toutefois que Wilson ,
s'étant pris aux syndicats, ayant de la
sorte gagné la sympathie des classes
moyennes et de la « droite », pourrait
librement s'attaquer au « capital » pour le
maîtriser à son tour. Et établir ainsi un
pouvoir quasi absolu.

Vers une révolte travailliste ?
Tout le monde ne voit pas aussi loin.

Nigel Lawson, du « Spectator » , croit que
les récentes déclarations anticommunis-
tes de Wilson aux Communes n'ont pas
d'autre objet que d'impressionner les
Etats-Unis, dont il a besoin de l'aide
financière.

C'est aussi , dit-on , par suite de pres-
sions des Etats-Unis ( qui ne tiennent i
pour le moment nullement à voir l'Afri-
que australe sous le contrôle blanc
tomber dans l'anarchie et le chaos qui
résulteraient de l'abdication des Euro-
péens ), que Wilson a modéré légèrement
son attitude clans le différend qui l'oppose
à la Rhodésie indépendante.

L'extrême précarité économico-finan-
cière de l'Angleterre oblige Wilson à se
rapprocher des Etats-Unis, dont les" cré-

dits lui sont indispensables. Les Améri-
cains, de leur côté, ne tiennent pas a
voir se produire un affaissement de la
livre, qui affecterait le dollar.

Tout cela explique que le gouverne-
ment travailliste a jusqu 'ici accordé, of-
ficiellement, son appui à la politique
américaine au Viêt-nam ( tout en fai-
sant du commerce avec Hanoï ! ). Si ,
toutefois, Wilson s'est vu obligé de désap-
prouver le bombardement de réservoirs
pétroliers à Hanoï par l'aviation amé-
ricaine, c'est, semble-t-il, pour « donner
un os » à la gauche travailliste qui a
le sentiment d'être « trahie », idéologi-
quement, par le premier ministre.

Certains assurent que, dans diverses
circonscriptions dominées par la gauche
travailliste , soufflerait actuellement un
vent de révolte « anti-Wilson ». Le
premier ministre est critiqué sur à peu
près tous les points et dans tous les
domaines. On lui reproche sa dénon-
ciation des communistes, son attitude
généralement proaméricaine au Viêt-nam,
l'absence manifeste des mots « socia-
liste » et « parti travailliste » dans ses
derniers discours, sa volonté de se rap-
procher de l'Europe ( quatre-vingts dé-
putés travaillistes viennent de faire sa-
voir qu'ils sont opposés à l'entrée de
l'Angleterre dans le Marché commun ).

D'aucuns prétendaient ces jours à
Londres que ce mécontentement pour-
rait aller jusqu'à provoquer une scission
dans le parti travailliste, de laquelle
sortirait un nouveau parti vraiment so-

cialiste, dans la tradition de Keir Hardie.
Pierre COURVILLE

Des lumières et des ombres
§i cinq ans de République en Afrique du Sud

C'est le 31 mai 196 1 que l'indép endance f at  pr oclamée

L'Afrique du Sud fêtera , le 31 mai
prochain , le cinquième anniversaire
cle la proclamation de la république.

C'est en effet le 31 mai 19G1 que
l'Union d'Afrique du Sud cessa offi-
ciellement d'exister et que la Répu-
blique d'Afrique du Sud cessa de
faire parti e du Commonwealth bri-
tannique, dont le général Smuts
avait été naguère un eles promoteurs.

Déjà , le 5 octobre 1960, les élec-
teurs sud-africains s'étaient pronon-
cés pour l'abandon du système mo-
narchique et pour le système répu-
blicain. Lors de ce référendum,
850,458 personnes se prononcèrent
pour l'installation de la république ,
tandi s que 775,578 se déclarèrent
en faveur du maintien des liens
avec la couronne britannique.

Un 15 mars
Quand l'Afrique du Sud quitta le

Commonwealth, le 15 mars 1961 —
à la suite cle l'opposition contre la
politique raciale sud-africaine — on
prétendait cle divers côtés que cette
décision entraînerait des conséquen-
ces désastreuses. On parlait d'une
erreur économique , politique et mi-
litaire.

L'expérience des cinq dernières
années cependant a démontré que
les prévisions pessimistes ne se sont
pas réalisées.

Bulletin de santé
Le produit national brut, qui aug-

mentait de 4 % en 1961, a connu,
en 1962, une augmentation de 7 % ;
en 1963, 7,50 % ; en 1964, 6,50 % ;
c'est-à-dire une augmentation moyen-
ne de 6,50 %, cn d'autres mots une
des plus fortes du monde.

Dans l'industrie manufacturière,
l'augmentation était de 30 % ; le
volume physique cle la production
industrielle a augmenté de 55,50 % ;
la valeur cle la production minière
a augmenté cle 20 %. L'emploi dans
l'industrie privée a augmenté de
5,3 % en 1960, de 2,3 % en 1961, cle
7.3 % en 1962, de 8,4 % en 1963, de
8.4 % en 1964. Le revenu « per ca-
pita » est passé de 255 Rand cn
1959-1960 à 324 Rand cn 1963-196 1.

Un des meilleurs baromètres de
la prospérité économique est le
transport .  Au cours des cinq der-
nières années, les revenus des che-
mins dc fer sud-africains ont aug-
menté de 44 %.Le volume du trans-
port par chemin de fer est passé
cle 88,029 ,174 tonnes à 104,408,298
tonnes. En ce qui concerne le
transport aérien , le nombre de pas-
sagers est passé de 376,713 à
625,661. Selon les estimations, le
nombre de véhicules commerciaux
a augmenté de 45 % de 1961 à 1964.

Une des conséquences de cet essor
économique fut un « boom » sans
précédent dans le secteur de la
construction. Rien qu'en 1963, il y
a eu une augmentation de 63,5 %
dans les dix-huit grandes agglomé-
rations ct dans quarante-cinq villes
moins importantes représentant 39.5
mil l iards 500 millions de Rand con-
lre 74 mill iards 300 millions de
Rand cn 1961.

Le bilan
Toutes les communautés, non seu-

lement les Blancs, mais aussi les
Bantous , les métis et les Indiens ,
ont lire prof it cle ce ' développement

1960 a vu les débuts de la créa-
tion des industries frontalières , à
proximité des foyers nat ionaux
bantous. En cinq ans , 91 nouvelles
industries ont ainsi été créées, tan-
dis que 45 industries existantes ont
transféré leurs activités vers des
régions frontalières.

Au 30 juin 1965, le total des in-
vestissements s'élevait à 180 mil-

lions cle Rand , tandis que 41,000
nouveaux emplois furent créés pour
des gens non blancs. En compa-
raison avec 1960, le nombre d'em-
plois pour non-Blancs a été, de
cette façon , augmenté de 10 %.

Au cours des deux dernières
années, le revenu global des Ban-
tous a été augmenté de 44 %. Le
pouvoir d'achat des Bantous a été
accru et ils représentent mainte-
nant un marché de i milliard 200
millions de Rand par an.

Dans le domaine de l'enseigne-
ment également, un grand effort a
été entrepris, 80 % des enfants , cle
7 à 14 ans, fréquentent l'école, ce
qui est un résultat que beaucoup
cle pays africains sont loin d'avoir
atteint.

L'envers du décor
Il y eut aussi quelques taches au

tableau.
L'année dernière, le gouverne-

ment s'est vu clans l'obligation de
décréter certaines mesures restric-
tives afi n d'empêcher que le
« boom » incontrôlé ne conduise à
l'inflation.

D'autre part , l'agriculture fut
frapp ée par une longue période de
sécheresse qui a exercé une influ-
ence néfaste sur les exportations.
Toutefois , ceci n'a pas empêché
que la production agricole aug-
mente de 8 % de 1960-1961 à 1964-
1965.

Dans l'ensemble, 1965 fut encore
une bonne année au point de vue
économique et en 1966, les mesures,
restrictives ont déjà été assouplies.
Pour la première fois depuis 1958,
le secteur privé a accueilli, en 1965,,
des investissements importants de
capitaux étrangers.

Sur le plan extérieur , les cinq
dernières années ont été assez mou-
vementées.

La Républi que d'Afri que du Sud
a eu à faire face à des mesures de
boycot.

L'Afrique du Sud a été obligée
de quitter différents organismes cle
l'ONU et a été exclue des Jeux
olympiques.

En 1963, les pays africains dé-
crètent le « boycot total ». Les na-
vires sud-africains reçurent l'inter-
diction d'accoster clans les ports
africains et les avions sud-afri-
cains furent frapp és de l'interdic-
tion de survoler le territoire des
pays en question.

Les South African Airways furent
ainsi obligés cle chercher une nou-
velle voie « autour » de l'Afrique ,
ce qui ne les empêcha point d'opé-
rer avec des bénéfices toujours
plus importants.

Cependant...
Le « boycot » des produits sud-

africains a été un échec. Même les:
pays africains ont développé leurs
rapports commerciaux avec l'Afri-
que du Sud . En juin 1962, la Chine
communiste fut  une des premières
à rompre le boycot en plaçant une
commande cle 650,000 tonnes de maïs
en Afrique du Sud. Des bateaux
russes font la pèche devant les
côtes du sud-ouest africain , ils uti-
lisent les ports sud-africains pour
se ravitailler et pour des tra-

vaux de réparation. La Suéde qui,
en Europe, donna le ton dans la
campagne anti-sud-africaine, a aug-
menté ses importations en prove-
nance d'Afrique du Sud de 60 %.

•Les premiers ministres du Bet-
chouanaland et du Bassoutoland,
pays qui accéderon t à l'indépen-
dance dans le courant de cette
année , ont déjà souligné qu'il est
nécessaire d'entretenir de bons rap-
ports avec; l'Afrique du Sud. Le
gouvernement du Malawi également
a exprimé le désir de coopérer
avec la République.

L'affaire du Transkei
Les cjnq dernières années ont

également été des années cle paix
intérieure. Les nouvelles organisa-
tions terroristes, telles que le Poqo
et le Umkonto we Siswe, n'ont pas
réussi à troubler cette paix. Toute
action des mouvements subversifs
a été étouffée dans l'œuf.

Le 23 janvier 1962, le premier
ministre, M. H. Verwoerd, annonça
au parlement la création cle l'Etat
autonome bantou du Transkei, pré-
lude à la formation d'Etats indé-
pendants pour les différents groupes
ethniques. Le 20 mars, suivait la
constitution d'une Société pour le
développement des foyers nationaux
bantous.

L'avenir
Le 23 mars 1962, interven ait la

publication d'un plan de trente ans,
entraînant des dépenses d'environ
450 millions de Rand, pour le dé-
veloppement du bassin de la rivière
Orange. Ce plan a déjà reçu un
début d'exécution et changera pro-
fondément l'aspect du pays. Le 11
septembre 1962, avait lieu l'instal-
lation cle la commission Odendaal ,
qui déposa, le 27 janvier 1964, son
plan décennal pour le développement
du Sud-Ouest africain, qui prévoit
des dépenses d'environ 156 millions
de Rand.

Sur le plan de la politique inté-
rieure, il convient de souligner la
victoire remportée par le parti gou-
vernemental lors des dernières élec-
tions, qui signifie une approbation
de la politique du développement
séparé et démontre également que
la fraction anglophone de la popu-
lation blanche prend de plus en
plus conscience qu'elle fait elle aussi
partie de la République d'Afrique
du Sud et que les « Afrikanders »
et les Anglais partagent le même
sort.

La République d'Afrique du Sud
a une lourde tâche à remplir dans
les années qui viennent .

Le verdict clans l'affaire du Sud-
Ouest africain devant la Cour inter-
nationale de justice à la Haye sera
bientôt rendu. La question rhodé-
sienne place la République dans
une situation délicate.

Les cinq années à venir seront
surtout un test pour la politique
du développement séparé. L'indé-
pendance finale du Transkei estpour demain. Comment se déroulera
l'accession à l'indépendance du
Transkei ? Quels seront les rap-
ports avec les protectorats britan-
niques ? Ces Etats pourraient jeter
un pont entre l'Afrique du Sud et
les autres Etats africains.

Paul GINIEWSKI

PARLONS FRANÇAIS
Le professeur Eugène Wegmann, qui

a assisté récemment à une soutenance
de thèse à la faculté des sciences,
m'écrit à ce propos : c J' ai rarement lu
et entendu autant de « franglais » / On
ne parlait pas de coussins ou de cous-
sinets, mais de pillows ; pas de filons ,
mais de dykes ; jamais de filons-cou-
che, mais de sills ; pas de granoclasse-
ment, mais de graded-bedding. Or, le
candidat était un Français... Le jury —
dont je ne faisais heureusement pas par-
tie — ne semblait pas choqué. Je me
suis permis de faire opposition ex audi-
torio. Il me semble qu'une thèse doit
être écrite soit en français , soit en an-
glais (comme professeur de deux uni-
versités américaines, je sais aussi lire
l'anglais), mais pas dans une langue
bâtarde. »

L'éminent géologue ajoute qu 'il est as-
sez amusant qu'il faill e un «Alémano-
scandinave » pour défendre la langue
française en pareille circonstance ! Amu-
sant peut-être, mais triste certainement !
Et l'histoire confirme une fois de plus
l'incroyable prestige dont jouit l'anglais

en France, particulièrement dans le
domaine scientifique.

De l'anglo-saxon , passons au germain.
Un lecteur de la Chaux-de-Fonds me
transmet le texte d'un avis af f iché à la
gare de cette ville. Il port e comme en-
tête « Gare La Chaux-de-Fonds » et com-
me signature « Service voyageurs » (on
abrège !) Et il est rédigé comme suit :
« Nous portons à la connaissance des
voyageurs se rendant à Basel en par-
ticulier, que depuis le changement
d'horaire il n'est plus possible de
passer via Neuchâtel sans supplément. »
On dit : « La Chaux-de-Fonds - Bâle
via Neuchâtel », mais la tournure
« passer via Neuchâtel » ( au lieu de
* par Neuchâtel»)  me semble discuta-
ble. Mais ce qui est véritablement scan-
daleux, c'est qu'un service administratif
sis à la Chaux-de-Fonds , s'adressant au
public local, lui parle de Basel. Le cas,
ici, n'est pas du tout le même que celui
de l'indicateur offi ciel , où les toponymes
sont imprimés dans la langue de leurs
cantons respectifs.

C.-P. B.
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, 1 pour achefer un téléviseur ou pour s'y abonner [ 'A

| TV à partir de 30.- i
j ¦ •¦:,'. à des conditions avantageuses H

1 vous guide chez R

JEANNERET & Co
M RADIO - TÉLÉVISION II

M Neuchâtel Seyon 28 - 30 Tél. 5 45 24 M

i __ fin

Wîr Veuillez me faire parvenir votre documentation.

Pour ¥QS vacances S

\âV A H I €? WË -t* Hw# j &fe n m ^fc>. ira %  ̂ î.-mW A<_sJt\ Ik .éJB J»T  ̂ i»? ÀUt m. tam ¦ «stw Hi ^_w

à bon marché j

Profitez de nos

SOLDES 1
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(Vente autorisée)

NEUCHÂÏli 1

Nouveautés 1966 I
Motocyclette légère DKW I

: (159 TS) 5 vitesses (plaque jaune) Jj£

Moto SUZUKI 250 I
super-sport 6 vitesses H

Ces véhicules sont exposés chez f^

René Schenk I
Chavannes 7 et 15, Neuchâtel p
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Conservatoire

V *L d" AVC!ï«?C« FERME DU 11 au 30 juillet
*$j_ * Û , SAINT-BLAISE'NB

Fournisseur conventionnel de l'assurance-invalidité
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0#,' '/Arrivage

o# 0. Filets de
jjj lk perches

o frais
LEHNHERR frères
Place des Halles Tél. 5 30 92

Restaurant du Rocher

PljC j2«a.A Maison 3 fr. 80
Hervé GERBER

Avez-vous besoin
d'argent?
Des difficultés financières vous empêchent de
vous concentrer sur votre travail. Vous avez la
tête lourde de soucis. Il vaut mieux aller cher-
cher de l'argent auprès de sa banque de con-
fiance, en attendant que la situation soit amé-
liorée. Nous vous consentons des

prêts
dîscrets de 500 à 10 000 frs sans en aviser .votre
employeur, votre parenté ou vos connaissances.
De plus, en cas de règlement irréprochable,
nous vous accordons sur nos frais et intérêts
habituels une restitution de 15%. Notre crédit
n'est donc pas seulement discret mais aussi
avantageux. Envoyez-nous le talon ci-dessous
ou téléphonez-nous. Notre prompte réponse vous
parviendra sous enveloppe neutre. Vous serez
satisfait de nos services.

Banque Rohner+ Cie S.A.
8021 Zurich Lôwenstrasse 29 Tél. 051/230330

Envoyez-moi les documents concernant un prêt

Nom

Prénom

Rue

No postal et localité IV401

2 
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jlll ll Automobilistes ! prenez note que plusieurs places de parc sont à votre disposition r

^̂ ^ LAUSANNE
Rus Haldimand 14

San» caution

Fr. 500.-
à 3000.—
modes de

remboursement
variés

Tél. (021)
23 92 57 - 58
(3 lignes)

— t

1 S^r̂ "7̂ 1
^^̂  ̂ Cinq places, 60 CV(Din.)

i ^^SS£ -̂̂ ^^^^^^^' Traction avant¦ \Jp  ̂ Freins à disques
i Vitesse 138 km/h

1 LANCIA FLAV IA à ^̂ de 10,950 h.

1 Puissance 92 CV (Din.) y  ̂ ^rp̂
i: Frems a disques ggp â
I Vitesse 173 km/h ||-, • 

 ̂
- V^

I à partir de 15,150 fr. T̂

H
I RENSEIGNIMINTS, ESSABS ET DÉMONSTRATIONS AUX
K

I LA CHAUX-DE-FONDS
I J -P. & M. NUSSBAUMER

IF inpiFLL LUbLL

Us

1 Maison affiliée : TARAGE MÉTROPOLE
I LÀ CHAUX-DE-FONDS

B Tous nos services...
1 ...à votre service...
¦r

Dès maintenant.les porteurs d'obligations de caisse
de la Société de Banque Suisse bénéficient d'un taux
d'intérêt de
4%% pour une durée de 5 ans et plus
4 % % pour une durée de 3 et 4 ans.
Les souscriptions sont reçues à tous les guichets de la Société de Banque Suisse.

Société de
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Schweizerischer Bankverein

i«7* m

TENTE
état dc neuf, 3 ou
4 personnes, à ven-

dre. Tél. 5 72 10,
heures des repas.

A vendre

poussette
moderne pliable en

parfait état. S'adres-
ser : Bachelln 11,

ler étage, dès
18 h 30.

^ —̂  ̂
STATION - I.

r^ Ĵ SERVICE
1 imT PRÉB ARREAU
lll™ rllBH JCF?" Neuchâ,el °38 / 5 63 43
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A notre rayon confection pour dames
un chosn fantastique de blouses
d&ns une énorme diversité de formes, couleurs
ef dessins, à partir de

©¦¦
ne® ^i@fitog^e de JUPES en coton, lainage
térylène, etc., à partir de

et toujours votre avantage la ristourne ou 5a/o escompte
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au BAR du TERMINUS
(Entrée par l 'hôtel)

t

-c-  ̂ Le magasin spécialisé
{jr L̂. vous o f f re  le plus

j V̂3 grand choix et les
te£j5jMi meilleures qualités de I

MF VOLAILLES {
tir W toujours fraîches

Jl ^V extra-tendres-
*kt— «dit (ie son abattage quotidien^  ̂ f?

Petits coqs - Poules - Poulets
p;(''

Jeunes pigeons
mCabris et lapins entiers ou détaillés

Escargots - Cuisses de grenouilles

LEHNHERR FR èRES §
Gros ot détail Commerce de volaille K|

Neuchâtel
' Place dea Halles, tél. 5 30 92 Vente au comptant
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TAPIS D'ORIENT VÉRITABLES
sélectionnés à l'origine, pièces uniques

riche assortiment en tout genre
Prix à partir «le Fr. 55.—

Vous trouverez ce qu 'il vous faut
à des prix avantageux chez

D. SADEGHIAN
Importation directe de tapis d'Orient
14, Pont-du-Moulin , 4me étage (lift)

Bienne, téléphone (032) 2 68 38
Immeuble Union cle Banques Suisses
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prix très réduit
Profitez de ces occasions exceptionnelles 11

Bsedermann S
LSue Au Bassin Neuchâtel
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VOUS ATTEND
Route Equvet-Buveresse

DE L'EAU PURE
. 6 couloirs de 50 m pour les nageurs.

Un plongeoir à 3 m avec planche réglable en
fibre de verre.

15,000 m2 de pelouse avec jeux pour les enfants.
Entrée : Fr. 1.50 Enfants Fr. —.80.
Abonnements avantageux à Fr. 12.— pour
groupes et familles.

Il LA TARENTULE , théâtre de poche de Saint-Aubin H

de Ghelderode

Les 8, 9, 14, 15, 16, 21, 22 et 23 juillet, p
j à 20 h 30. Prix des places : 4 fr. et 5 fr. j

Location : magasin Ch. Denis, tél. 6 71 65 f

A donner contre bons
soins, beau petit

chien
mâle, 3 mois, très

pedte race, ainsi que

chats
angoras.

Amis des Bêtes
Val-de-Travers

tél . 9 19 05.
la—————— ¦

couture
i Transformations f
j Eemise à la taille |

robes, jupes,
manteaux j

PITTELOUD
j Temple-Neuf 4 I

Tél. 5 41 23 f

MEMMEL
n̂l̂ ^Bj.̂ n

j Qui dit
Timbres
pense à

Memmel
TIMBRES MEMMEL

L

4000 BALE
TEL. 061 24 6644
1WM1—- — —¦h—



à prix réduits pendant notre

VENTE au RABAIS

Bas rue du Bourg 7 Lausanne

Milieux psychosocianx et orientations
professionnelles : les réserves de compétence

SOUTENANCE DE DOCTORAT A LA FACULTÉ DES LETTRES

Mercredi après-midi, M. Michel Rous-
son a présenté à la faculté des lettres
une thèse de doctorat sur le sujet
suivant : Milieux psychosociaux et
orientations professionelles : les ré-
serves de compétence.

C'est M. Jean-Biaise Grize , doyen de
la facult é, qui ouvrit la séance et pré-
senta le candidat , qui est né en 1931) ,
dans le canton de Vaud , et qui a fait
sa licence en Î9&2 à notre Université.
Puis il donne la parole à M. Michel
Rousson.

M. Michel Rousson ne s'est pas livré
à une recherche expérimentale ; il a
appliqué lej recherches faites en Eu-
rope et en Amérique au problème de
la réserve des compétences. Son propos
a été d'énumérer l'ensemble des déter-
minismes qui affectent  la mobilisation
des compétences.

Il existe une hiérarchie dans la né-
cessité des compétences. Il est clair ,
par exemple, qu'un pays peu développé

a moins besoin de physiciens atomistes
que les Etats-Unis. Pour la prévision
de l'avenir, il y a donc un système
des besoins dont il faut tenir compte.
Les réserves réelles comprennent l'en-
semble des personnes possédant une
formation spécialisée, et qui peuvent
être utilisées immédiatement. Les ré-
serves potentielles comprennent les in-
dividus aptes à faire des études dans
tel ou tel domaine, mais qui actuelle-
ment ne les ont pas faites.

Les questions de milieu et d'hérédité
amènent à poser le problème de l'école
et de la famille. L'école dominée pré-
sente des dangers considérables ; le
national-socialisme en a fourni les
preuves ; la science y était mise au
service de l'Etat. L'école libre est un
idéal à atteindre , mais en attendant ,
l'école en situation de dialogue est une
formule excellente.

Les parents qui s'intéressent au tra-
vail de leurs enfants  obtiennent de
meilleurs résultats. Si le 80 % des en-
fants , aux Etats-Unis, ne profite pas du
redoublement, en revanche c'est le 80 %
aussi qui réussit quand on les laisse
passer et qu'on les aide ensuite acti-
vement.

Les différences régionales posent des
problèmes assez délicats. On constate
ainsi certains écarts entre Vaud et Neu-
châtel ; ce n'est pas au même âge exac-
tement que l'on apprend l'emploi du
conditionnel ou l'histoire romaine. Cela
crée des difficultés pour les enfants
qui passent d'un canton à l'autre.

C'est le milieu bien plus que l'héré-
dité qui exerce une influence prépon-
dérante sur les enfants. Un jeune
homme aujourd'hui peut s'attendre à
devoir changer trois fois de métier au
cours de sa vie. Si les tests auxquels
ont été soumis les soldats américains
ont donné lors de la Seconde Guerre

mondiale des résultats très nettement
supérieurs à ceux de la première, cela
montre bien que les compétences ne
sont pas innées , mais dépendent du
milieu psycho-social. L'enfant est un
candidat à l 'humanité, il doit apprendre
à devenir un homme.

Premier rapporteur , M. Philippe Mul-
ler ne va pas laisser tomber de Sirius
son jugement sur un malheureux can-
didat embarrassé dans ses difficultés
traditionnelles. U ne va pas non plus,
pour prouver que le professeu r a bien
fait son travail , signaler que tel mot
est écrit à la page IS avec une minus-
cule et à la page 43 avec une majus-
cule. C'est d'une part que la thèse de
M. Rousson se présente sur épreuves,
et d'autre part que le présent travail
sort de l'Institut de psychologie et qu'il
est le fruit d'une longue communauté de
recherches entre professeur et assis-
tant. M. Muller se livre donc à un exa-
men amical de la thèse de M. Rousson ,
selon laquelle les compétences sont
créées plus par l'entourage social que
par la constellation génétique, et il in-
vite le candidat à dialoguer avec lui.

Second rapporteur, M. Erard relève non
sans humour que le travail de M. Rous-
son ne peut servir à la sociologie, car
il lui a été infidèle de bout en bout.
Ce n'est pas une thèse, c'est cinquante
thèses qu 'il aurait fallu consacrer à un
tel sujet. Néanmoins M. Erard recon-
naît  l'importance de ce travail et il
félicite M. Rousson de l'avoir mené à
clip f.

Apres délibération, M. Jean-Biaise
Grize, au nom de la faculté des lettres
et de l'Université de Neuchâtel , décerne
à M. Michel Rousson le grade de doc-
teur es lettres, en y ajoutant les féli-
citations et les vœux du jury pour sa
future carrière.

P. L. R.

D'un microcalorimètre très perfectionné
à la thermodynamique des mélanges liquides

SOUTENANCE DE THESE A L 'INSTITUT DE CHIMIE

En commençant son exposé, M. José
Fernandez rappelle que si la théorie des gaz
et celle des solides est bien établie, celle
des liquides est encore loin d'être satisfai-
sante.

De nombreux au teurs pourtant ont abor-
dé ce difficile problème. Et M. Fernandez
de citer les travaux de Van der Waals qui
considère le liquide comme un gaz forte-
ment comprimé auquel il applique sa célè-
bre « équation d'état », de Mie, de Mark
et Kratky, ces derniers concevant le liquide
comme un « cristal perturbé * qu 'ils repré-
sentent par un modèle dit cellulaire.

Le problème se complique encore quand
on cherche à établir une théorie cohérente
du mélange de deux liquides. Dans cette
opération les propriétés de chacun des
constituants sont modifiées et la question
qui se pose est de chercher à prévoir les
propriétés du mélange à parti r de celles
des constituants purs . Pourtant ces dernières
années des méthodes perfectionnées ont
rendu possibles des mesures plus précises et
l'étude systématique des mélanges, en parti-
culier de paraffines, a été reprise.

Energie libre
Avant de parler de ses propres travaux ,

M. Fernandez définit encore les solutions
dites « idéales » et « régulières > , et il in-
dique les équations qu'on peut leur appli-
quer, notamment en ce qui concerne leur
énergie libre, l'enthalpie du mélange et
l'entropie de formation. C'est ainsi qu'une
solution peut être considérée comme « régu-
lière > si la variation d'entropie est la même
que celle d'une solution idéale, et si sa
chaleur de formation est pratiquement in-
dépendante de la températu re. Puis M.
Fernandez brosse un tableau des nombreuses
recherches modernes qui ont porté sur les
propriétés thermodynamiques des paraffines
et il cite notamment les travaux de Mathot,
de Van der Waals, de McGIashan et
Hollemann.

Les mélanges biacires de n-alcanes ont
fait l'objet de nombreuses mesures, mais on
ne possédait pas de renseignements sur la
manière dont la chaleur de formation varie
lorsqu'on remplace un des composants nor-
maux par ses isomères. C'est pour combler
cette importante lacune que M. Fernandez

a entrepris ses travaux de recherche et a
fait porter ses mesures sur la chaleur de
formation du mélange de l'hexadécane avec
cinq isomères de l'hexane, et celle du mé-
lange du dodécane avec ces mêmes iso-
mères, puis avec deux hydrocarbures non-
satu rés.

Mais de telles mesures demandaient un
dispositif expérimental extrêmement sensible ,
et l'un des nombreux mérites de M. Fer-
nandez a été de mettre au point un micro-
calorimètre extrêmement remarquable dont
il a donné la description détaillée avant
de montrer un exemple des très nombreuses
mesures que cet appareil lui a permis de
réaliser, avec une précision jamais atteinte
jusqu'alors. U décrit encore le dilatomètre
perfectionnné qu 'il a mis au point.

Moindres carrés
Commentant alors une série de clichés

illustrant les résultats de quelques-unes de
ses mesures et les courbes qu 'il en a dé-
duites, M. Fernandez illustre le cas du
mélange dodécane - 2 méthylpentane et les
mesures qu 'il a faites à trois températu res
différentes : 10, 20 et 30 degrés. Appliquant
la méthode des moindres carrés, il explique
l'allure de chaque courbe. Celles obtenues
à 10 et à 20 degrés sont symétriques, mais
on constate une déviation à 10 degrés.
Dans les deux premiers cas la chaleur de
formation est la même si l'on prend un peu
du premier constituant et beaucoup du
second (et vice versa) , mais il n'en va pas
de même dans le troisième cas.

De l'ensemble de ses mesures, M. Fer-
nandez aboutit à un certain nombre de
conclusions intéressantes. Il montre tout
d'abord que pour les systèmes qu'il a étu-
diés, l'absorbtion de chaleur accompagnant
la formation du mélange n'est pas cons-
tante entre 0 et 40 degrés. D'autre part
une élévation de la température oriente
toujours les propriétés du mélange vers les
conditions correspondant à une solution
« idéale ». De plus, la chaleur de mélange
ne varie pas linéairement en fonction de la
température, mais la variation d'enthalpie
de mélange devient linéaire lorsqu'elle est
représentée en fonction du logarithme de
la pression du liquide le plus volatil ; ceci
montre que la chaleur de mélange des

alcanes et de leurs isomères varie linéaire-
ment avec l'inverse de la température ab-
solue. En utilisant ses valeurs et celles que
McGIashan et Holleman ont obtenues pour
des températures plus élevées, M. Fernandez
a pu trouver , par extrapolation , la tempé-
rature à laquelle la variation d'enthalpie
était nulle. La concordance avec la valeur
expérimentale est très satisfaisante.

Puis M. Fernandez compare les valeu rs
de l'énergie interne de mélange qu 'il a ob-
tenues avec celles prédites par le principe
de congruence et les valeurs expérimentales
de Van der Waals. Ici aussi la concor-
dance est très satisfaisante et M. Fernandez
peut en conclure qu'on arrive aux mêmes
résultats en partan t cle l'équation de Van
der Waals ou en utilisant la théorie cellu-
laire de Guggenheim.

Concordance
Enfin M. Fernandez a étudié les varia-

tions de volume du mélange et a trouvé
une expression ne comportant qu'un seul
paramètre pour les alcanes normaux. Ici
encore la concordance de la théorie et des
valeurs expérimentales est très satisfaisante.

En terminant son bel exposé, M. Fer-
nandez remercie les professeurs Boissonas
(directeur de cette thèse) et Jacot-Guillar-
mod de l'inté rêt et de l'aide qu 'ils ont
portés â ses travaux, et il dit sa recon-
naissance à M. Edgar Rosselet , le si dévoué
et compétent préparateur de l'Institut de
chimie.

Le jury, composé des professeurs Bois-
sonas, Jacot-Guillarmod et Bernauer , pose
alors une série de questions à M. Fer-
nandez et , unanime, le félicite de l'excel-
lence de ses travaux , cle sa conscience et
de son enthousiasme. Il souligne aussi l'in-
térêt que présente pour les futures recher-
ches en ce domaine si complexe le remar-
quable dispositif expérimental que M. Fer-
nandez a mis au point et qui va rendre de
signalés services dans de nombreux autres
laboratoires.

C'est sous les applaudissements nourris
du public que M. Sôrensen, doyen de la
faculté des sciences, a félicité à son tour
ce nouveau docteur ès-sciences de notre
université.

F. SPICHIGER

LE guerre des races bovines
CORRESPONDA NCES

(Le contenu de cette rubrique n'engage pat la rédaction du journal)

vue sous l'angle de la biologie cellulaire
Monsieur le rédacteur ,
La guerre des races bovines prenant de

plus en plus une tournure antibiologique,
acceptez-vous, dans un esprit purement scien-
tifique, de publier ces„ quelques, lignes.

Si vous parcourez la campagne helvéti-
que, vous serez surpris, scientifiquement,
de constater que nos champs sont envahis
par un pourcentage allant jusqu 'à 50 % et
même plus, de plantes toxiques, telles que
ombellifères , renoncules acres et autres col-
chiques. La biologie cellulaire nous apprend
que tout être vivant, végétal, animal et
humain est un système cellulaire en déve-
loppement, et à entretenir , que chaque cel-
lule vivante contient surtout des graisses,
mais qu'il y a aussi des sucres et des li-
pides en quantité plus insignifiante. Si le
sang ou la sève irriguant les cellules con-
tient une carence de graisse ou de sucre

permanente, la cellule doit faire une chi-
mie de conversion graisse-sucre ou sucre-
graisse, travail astringent pour la cellule si
la carence est permanente, qui est encore
aggravé si le sang ou sève contient en plus

' lés toxines citées plus haut, car celles-ci
détruisent les cellules, alors les ions ainsi
que les protons chargés de la régénérescen-
ce ainsi que de la lutte contre les toxines ,
ces divers travaux , élimination et régéné-
rescence, se font au détriment de la santé ,
de la productivité et de la qualité du lait
s'il s'agit de bétail.

Entre parenthèses, un cas typique de ca-
rence — avec ses conséquences et sa gué-
rison — suivi de son immunisation : jus-
qu'en 1958 environ, les basses-cours suisses
étaient fréquemment ravagées par la _ « peste
aviaire > ; depuis 1958, cette maladie, qui
était la terreur des aviculteurs profession-

nels, a complètement disparu des parcs avi-
coles. Que s'est-il passé ? Les nombreux tests
scientifiques posés à nos aviculteurs sont
restés vierges de résultat. A qui et à quoi
devons-nous ce miracle ? Réponse : au Con-
seil fédéral , tout simplement. Pourquoi ? Le
Conseil fédéral , par la loi sur l'agriculture ,
ou plutôt par son aide à l'agriculture, de-
vait prendre en charge les stocks de graisse
animale indigène invendus qui étaient con-
sidérables. Il eut l'idée, qui se trouva gé-
niale et scientifique, d'obliger les fabricants
de fourrages concentrés pour le bétail , cle
prendre ces stocks de graisse animale indi-
gène en charge , avec ordre formel de les
incorporer aux fourrages concentrés. Résul-
tat : les propriétaires, éleveurs profession-
nels de volaille , furent surpris — sans sa-
voir à qui et à quoi l'attribuer — de
voir augmenter considérablement la produc-

tivité des oeufs par unité de poules, dimi-
nue r considérablement la mortalité en coquil-
le au taux voisin de 100 %, ainsi que la
nullité de la mortalité des premiers jours
et des premiers mois. Le Conseil fédéral
avait fait acte de biologie cellulaire appli-
quée à son propre insu.

Aujourd'hui , seul le Conseil fédéral peut
sauver — une nouvelle fois — l'agriculture
et surtout l'agriculteur suisse du marasme
en faisant respecter l'application d'un arrêté
existant déjà, par tous les cantons , par le
Val-de-Travers et surtout clans les monta-
gnes : par simple labour , il faudrait faire
disparaître les plantes toxiques, veiller à ce
que les pâturages de montagnes ne soient
pas surchargés de j eune bétail et surtout
instruire nos agriculteurs sur la nécessité
cle nourrir les veaux avec du lait entier
à 100 %, cela pour développer normalement
la structure squelettique du sujet , ainsi que
le système cellulaire .

Pour terminer , qu 'il me soit permis de
signaler officiellement qu 'il y a plus de
cent ans, il y avait de pures vaches fri-
bourgeoises (noires et blanches) en Gruyère
qui donnaient 38 litres de lait par jour .
A la même époque, de pures Simmental
(rouges et blanches) donnaient 36 litres de
lait par jour . Dans la vallée de Moutier ,
une vache de 30 ans ayant fait 27 veaux
donnait (en 1918) 20 litres de lait par
jour , mais son propriétaire ne la faisait
plus porter . En 1920, cette vache était
encore en vie et faisait l'admiration cle tous
les visiteurs. Mais , à cette époque, les champs
étaient , à peu de chose près, exempts cle
plantes nocives chez les bons agriculteurs.
Les engrais étaient naturels et les veaux
tétaient encore leur mère . Tout vivait dans
la graisse, sans maladie. Aujourd'hui , on
fait de l'élevage sans graisse, donc anti-
biologique. Le résultat : maladie , irrentabi-
lité, dégénérescence du végétal , de l'animal
et cle l'être humain.

En vous remerciant cle l'amabilité de vos
colonnes clans un but purement scientifique,
je vous prie de recevoir , Monsieur le rédac-
teur , mes sincères salutations...

Paul-Emile TRIPET
Neuchâtel

A propos d'«arf nègre»LIBRE OPINION

Notre correspondant pour les af-
faires anglo-saxonnes a publié récemment
dans nos colonnes un article intitulé :
« L'étrange randonnée africaine du séna-
teur Kennedy. » Les assistants du Musée
d' ethnographie de Neuchâtel, ainsi qu'un
groupe d'étudiants, nous demandent d'ex-
primer leur point de vue. Nous repro-
duisons leur lettre à peu près « in ex-
tenso » :

Nous pensons aussi que R. Kennedy,
champion de l'antiracisme, ne devrait pas
parler de « la supériorité morale des
Noirs » qui , lorsqu 'ils se déchaînent , se
déchaînent aussi bien que les Blancs.
Mais l'erreur du sénateur américain ne
justifie pas la conclusion de M. P. Cour-
ville qui n'hésite pas à écrire ceci : « Les
Noirs ont-ils produit une seule civilisation
originale, ont-ils donné au monde des
Bach, des Shakespeare, des Molière, bref
une seule culture authentique ? »

Cette remarque coïncide malencon-
treusement avec le Premier Festival mon-
dial des arts nègres , à l'occasion duquel
a été créée à Dakar l 'Exposition des arts
nègres , transférée à Paris au Grand-Palais
où elle a été inaugurée le 16 juin par
André Malraux. Le simple fait de visiter
cette exposition suffirait à convaincre le

plus refractaire de l existence de cultures
authentiques en Afrique, car cette mani-
festation illustre à la fois l'histoire, la
philosophie et les différentes expressions
esthétiques de ce continent.

Faut-il rappeler au lecteur les fresques
du Tassili qui témoignent d'une haute
culture environ 3000 ans avant notre ère,
et les peintures rupestres de Rhodésie ?
Ou les admirables têtes en terre cuite
Nok entre le Ve et le IHe siècle avant
J.-C, les céramiques et les bronzes d'Ifé
dont l'art fut transmis au Bénin par le
célèbre bronzier Igué-Igua, vers 1280.
Dans notre ethnocentrisme, nous avons
cru longtemps à une influence grecque,
tant il nous était difficile d'admettre la
perfection technique chez les « nègres ».
Pas de civilisation authentique ? Bien
avant l'arrivée des Portugais, de grands
empires ont rayonné d'un éclat incom-
parable : les royaumes de Ghana, du
Mali, Mossi, Sosso, Songhaï autour de
la ville de Gao...

L'Exposition des Arts nègres nous of-
fre un exemple impressionnant de la di-
versité des styles selon les civilisations.
Passons du Soudan au Congo, en nous
arrêtant aux foyers artistiques les plus
denses, le Nigeria et la Côte-d'Ivoire ;
observons des figures de fécondité Bam-
bara , Afo de la Nigeria , ou Luluwa du
Congo Léo : il nous sera impossible de
confondre ces figures, bien que toutes
expriment le même thème. Et nous pour-
rions multiplier les exemples cle ce genre.

M. P. Courville utilise une tranche
minuscule de l'histoire universelle pour
accuser les Africains de n 'avoir produit
ni Shakespeare ni Bach... Il oublie que
depuis un temps immémorial , une forme
complète de théâtre est présente dans
toute l'Afrique : ce sont les cérémonies
rituelles que Marcel Griaule , dans son
ouvrage sur les Masques Dogons, com-
pare à des opéras mettant en scène la
danse , la musi que , la parole , la satire
et les masques messagers des forces su-
praterrestres.

Pas cle Bach , mais une polyrytlimie si
complexe que les études à ce sujet sont
à peine ébauchées.

Pour terminer nous renverrons les lec-
teurs aux Textes sacrés d'Afrique noire
recueillis par Germaine Dieterlin. Ils
prouvent qu 'il existe un ordre social et
une éthi que transmis de génération en
génération , et ils donnent  l'exemple de
cosmogonies qui font penser aux philo-
sophies présocratiques. Ces textes sont
d'une grande beauté poétique et de
même que pour les styles plastiques , ils
se différencient nettement les uns des
autres suivant les peuples qui en sont
les auteurs. Quant à leur signification ,

elle est d'une telle richesse qu'il est im-
possible d'en faire une énumération
même succinte. Rappelons brièvement
les entretiens avec Ogotemmêli , recueillis
par Marcel Griaule, les textes initiatiques
Peuls, Bambara , chez qui l'enseignement
du « kore » définit la relation entre Dieu
et l'homme et aussi une morale de la
fraternité, les prières et les incantations
Songhaï, Mossi, Ashantis, Yoruba , tous
différents selon qu'ils répondent à une
civilisation de chasseurs, de paysans ou
de pasteurs. Tous semblables sur un
point qui est le respect de la vie et de
la fécondité.

Enfin nous sommes persuadés que peu
de lecteurs considèrent comme quantités
négligeables les œuvres cle Teilhard de
Chardin, Claude Lévi-Strauss, de Griaule
et sa fille G. Calame-Griaule, qui toutes
rendent hommage à l'Afrique.

Ce soir pour vos
Pieds fatigués
voici un bon conseil

Ajoutez à votre bain de pieds habi-
tuel une poignée de Saltrates Rodell
(sels savamment dosés et très effi-
caces). Dans ce bain laiteux la
douleur s'en va, la morsure des cors
se calme. Vos pieds sont soulagés,
défatigués. Confort  dans les chaus-
sures. Essayez les Saltrates Rodell.
Effet doublé , si après un bain curatif
aux Saltrates Rodell vous massez
vos pieds avec la Crème Saltrates
ant isept ique et désodorisante.
Toutes pharmacies et drog. Q G«ni» »

De notre correspondant :
Grâce à l'excellente politique artisti-

que des pouvoirs publics, cantonaux et
communaux, qui prennent un pour-
centage sur le coût des édifices pour
les décorer , nos villes s'enrichissent
d' année en année d'œuvres d'art cle
valeur , qu 'il vaut désormais la peine de
visiter comme on le fait d'un musée.

Pour l'hôpital , un concours restreint
(et rémunéré) avait mis en concurrence
quatre peintres et quatre sculpteurs,
dont cinq furent invités à exécuter
leurs projets. C'est ainsi que dans le
pltis beau restaurant de la ville , une
paroi entière porte une somptueuse
composition de céramiques de Lucien
Schwob, qui , à plus de 70 ans, est
sans cloute le plus jeune , dynamique:,
Inventif de nos peintres. « Mon but
était d'être gai , optimiste, de produire
une détente , dit-il. Je n 'use que de
dlagoniales montantes, vers l'espoir ,
avec treize couleurs y compris le blanc:
tout y est chaleur , lumière , et j'ai
voulu vivre et laisser vivre ». D'ailleurs ,
toutes les œuvres respirent cet envol :
à l'entrée, une sculpture monumentale
de Coudé montre bien , en langage k
la fois abstrait et très perceptible ,
le havre cle grâce, de repos et de paix
qu 'est l'hôpital pour le souffrant , le
blessé ; mais en outre , 11 anime remar-
quablement le porche.

Dans le premier hall , c 'est de nou-
veau l'espoir qu 'exprime Georges Froi-
devaux , dans une de ses profondes
visions de volumes savamment super-
posés, où toute sorte d'envols de
formes sont perceptibles à qui regarde
bien. Carlo Baratelll. dans la cafétéria.

anime superbement un long mur tendu
de bleu de formes vives, dynamiques,
faites pour la fête.

Sur la première esplanade, au milieu
d'un bassin bleu , ce sont les oiseaux
cle Georges Schneider qui renient eu
quelque sorte leur pesanteur de bronze
et volent à la surface des eaux : « En
plaçant la tige de support sous l'eau ,
dit le sculpteur il devenait possible
de restituer l'impression d'un vol mul-
tiple , essayant — une fois de plus —-
de traduire le mouvement dans le
statique ».

Quatre œuvres qu 'il vaut vraiment
la peine de voir pour elles-mêmes car
elles montrent bien la richesse de l'artnp .ur.hâtp Tnls.

Une autre réussite : la décoration
plastique de ( hôpital de la Chaux-de-Fonds

La restauration de la < Maison Rousseau >
se poursuit activement

Sans faire de bruit au chef-lieu du Val-de-Travers

Le 28 juin , il y a deux cent cin-
quante-quatre ans , naissait Jean-Jac-
ques Rousseau. Cette date f u t  marquée
par une émission de « bon -anniver-
saire » à ta radio romande , mais le
candidat à gagner cent f rancs  de ré-
compense n'aurait pas mérité son ba-
chot es lettres si l' on se basait sur tes
réponses données...

Et la « maison Rousseau », <i Mô-
tiers, à quoi en est-elle , après avoir
provoqué de nombreuses polémi ques
terminées par une nette pris e de posi-
tion de M . Carlos Grosjean , conseiller
d'Etat.

Restauration intérieure
Sous la direction de M. Paul Grand-

jean , architecte ù Neuchâtel , les tra-
vaux ont repris dans le silence. Il  n'en
ont pas , pour autant , été mineurs. Au
contraire. Mais ils ont consisté essen-
tiellement en la restauration de la

Ce que l'on ne verra
heureusement plus !

(Photo Avipress - Schelling)

partie locative, depuis le haut au rez-
de-chaussée . En raison de la vétusté
de l'immeuble , certaines surprises se
sont produites.  La toiture était en
mauvais état , des poutraisons f léchis-
saient sous le poids des ans . Tout cela
a été remis en ordre et — à part deux
chambres encore à restaurer — le tra-
vail est prati quement achevé.

De cote de Jean-Jacques
Dans te secteur Rousseau — où M.

Grandjean travaille en collaboration
avec M. Calame, architecte-conseil —
la vieille galerie donnant au sud et
reposant sur des colonnes pourries ,
comme les a f f r e u s e s  latrines ont été
démolies. Pour la reconstructio n de la
galerie , une partie du bois est sur
p lace — deux p ièces maîtresses sont
en train de se monter — et l' autre
partie en pré paration. Un escalier en
bois remp lacera celui en ciment. Quant
au sol, il sera en pavés ronds éga-
lisés.

Un galandage a été monté de façon
à établir une sé paration avec l' entre-
pôt utilisé par un maître d'état , en-
trep ôt dont la toiture laissait for t  à
désirer. Cela commanda de prendre des
mesures de précaution.

A l'intérieur un poêle ancien est
maintenant en place et p -j u r  le chauf-
f e r , il est doté de radiateurs électri-
ques à l'intérieur. Pour la cuisin e, on
est à la recherche de vieilles p lanelles
en terre cuite — il en f a u t  une sur-
face  de vingt-cinq à trente mètres car-
rés — telles en emp loyait-on autrefois
dans les combles.

E n f i n , extérieurement , des retouches
ont eu lieu à de petites fenêtres . La
façade  est cré p ie et est prête au ri-
blage .

Une fo i s  l' ensemble de la parti e lo-
cative et de la toiture annexe termi-
nés — ce sera avant l'hiver — on ira
de l'avant « du côté de chez Jean -Jac-
ques * où rien ne ressemblera par le
luxe , au goût d'Odette quand elle était
« du côté de chez Swann ». L'auteur
du « Contrat social » eût sans doute
p r é f é r é  cette formule  austère aux f a l -
balas de cour chers à Voltaire...

G. D.
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M. José Fernandez-Garcia est né
en 1938 à San Martin del Rey Au-
relio , province d'Orviedo, en Espa-
gne. Il a obtenu son grade de ba-
chelier an gymnase de Sama de
Langreo en 1955. En octobre dc cet-
te année-là , il a commencé, ses
études à l'Université d'Orviedo et a
obtenu sa licence en chimie cinq
ans p lus tard. En i960 il devient
professeur-assistant  de chimie inor-
gani que et se consacre à des tra-
vaux de recherches sur la « réduc-
tion extractive des minéraux », sous
la direction du professeur Ra faë l
Uson Lacal.

En juin 1963, M. Fernandez f u t
nommé chef des travaux de chimie
inorgani que et analyti que à l'Uni-
versité de Neuchâtel , charge qu 'il
occupe actuellement. Le titre de sa
thèse de doctora t est : « Thermod y-
nami que des mélanges binaires —
Chaleur de mélange de n-alcanes
ainsi que. des isomères de l'hexane
et des hexènes ».

S.

Présentation

FONTAINE MELON
Assemblée du Football-club
(e) L'assemblée générale du P.-C. Fon-
tainemelon a élu son nouveau comité
pour la saison 1966-1967. Le président,
M. G. Humbert-Droz a été réélu pour
la lOme année. Les autres membres du
comité sont : vice-président : L. Kovacs;
secrétaire : P. Junod ; aide-caissier :
J.-P. Moreillon ; assesseur : P. Droz. Trois
nouveaux membres ont été nommés. Il
s'agit cle M. Girald , caissier général ,
J.-P. Gruber, secrétaire-adjoint et J. Du-
paln . section juniors. MM. H. Jaquet et
M. Favre continueront à s'occuper des
juniors. Deux membres de l'ancien co-
mité ont démissionné : ce sont R. Gross
et E. Froidevaux.



Construisez votre voyage sur
mesure en Amérique du Nord !

Comme il est aussi agréable de préparer un voyage que de
l'accomplir, nous vous soumettons ici différents matériaux pour
vous permettre de construire selon vos goûts, vos vacances
en Amérique du Nord. Si vous désirez en savoir d'avantage,
consultez votre agent de voyages IATA et profitez de son
expérience. Il se fera un plaisir de vous conseiller utilement
et pourra également vous proposer un choix avantageux de
voyages à forfait «tout compris».
Avant que vous ne partiez à la découverte de l'Amérique, nous
vous souhaitons beaucoup de plaisir! vï-ci'4*
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Aller Retour liaisons en autocar ou en avion néral «99 jours/99 dollars» î Vi'Tfc f̂cy^TÎ™!̂ »-
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Jusqu au 30 novembre. environ 225 dollars par per-
*• Tarif hors saison, valable en autocar, la visite des chutes étrangers un tarif spécial de environ °5 dollars par per- 

sonne) Cambre individuelle

toute l'année, excepté du 17juil- et une nuit d'hôtel, revient à: 99 dollars par semaine (Ply- sonne, cnamcre a deux lits, comprenant transport, visites

let au 28 septembre dans le environ 30 dollars parpersonne, mouth et autres modèles simi- environ no °ollars par per- et hôtel sans repas.
sens Europe-Amérique et du chambra à deux lits, sans repas , laires), avec kilométrage illi- sonne, chambre individuelle.
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Applicable pour toutes les pas- groupes. environ 195 dollars par per- Les centres Industriels

viHes d'Amérique du Nord. ___^ sonne, chambre individuelle. américains

Hôtels 
14 jours, en autocar, au départ
de New-York: Washington,
Pittsburgh, Chicago, Détroit,

Prix dans de bons hôtels de Chutes du Niagara, Wilkes,
2e catégorie et dans des motets: New-York.
4 à 10 dollars par personne Environ 190 dollars par per-
pour une chambre à deux lits, sonne, chambre à deux lits,
sans repas, environ 220 dollars par per-
6 à 12 dollars par personne sonne, chambre individuelle
pour une chambre individuelle , comprenant transport, visites
sans repas. et hôtel sans repas.

Pour -tous renseignements complémentaires adressez-vous à votre agence de voyages IATA habituelle ou à Swissair. ils j
se feront un plaisir de mettre leur expérience à votre service. j



A 5UI35C AU 4 KAN\J LSAIiJ LE fvlWIwC
pour les exportations par tête d'habitant

INTÉRESSANTE ANALYSE

De notre correspondant de Berne par
intérim :

La division du commerce vient de pu-
blier une intéressante analyse des exporta-
tions suisses.

Elles se sont élevées, en 1965. à 12,86
milliards de francs, ce qui représente un
maximum absolu. Le taux d'augmentation
par rapport à l'année précédente est de
12,5 % ; il avait été de 9,8 % l'exercice
précédent. Si l'on tient compte de révolu-
tion des prix , l'accroissement réel des ex-
portations, renchérissement déduit , demeure
de 8 % environ.

Au quatrième rang
Si l'on considère les valeurs des expor-

tations par rapport au chiffre de la popu-
lation , on constate que la Suisse, avec
2208 fr. d'exportations par tête d'habitant ,
vient au quatrième rang des pays du mon-
de, derrière la Belgique et Luxembourg
(2818 fr.), les Pays-Bas (2247 fr.) et la
Suède (2220 fr.), suivie par le Danemark
(2063 fr.). L'Allemagne exporte pour 1310
francs par habitant , la Grande-Bretagne pour
1085, la France pour 888, les Etats-Unis
pour 600, le Japon pour 372. En 1963,
la Suisse n'était dépassée que par la Bel-
gique. 11 en va de même pour le montant
des exportations comparé au produit social
brut : là encore , les petits Etats se classent
en tête , mais la Suisse perd , du terrain par
rapport aux Scandinaves.

Les exportations vers l'Est
sont insignifiantes

•Les exportations suisses vers les pays en
voie de développement représentent 2 mil-
liards de francs, dont la moitié vers l'Asie
et l'Océanie , un tier s vers l'Amérique cen-
trale et méridionale, le reste vers l'Afri-
que. Nos exportations vers les pays indus-
triels représentent 10,4 milliards, dont la
moitié va vers les pays du Marché commun ,
le quart vers l'Association européenne de
libre-échange , le reste vers l'Amérique du
Nord . l'Australie ct les autres pays équi-
pés. Les exportations vers les pays de l'Est
et la Chine populaire se montent à 438
millions de francs, environ 3 % du total.

Les comparaisons avec les années précé-
dentes font ressortir que le développement
le plus net se manifeste avec les pays de
l'A.E.L.E., et , d'une manière générale, avec
les pays industrialisés, tandis qu'il est mé-
diocre avec les pays cle l'Est , et qu 'un recul
se manifeste clans nos exportations vers les
pays neufs.

Comme la plupart des pays industriels ,
la Suisse participe à un accroissement cons-
tant des échanges de ces pays entre eux ,
mais notre pays reste un de ceux dont les
courants d'échanges avec les pays d'outre-

mer demeurent les plus importants ; la Suis-
se n'est dépassée à cet égard que par la
Grande-Bretagne et la France — qui béné-
ficient d'autres conditions que nous.

INTÉRI M

De pudes difficultés se manifestent
dans le secteur laitier et agricole

Nos relations commerciales avec l'étranger

De notre correspondant de Berne par intérim :
Le traditionnel rapport « sur les mesures dc défense économique envers l'étran-

ger ainsi que sur d'autres questions de politique commerciale » qui vient d'être
publié par le Conseil fédéral évoque tout d'abord nos relations commerciales avec
un certain nombre de pays.

Les principaux points soulevés touchent
aux incidences de décisions prises par la
Communauté économique européenne (Mar-
ché commun) et qui provoquent une dis-
crimination de nos produits dans nos échan-
ges avec la France et l'Allemagne notam-
ment. « Rien n'a été négligé du côté suisse
pour donner clairement à entendre que la
Suisse ne saurait à la longue tolérer le
préjudice causé à ses exportations tradition-
nelles dans les pays do la C.E.E. » C'est
dans le secteur agricole et laitier que se
manifestent les plus grandes difficultés.

Un retard
dans les négociations

S'agissant des relations multilatérales, le
rapport constate qu'un retard considérable
s'est accumulé dans les négociations du
GATT dites « Kennedy round » : « Si l'on
veut éviter un échec du « Kennedy round »,
il faudra poursuivre les travaux à un rythme
accéléré dans tous les domaines, afin que
les négociations aient abouti à un résultat
positif avant l'expiration, le 30 juin 1967,
des pouvoirs extraordinaires conférés au
président des Etats-Unis. »

En ce qui concerne l'intégration européen-
ne, le Conseil fédéral constate que la crise
de la C.E.E. peut être considérée comme
surmontée, mais qu'elle aura certains effets
sur la structure et l'orientation de la com-
munauté. <i Au cas où ces tendances l'em-
porteraient, déclare le rapport , on peut s'at-
tendre, dans l'avenir, que le principe de la
supranationalité sera plutôt affaibli et que
les buts politiques seront laissés à l'arrière-
plan. Les conséquences pour les relations
extérieures de la communauté, conséquences
qui pourraient résulter d'une limitation de
la C.E.E.E. à son propre domaine, celui de
la coopération économique — ne peuvent
encore être appréciées aujourd'hui. »

Pas de rapprochement
immédiat

Dans le cadre de l'A-E.LJE., la suppres-
ilon de la surtaxe britannique « qui pesait
sur les relations entre membres » sera abo-
Be le 30 novembre prochain. Lors de la
récente réunion de Bergen, les ministres
ont constaté qu'il ne fallait pas s'attendre
dans nn délai immédiat à un rapproche-
ment sérieux entre les deux groupes. Ils
entreprendront, comme par le passé, tout
ce qui dépend d'eux pour favoriser un rap-
prochement.

L'O.C.D.E. a poursuivi ses travaux sur
l'examen de l'évolution et des perspectives
économiques des pays membres, pris indi-
viduellement d'une part, et d'autre part
considérés en commun dans la perspective
de la politique de croissance.

La conférence des Nations unies sur le
commerce et le d é v e l o p p e m e n t
(U.N.C.T.A.D.) commence à définir ses tâ-
ches et son programme de travail. La réu-
nion prévue pour le début de 1967 devrait ,
porter sur quelques sujets précis seulement ,
mais les mener jusqu'à des solutions prati-
ques efficaces. Û s'agit surtout d'organiser
un effort parallèle et synchroniser des pays
industrialisés et des pays en voie de dé-
veloppement. Une réforme du système mo-

nétaire est souhaitée par les pays neufs,
mais ils entendent qu'elle se fasse avec leur
concours, et non en dehors d'eux. Ils vou-
draient voir l'U.N.C.T.A.D. s'en charger ,
tandis que les pays industriels y voient une
œuvre qui concerne plutôt le fonds moné-
taire international.

Problèmes de financement
La commission spéciale de l'U.N.C.T.A.D.

pour les problèmes de financement et de

services (« invisibles ») étudie un mécanisme
de péréquation des intérêts , et d' autres
moyens de compenser les pertes de recettes
dont certains pays en voie de développe-
ment souffrent lors de chutes imprévisibles
des cours cle matières premières de base.
L'on cherche par ailleurs à développer les
exportations de produits manufacturés des
pays cn voie de développement.

Le rapport constate en conclusion les dif-
ficultés qui s'élèvent clans les accords inter-
nationaux pour les produits de base —
café, sucre, cacao notamment. Les efforts
de stabilisation sont sans cesse remis en
question.

INTÉRIM.

La banque de' Gossau fSG]
attaquée par un bandit

SUISSE ALEMANIQUE

L'agresseur n'a rien pu emporter
GOSSAU (Saint-Gall) (UPI). — Grâce à

la présence d'esprit d'un employé qui a
déclenché le dispositif d'alarme, un jeune
inconnu armé a dû fuir les mains vides,
après avoir tenté une agression à la « banque
de Gossau ».

Jeudi matin, le bandit, âgé de 25 à 28
ans, portant des lunettes solaires et un
chapeau, fit irruption au local des guichets
et, après avoir, sous la menace d'un pistolet,
contraint l'unique client se trouvant là à
cette heure, à s'enfermer dans une des ca-

bines des guichets, sauta sur un de ceux-
ci et tint cn joue le personnel, l'invitant
à ne pas bouger. Mais un des caissiers
sans se laisser impressionner, déclencha
la sonnerie d'alarme. Le bruit strident des
sirènes fit battre en retraite l'agresseur qui
disparut par la porte d'entrée principale.
Arrivé au dehors, il se débarrassa de ses
lunettes ct de son chapeau et s'éloigna sans
pouvoir être inquiété. Il semble qu'il ait
pu fuir à bord d'un véhicule parqué à proxi-
mité de la banque.

NAVIGATION SUR LE HÂUT -RHIN :
LES ALLEMANDS VEULENT ENTAMER
DES POURPARLERS AVEC LA SUISSE

STUTTGART (UPI). — Le gouverne-
ment du Land de Bade-Wurtemberg
vient de publier son plan général des
transports qui déterminera sa politique
en matière de transports et de com-
munications pour les cinq prochaines
années. Il se prononce dans ce plan
expressément en faveur de la naviga-
tion sur le Haut-Rhin et donne con-
naissance d'un plan de financement re-
commandé par le ministère fédéral des
transports pour la première étape des
travaux, à savoir l'aménagement du
fleuve de Bâle à Waldshut. Il annonce

qu'en ce qui concerne une participation
de la Suisse à cette première étape, il
estime que des pourparlers doivent
s'ouvrir sans tarder, afin « d'établir
dans quelle mesure un accord de prin-
cipe de la Suisse peut être espéré ».

Examen à tvois
En ee cjui concerne la deuxième étape

de l'aménagement du Haut-Rhin (de
Waldshut au lac de Constance), le plan
renvoie à la décision de la Diète de
Stuttgart du 24 octobre 1063, d'inviter
le gouvernement du Land à examiner
en commun avec la Suisse et l'Autri-
che si les conditions d'une ouverture
du lac de Constance à la navigation
rhénane offrent suffisamment de ga-
ranties en ce qui concernesle danger de
pollution, la sauvegarde du paysage et
une limitation appropriée de l'indus-
trialisation des rives et si des accords
inter-Etats peuvent être passés.

En fin , le plan général des transports
mentionne la prise de position du
Conseil fédéral de mai 1965 sur la
question de la navigation fluviale.

Trop confiant , le loueur
die bateaux pris GH piège
d'an courtier en fnpon

Un immeuble conlre des certif icats sans valeur...

La f emme d'un f onctionnaire zuricois arrêtée
ZURICH (UPI). — La femme d'un fonc-

tionnaire de l'Office cantonal de la circu-
lation routière , à Zurich , a été arrêtée sur
l'ordre du parquet . Elle est soupçonnée
d'abus de confiance , éventuellement de dé-
tournement. La plainte émanait d'un loueur
de bateaux qui affirme avoir perdu plu-
sieurs dizaines de milliers de francs à cause
d'une transaction immobilière au Tessin.

Le loueur de bateaux avait été présenté
à cette femme par son mari qui assure le
contrôle des embarcations sur le lac de
Zurich et fait passer le permis aux con-
ducteurs de canots à moteur.

Connaissant bien son mari, le loueur
de bateaux n'hésita pas à confier ses éco-
nomies à la femme qui lui avait demandé
d'investir des fonds dans l'achat d'un im-
meuble. Elle lui avait promis d'importants
bénéfices en le revendant. Ce faisant, il
devint propriétaire , après avoir emprunté
dans une banque pour faire face à ses
obligations cle propriétaire.

Pris au piège
Mais il se trouva bientôt dans des diffi-

cultés matérielles et l'Office des poursuites
dut séquestrer plusieurs de ses bateaux...
un jour avant le contrôle périodique du
mari cle sa partenaire d'affaires. Il insista
alors pour que l'immeuble soit vendu. La
femme lui présenta un acheteur qui , au

lieu de lm remettre de 1 argent , paya avec
des certificats du fonds de placement im-
mobilier dont la valeur a fortement baissé.
Ces certificats étaient censés représenter une
somme de 200,000 francs en contrepartie
cle l'immeuble. Ils se trouvent actuellement
consignés chez un avocat de la place. Pour
comble, le loueur de bateaux dut verser
l'impôt sur les bénéfices, bien que les cer-
tificats soient invendables. Le juge d'ins-
truction fera la lumière sur cette transac-
tion immobilière des plus douteuses et cher-
chera à établir les responsabilités de la
femme du fonctionnaire zuricois.

Cent trente millions
pour les dommages

causés par l'incendie
BERNE (ATS). L'année dernière, la

somme versée en Suisse par les assurances
incendie privées et cantonales pour les dom-
mages causées par l'incendie et par les
forces de la nature, a atteint pour la pre-
mière fois cent trente millions de francs.
Par rapport à 1964, on a enregistré un
accroissement de cinq, millions. Sans bretelles... mais avec ceinture

BERNE (ATS). — Un communiqué
du département militaire fédéral , publié
jeudi , confirm e l'information que nous
avons donnée selon laquelle on envisage,
de faire transformer une importante sé-
rie de pantalons militaires. Le coût de
l'opération est en apparence élevé, mais
en fai t  elle permet une sensible écono-
mie.

Voici ce communiqué : « La coupe du
pantalon de sortie, d'ordonnance confec-
tionné jusqu 'en 1956 exigeait le port de
bretelles et la taille était coup ée relati-
vement large et haute. En dépit de leur
excellente qualité , ces pantalons ne peu-
vent p lus être portés pour la sortie et
ne seront plus remis à partir de 1967.
Il est cependant possible de les modifier
et de les recouper pour être portés avec
une ceinture. La modification consiste
principalement à réduire la hauteur de la
taille et resserrer la ceinture, et par la
même occasion, rétrécir les canons.

La réserve de pantalons de l'ancienne
ordonnance est de 150,000 pièces envi-
ron, et il est envisagé d' en faire modi-

* Quatre-vingt-deux pays étaient repré-
sentés, jeudi à la séance d'ouverture de la
29me session de la conférence internationale
de l'instruction publique. Les participants
étaient des ministres ou les plus hauts fonc-
tionnaires de l'éducation.

* « L'international bar association » tien-
dra sa l ime conférence à Lausanne, du lun-
di 11 au samedi 16 juillet. Près de 2000 per-
sonnes congressistes venant cle toutes les par-
tiers du monde sont attendues. La séance of-
ficielle d'ouverture se déroulera cn présence
du conseiller fédéral von Moos. Chaque jour
des sujets juridiques divers seront exposés
en séance plénière et suivis de discussion.

f ier quelque 50,000 par année, ce qui
réduira d'autant le nombre des panta-
lons qui doivent être acquis. Il sera pos-
sible de faire de sensibles économies puis-
que la modification du pantalo n coûtera
60 francs alors que le prix d' achat du
nouveau pantalon est de 85 francs. La
modification des pantalons d'ancienne or-
donnance devenus inutilisables répond
donc au principe d' une saine gestion
des deniers publics. Ces modifications
seront exécutées par les soins des can-
tons. Elles procureron t un travail bien-
venu à de nombreux tailleurs militaires
à domicile > .

La Suisse investit
beaucoup en Espagne

MADRID (ATS). — Selon une statisti-
que de l'office espagnol d'information, la
Suisse est devenue le principal pays inves-
tissant des fonds en Espagne en achetant
des actions aux bourses espagnoles. En effet
en 1965, les ordres reçues de Suisse ont
abouti à l'achat de 535,681 actions.

Un p©lici©sr
tire

sur un évadé

A ZURICH

ZURICH (ATS). — Jeudi matin vers
quatre heures, un jeune détective de Zurich
a tiré un coup dc feu sur un homme qui
fuyait et l'a blessé au bras. Le fuyard a
été arrêté et a reçu des soins à l'hôpital.

Cet individu montait dans uu taxi , quand
le policier reconnut en lui un cambrioleur
de 35 ans qui s'était enfui le 17 juin du
pénitencier de Llestal, où il purgeait une
peine de dix-huit mois de réclusion. An lieu
dc suivre le policier, l'évadé tenta de s'en-
fuir , et c'est alors qu'il fut blessé par le
coup de feu.

P BULLETIN BOUStSiiit
ZURICH

(COURS DE CLOTURE)
OBLIGATIONS 6 juillet 7 juillet

8W/« Fédéral 1945, déo. 99.30 d 99.30 d
3 '/» Fédéral 1949 . . 93.50 93.50
2 '/i •/. Féd. 1954, mars 92.65 d 92.65 d
3 V. Fédéral 1955, juin 91.70 91.70
4 '/¦•/. Fédéral 1966 . 99.50 d 99.50 d
3 •/• CFF 1938 98.75 98.75

ACTIONS
Union Bques Suisses . 2540.— 2570.—
Société Bque Suisse . 1945.— 1970.—
Crédit Suisse 2180.— 2200.—
Bque Pop. Suisse . . . 1400.— 1410.—
Bally 1270.— 1270.—
Electro "Watt 1120.— 1140.—
Indelec 930.— d 960.—
Interhandel 4080.— 4140.—
Motor Colombus . . . 1075.— 1075.—
Italo-Suisse 230.— 235.—
Réassurances Zurich . 1570.— d 1575.—
Winterthour Accid. . . 640.— 638.— d
Zurich Assurances . . 3850.— 3850.—
Aluminium Suisse . . 5760.— 5790.—
Brown Boveri 1710.— 1710.—
Saurer 1055.— 1060.—
Fischer 1200.— 1210.—
Lonza 940.— 950.—
Nestlé porteur . . . .  2365.— 2375.—
Nestlé nom 1495.— 1525.—
Sulzer 3200.— 3250.—
Oursina 4010.— d 4050.—
Aluminium Montréal . 153 Vi 158 Vi
American Tel & Tel . 247.— 250.—
Canadian Pacific . . . 251.— 257.—
Chesapeake & Ohlo . 309.— d 314.—
Du Pont de Nemours 820.— 843.—
Eastman Kodak . . . .  570.— 590.—
Ford Motor 199 Vs d 369.—
General Electric . . . 459.—. 471.—
General Motors . . . .  359.— 369.—
International Nickel . 380.— 384.—
Kennecott 157 'îs 161.—
Montgomery Ward . . 152.— 155.—
Std Oil New-Jersey . 306.— 310.—
Union Carbide . . . .  258 '/. 269 'ls
U. States Steel . . . .  188 V. 193.—
Italo-Argentins . . . .  23 '/s 22 V«
Philips 124.— 131.—
Royal Dutch Cy . . . 171 '/¦ 176.—
Sodec 140.— 139.—
A. E. G 392.— 392.—
Farbenfabr. Bayer AG 305.— 306.—
Faxbw. Hoechst AG . 416.— 414.—
Blemena 429.— 428.—

BALE
ACTIONS

Ciba, nom 5670.— 5725.—
Sandoz 5600.— 5635.—
Geigy nom 3000.— 3010.—
Hoff.-La Roche (bj ) .77300.— 78300.—

. LAUSANNE
ACTIONS

B. C. Vaudolse . . . .  910.— 910.—
Crédit Fonc. Vaudois . 765.— 760.—
Rom. d'Electricité . . 405.— 410.—
Ateliers constr. Vevey 620.— d 620.— d
La Suisse-Vie 2850.— off 2810.—

GENÈVE
ACTIONS

Amerosec 113 'ls 113.—
Bque Paris Pays-Bas . 202.— 200.—
Charmilles (At. des) . 870.— d 890.—
Physique porteur . . . 575.— 575.— d
Sécheron porteur . . . 370.— 350.— ex
S.K.F 286.— d 286.—

Cours communiqués sans engagement
par la Banque Cantonale Neuchâtelolse

Bourse de Neuchâtel
Actions 6 juillet 7 juillet

Banque Nationale . . 560.— d 555.— d
Crédit Fonc. Neuchât. 700.— o 700.— o
La Neuchàteloise as. g. 960.— d 960.— d
Appareillage Gardy . . 215.— o 190.— d
Câbl. élect. Cortaillod 9000.— o 9000.— o
Câbl. et tréf. Cossonay 2500.— d 2500.— d
Chaux et cim. Suis. r. 400.— d 410.— d
Ed. Dubied & Cie SA. 1600.— o 1575.—
Ciment Portland . . . 3400.— d 3400.— d
Suchard Hol. S.A. «A» 1310.— o 1310.— o
Suchard Hol. S.A. «B» 7900.— d 7850.— d
Tramways Neuchâtel . 510.— o 510.— o
Sté navigation lacs
Ntel-Morat, priv. , . . 65.— d 65.— d

Obligations
Etat Neuchât. 2'ls 1932 94.50 d 94.50 d
Etat Neuchât. 3V« 1945 97.50 d 97.50 d
Etat Neuchât. 3'/i 1949 97.50 d 97.50 d
Com. Neuch. 31/. 1947 94.50 d 94.50 d
Com. Neuch. 3% 1951 89.— d 89.— d
Chx-de-Fds 3'/! 1946 . 99.25 cl 99.25 d
Le Locle 3'/2 1947 . . . 96.— d 96.— d
Force m. Ch. Z '/h 1951 99.25 d 95.25 d
Elec. Neuch. 3°/a 1951 . 89.50 d 89.50 d
Tram Neuch. 3'/> 1946 93.— d 93.— d
Paillard S.A. 31/» 1960 88.— d 88.— d
Suchard Hold 3'/i 1953 97.— d 97.— d
Tabacs N.-Ser. 4'/o 1962 88.— d 88.— d
Taux d'escompte Banque nationale 2 '/» ''«

A Lausanne

LAUSANNE (ATS). — A Lausanne la
faculté de théologie de l'Eglise libre vau-
doise, dite « La morne », a fermé ses portes
en même temps que prenait fin l'année uni-
versitaire, à la faveur de la fusion des Eglises
protestantes vaudoises, étudiants et profes-
seurs rejoindront dès cet automne leurs ca-
marades et collègues de la faculté universi-
taire cle l'ancienne académie. L'événement a
été marqué par une cérémonie à laquelle
participaient professeurs et élèves anciens ct
actuels, des représentants des autorités sy-
nodales, de la société académique vaudoise
ainsi que le futur recteur de l'université.

«La moine » a fermé
ses portes

Un émetteur
de télévision plus

puissant
au Mont-Pèlerin

BERNE (ATS). — Lundi prochain, le
réémetteur de télévision du Mont-Pélerin,
qui transmet le programme romand au
Bas-Valais depuis six ans sera remplacé par
un émetteur plus puissant.

La nouvelle installation travaillera éga-
lement sur le canal 11, mais avec us dia-
gramme de rayonnement modifié. La puis-
sance principale (3,5 kW) sera rayonnée en
direction du Valais et d'Yverdon . De ce
fait , en plus de la vallée inférieur du Rhône
(du Léman à Martigny), la pente sud du
Jura dans la région d'Orbe-Yverdon , où ni
les émissions de la Dôle ni celles du Ban-
tiger ne pouvaient , jusqu 'ici , être reçues de
façon satisfaisante , sera également desservie.

Un geirç©!!
lue pair

nn© eut©

EN TRAVERSANT LA RUE

REINACH (AG) 6UPI) .— A Reinacli,
en Argovie, Harry Flori, âgé de sept ans,
a été mortellement blessé par une voiture,
au moment où il traversait la route. Le
conducteur essaya d'éviter la collision avec
le garçon qui s'avançait dans la rue sur
son trieyle, mais la voiture dérapa sur la
gauche et ce fut le choc.

Un nouveau député
au Brand conseil

SION (ATS). — Le Conseil d'Etat valai-
san vient de publier un arrêté proclamant
M. Georges Pitteloud , conservateur , cle Vex ,
député au Grand conseil en remplacement
de M. Camille Sierro , président d'Héré-
mence , mort récemment. M. Pitteloud était
suppléant cle la liste conservatrice du dis-
trict d'Hérens qui avait obtenu le plus de
suffrages.

* M. Thant , secrétaire général des Na-
tions unies, qui vient de terminer une mis-
sion de plusieurs jours à Genève , a quitté
l' aéroport de Cointrin jeudi pour Copen-
hague.

Morte écrasée
sons les roues

d'an camion
MUENCHEVVILEN (TG) (UPI). — Une

ménagère thurgovienne, Mme Lina Steiger,
âgée dc 60 ans, est morte tragiquement,
mercredi à Muencliewilen. Elle roulait à bi-
cyclette lorsque soudain la roue arrière de
son véhicule fut prise entre les rails du
chemin cle fer régional Fraucnfeld-Wil . Eu
tombant, la malheureuse fut happée par
un camion. Elle est morte écrasée sous les
roues du poids lourd.

Conseils pour la rentrée

LE CINQ A SIX (Suisse, mercredi)
On pourra nous reprocher un certain acharnement contre cette émis-

sion , mais il me semble juste  de dénoncer énerg iquement les faiblesses des
émissions destinées aux enfants.  A toutes nos remarques répétées , jamais
ta TV n'a daigné ré pondre alors que nous touchions à la conception de

l'émission et non spécialement à la réalisation. Peut-être qu 'un jour cette
réponse nous parviendra.

Je pense avoir une certaine expérience des enfants et de leurs
besoins audio-visuels . Je suis altéré à la suite de dialogues que j' ai avec
eux ou qu'ils ont entre eux.

— As-tu suivi les aventures de Rintintin hier ?
— Oh oui !
— Aimes-tu ce feuilleton ?

— // est formidable  I Rusty... Rintintin... et les Indiens...
— Et les variétés ?
—Ça c'est terrible I
Quant aux reportages intéressants , ins truct i f s  ils passent ; il n'en

reste rien , car ils sont noy és dans la médiocrité et la faci l i té .
Je  veux bien admettre que tes enfants  aiment ce genre de spectacles.

Mais en les rééduquant , il serait possible d'inverser le courant. Beaucoup
d' enseignants ont réussi à fa i re  apprécier la musi que classique à de

jeunes y és-yés , d'autres ta bonne lecture en lieu et p lace des « comics ».
Pourquoi la TV ne réussirait-elle pa s à faire admettre de bonnes émis-
sions ? Encore faut-il savoir les réaliser ou pouvoir les acheter, car les

crédits sont restreints.
Il f au t  que Mme Pascale Siegrist-Hu tin , repense la portée , les e f f e t s  de

ses émissions pour enfants car elles nuisent à leur santé intellectuelle
et p hysique (en retenant les enfants  à l'intérieur) .

LA PISTE AUX ÉTOILES (France , met-credi)
Quelle d i f f é r e n c e  avec l'émission Piste d i f f u s é e  par la TV romande !

Plusieurs caméras nous donnent l'idée exacte des numéros, ceci particuliè-
rement lors de la parade des chevaux de Boug lione.

A prendre pour exemp le !
J.-C. LEUBA

IBIII L fl5^1!!.* Jt *¦ m il ^:~"̂ ri I m t^ ï̂^^ ï̂ ï̂ ^^B Î®M I i W ® I 1 IL® I-Jïî

du 7 juillet 1966

Ae&st Vamto
France 87.— 89.50
Italie —.68 '/• —.70 '/«
Allemagne 107.— 109.—
Espagne . 7.10 7.40
U. S.A 4.29 4.34
Angleterre 11.95 12.20
Belgique 8.30 8.60
Hollande 118.50 121.—
Autriche 16.60 16.90

Marché libre de l'or
Pièces suisses 42.— 45.—
Pièces françaises . . . 38.— 41.—
Pièces anglaises . . . .  41.— 44.—
Pièces américaines . . 176.— 184.—
Lingots 4870.— 4930,—

Communiqués à titre indicatif
par la Banque Cantonale Neuchàteloise

Conrs des billets de banque
étrangers

du 7 juillet 1966

Achat Vente
Etats-Unis 4.31 'ls 4.32
Canada 3.99 4.02
Angleterre 12.01 12.05
Allemagne 107.85 108.15
France 87.90 88.20
Belgique 8.64 "7« 8.68
Hollande 119.40 119.75
Italie —.6900 —.6925
Autriche 16.69 16.74
Suède 83.35 83.60
Danemark 62.30 62.50
Norvège 60.20 60.40
Portugal 14.99 15.05
Espagne 7.17 7.23

Communiqués & titre Indicatif par la
Banque Cantonale Neuchâtelolse

Cours des devises

% 'A M D^̂ m̂ ¦

l iécole de cadres de lausanne ecl

I 

Institut Indépendant spécialisé dana la formation et le perfectionnement des cadres
supérieurs de l'entreprise. Enseignement animé exclusivement par des praticiens.

Nombre limité d'étudiants.Certificats et diplômes. !
Cours général ADMINISTRATION DE L'ENTREPRISE (gestion, organisation, production j j
et commercialisation). Durée : 6 '/î mois, à temps complet ou partiel, du 8.10.66 au j j
22.4.67. Documentation No SA 7 |
Cours général PUBLICITÉ (marketing, étude de marché , vente, techniques publicitaires).
Durée:3mois , à temps complet , du 24.9.66au 17.12.66. Documentation No sP 7 x i

Autres cours : [¦ j
«Organisation du travail >J, JJ Secrétaires de cadres JJ, <J Techniciens en publicité J>.

Mornex 38 (Parking de Montbenon) 1003 LAUSANNE Tél. (21) 23 29 92 k
Direction: E. Henry, conseil commercial ;



30.000 protestants auraient
enfin Se droit de célébrer

leur culte en Espagne

Libéralisation grâce à Vatican II...

Les non-catholiques auraient même le droit d'enseigner

MADRID (AP). — Une commission spé-
ciale vient d'achever l'élaboration d'un nou-
veau projet de loi sur la liberté religieuse,
qui permettra aux non-catholiques d'exercer
libremen t leur culte en Espagne, apprend-on
dans les milieux officiels.

Le projet, préparé sous la direction cle
M. Fernando Maria Castiella, ministre des
affaires étrangères, et M. Antonio Maria
Oriol y Urquijo, sera probablement soumis
au gouvernement pour approbation , la se-
maine prochaine.

Il prévoit, des modifications radicales en
madère de contrôle religieux en Espagne,
essentiellement en conformité avec les re-
commandations de Vatican II.

La plupart des restrictions imposées aux
minorités non catholiques seraient suppri-
mées, croit-on savoir, et la loi leur acsor-
derait, avec la liberté de culte, public et
privé, le droit d'établir des écoles et d'y
utiliser des manuels scolaires de leur choix.

La réglementation sur les mariages mixtes
— entre catholiques et non-catholiques —
serait également assouplie.

La loi affectera quelque 30,000 protes-

tants. Mais il est une chose qu 'elle ne mo-
difiera pas : l'exigence constitutionnelle que
le chef de l'Etat espagnol soit catholique.

Harcelé sur sa gauche et sa droite
M. François Mitterrand a des ennuis

Mauvaise période pour la fédération de gauche

LES « LÉGISLATIVES » FRANÇAISES : UN ÉCUEIL MORTEL ?

L'ancien candidat de « toute la gauche » à la présidence de la République
et actuel président de la Fédération démocrate et socialiste a bien des
soucis.

Il est pris entre deux feux : sur sa gau-
che, le parti communiste se livre à un « for-
cing JJ quotidien pour l'obliger à s'engager
clairement et publiquement contre toute al-
liance, même locale, en quelque endroit que

ce soit, lors des élections législatives, entre
les candidats de la fédération et ceux du
« centre-démocrate » de l'autre ex-candidat
à l'Elysée, Jean Lecanuet.

ENTRE DEUX CHAISES
Dans la fédération, qui groupe la SFIO,

le parti radical socialiste et les « clubs »
de gauche, une « droite » composée d'une
partie des radicaux socialistes (nuance Mau-
rice Faure) et d'une fraction des SFIO

(nuance Gaston Defferre) exerce une pres-
sion pour que la porte ne soit pas fermée
définitivement aux alliances possibles ct ré-
ciproques avec les « républicains de pro-
grès » du centre-démocrate.

M. Gaston Defferre avait fait une offen-
sive personnelle pour que Mitterrand re-
nonce à l'alliance préférentielle qu'il offrait
aux communistes. Le président de la fédé-
ration ayant expliqué que cette alliance
« préférentielle », ne voulait pas dire <JJ ex-
clusive ¦> les choses en étaient restées là
et Gaston Defferre et François Mitterrand
s'étaient « raccommodés » Les radicaux-so-
cialistes, dont certains élus ont davantage
besoin des voix centristes que du soutien
communiste, ont pris le relais.

LES RADICAUX...
Leur comité exécutif iù les « gauchi-

sants » sont majoritaires, a dû, pour éviter

une scission des « lecamietistes » lâcher du
lest et adresser à M. Mitterrand un ulti-
matum nuancé dans le style radical-socia-
liste traditionnel « nègre-blanc » mais qui
n'en pose pas moins à la fédération et au
« contre-gouvernement » le problème des re-
lations avec les communistes et avec le
centre de Jean Lecanuet.

La ' motion, votée à l'unanimité, du co-
mité exécutif stipule que « la discussion et
la décision en matière d'accords et d'allian-
ces appartiennent au comité exécutif de la
fédération ». En clair, cela signifie que les
radicaux refusent de laisser carte blanche
à M. Mitterrand ct lui adressent un blâme
pour ses déclarations cn faveur d'une al-
liance préférentielle avec le parti commu-
niste.

BOUTEILLE D'ENCRE...

La position radicale-socialiste est logiqul.
II n'y a pas dc possibilité de battre les
gaullistes sans une union de tous les op-
posants des centristes aux communistes com-
pris.

Mais le mariage de la carpe conservatrice
et atlantique de Lecanuet est-il réellement
possible avec le lapin révolutionnaire et au-
ti-atlantique dc M. Waldcck Rochet dans
une sauce sociale-radicale ?

Même si une telle alliance électorale était
possible, ce qui semble douteux, puisque à
l'anathème communiste contre Lecanuet, le
dit Lecanuet a déjà répliqué par un inter-
dit contre les communistes. Un gouverne-
ment représentant cette coalition hétéroclite
aurait-il des chances de durer ou même dc
se constituer ?

Tous les observateurs politiques en dou-
tent, et les gaullistes sont persuadés du
contraire. Entre deux feux, M. Mitterrand
aura bien du mal à constituer une force
politique unie et à éviter lorsqu'il s'agira
de désigner les candidats du premier ct
surtout du second tour la « débandade .. au
sein de sn fédération ?

lis Etats-Unis tenteraient une nouvelle
approche auprès du Viêt-nam du Nord

Selon un correspondant du « New-York Times

Mme Gandhi demande la convocatti en de 9a conférence d® Genève
NEW-YORK (AP - AFP). — Une nouvelle initiative diplomatique va être

prochainement prise pour persuader Hanoï d'entamer des négociations sur un rè-
glement pacifique du conflit, a annoncé hier M. Seymour Topping, correspondant du
« New-York Times » à Hong-kong.

Selon le journal, les autorités américaines
lanceront cette initiative « après que l'émo-
tion suscitée par les bombardements amé-
ricains des dépôts pétroliers ds Hanoï et
de Haiphong se sera apaisée » .
. La dernière offre de négociation des

Etats-Unis a été faite à Hanoï le mois
dernier par M. Chester Ronning, l'envoyé
spécial du gouvernement canadien. H pré-
voyait l'ouverture de négociations sur la
base d'une réduction mutuelle des activités.

« Son rejet par Hanoï, au milieu du
mois de juin, aurait influé sur la décision
du président Johnson de bombarder les
dépôts d'essence nord-vietnamiens. »

L'INITIATIVE DE Mme GANDHI
De son côté, Mme Indira Gandhi , pre-

mier ministre indien, a demandé, au cours
d'une allocution radiodiffusée, que les raids
américains sur le Viêt-nam du Nord pren-
nent fin et a proposé à la Grande-Breta-
gne et à l'URSS, coprésidents, la convoca-
tion immédiate de la conférence de Genève
afin que soit trouvée une solution au con-
flit.

Une telle mesure, a ajouté Mme Gandhi ,
devrait être suivie par une cessation des hos-
tilités et des opérations militaires des deux
côtés.

Le premier ministre a prononcé son allo-
cution, peu avant son départ pour le Caire
où elle s'entretiendra avec le président Nas-
ser avant de se rendre en Yougoslavie et
en Union soviétique.

Mme Gandhi a déclaré avant de prendre
l'avion pour Bombay, que son gouvernement
avait convoqué les représentants des grands
pays à la Nouvelle-Delhi, pour leur expo-
ser ses propositions de paix sur le Viet-
nam.

Elle a précisé que ses propositions avaient
été élaborées, sans consultation avec d'au-
tres pays étrangers.

Mme Gandhi a également adressé une
lettre personnelle au président Ho Chi-minh
qiù doit lui être remise par un diplomate
indien arrivé, lundi à Hanoï.

D autre part , on a annoncé officiellement
hier qu'une conférence au sommet réunira
du ler au 25 octobre , à la Nouvelle-Dehli
les dirigeants de la Yougoslavie, de l'Egypte
et de l'Inde.

ENTRETIENS A HANOI
D'autre part, M. Jean Sainteny, envoyé

spécial du président français, ami personnel
de M. Ho Chi-minh, a sondé les intentions
du gouvernement do Hanoï sur un règle-
ment négocié du conflit vietnamien.

NOUVEAUX RAIDS

Des avions de l'aéronavale américaine
ont bombardé hier le dépôt pétrolier situé
à un peu plus de trois ldlomètres au nord
de Haiphong, qui avait déjà été attaqué
lors des raids du 29 juin.

Un des avions a été abattu par la D.C.A.,
mais le pilote a été récupéré.

Cependant, la radio de Hanoï a an-
noncé que six avions américains ont été
abattus hier , au-dessus du Viêt-nam du Nord.
La radio a précisé que trois des appareils
s'étaient écrasés dans la région de Hai-
phong.

Pour la première fois depuis le début

de la guerre au Vietnam, des « Mig 21 »
nord-vietnamiens ont tiré des missiles air-
air sur des chasseurs bombardiers améri-
cains, annonce-t-on à Washington.

Les projectiles n'ont pas atteint leur but.
L'incident aérien a opposé deux chasseurs

de fabrication soviétique à deux « F-105 »
américains à 45 km au nord-ouest de Hanoï.

PROCÈS A HANOI ?
La population de Hanoï a réclamé que les

pilotes américains qui ont été faits prison-
niers au Vietnam du Nord soient condamnés
à mort , a annoncé hier l'agence C.T.K..

Selon l'agence tchécoslovaque, les procès
pourraient commencer le 20 juillet, anni-
versaire de la signature de l'accord de Ge-
nève ou le 2 aoilt pour marquer la deuxième
année de l'agression américaine contre le
Vietnam du Nord.

111 Pompidou ef Couve de Murville
expliquent à M. Wllson comment

s'y prendre pour entrer dons k CEE

On n est guère plus avancé qu auparavant...

LONDRES (AP). — M. Brown, vice-premier ministre britannique, a déclare hier
à la Chambre des communes, en présence de M. Georges Pompidou, premier
ministre français, qui assistait au débat, que la Grande-Bretagne entend ne pas céder
quant à ses conditions d'entrée dans le Marché commun.

— <Le problème est de savoir si la Grande-
Bretagne veut entrer dans la voie que s'est
tracée le Marché commun et assumer toutes

les responsabilités, toutes les charges qu'elle
comporte. Si oui, elle peut être assurée de
la bonne volonté française.

Telle est l'assurance qu'a d'ailleurs don-
née hier matin , M. Pompidou à M. Wilson
au cours de la discussion entre les délé-
gations française et britannique du problème
de l'éventuelle entrée dans le Marché com-
mun de la Grande-Bretagne.

M. Wilson a affirmé pour sa part que
la volonté politique d'adhérer au Marché
commun était là, pourvu que les intérêts
essentiels de la Grande-Bretagne puissent
être sauvegardés.

LES POSSIBILITÉS
Puis, M. Couve de Murville a exposé les

possibilités existantes en ce qui concerne
les conditions d'entrée de la Grande-Bre-
tagne dans la CEE. Le ministre des affaires
étrangères a déclaré :

« Des mesures transitoires nécessaires
pourraient être prises et cela ne serait ni
compliqué, ni difficile ; les problèmes po-
sés par la situation économique et finan-
cière actuelle devraient être résolus avant
l'entrée éventuelle de la Grande-Bretagne
dans la CEE ; enfin , en ce qui concerne le
problème agricole, la France se rend comp-
te des difficultés que le système actuel du
Marché présente pour la Grande-Bretagne.
Trois perspectives pourraient être envisa-
aées :
@ La Grande-Bretagne accepte le système
actuel tel qu'il a été élaboré.
9 La Grande-Bretagne amène les Six à
modifier le système, ce qui paraît extrê-
mement difficile à envisager.
0 La Grande-Bretagne ne participe pas
au système agricole du Marché commun et
alors c'est une association de la Grande-
Bretagne à la CEE qu'il faut étudier.

UN CONSEIL INATTENDU
M. Georges Pompidou a rappelé à M Wil-

son que la France a dû dévaluer sa mon-
naie et s'imposer des sacrifices économiques,
il y a neuf ans, afin de faire face aux
exigences de son appartenance au Marché
commun européen.

Les remarques du premier ministre fran-
çais à ce sujet ont été aussitôt interpré-
tées par les dirigeants britanniques comme
signifiant que la Grande-Bretagne devait ac-
cepter à son tour de dévaluer la livre ster-
ling afin de redresser sa situation économi-
que , si elle souhaite toujours entrer au sein
de ia communauté européenne.

Une leçon de franglais
UN FAIT PAR JOUR

Paris et Londres sont d accord qu'ils
ne sont d'accord que sur vraiment peu
de chose. Cela, je crois, n'a qu'une
importance relative. Est-on forcément
d'accord avec un véritable ami ? C'est
avee l'adversaire qu'il convient de re-
chercher une entente. Pas avec ceux qui,
depuis 60 ans, habitent à peu près sous
le même toit.

La Grande-Bretagne et la France se
sont suffisamment maudites, et le plus
souvent à la grande joie des tiers, pour
qu'elles aient appris à ne pas faire un
drame de ce que, bien souvent, elles
n'empruntent pas le même chemin. Elles
savent que, de toute façon , elles se re-
trouveront au carrefour. Et sans en être
autrement étonnées.

En fait, cette entente cordiale qui
permit tout dc même de gagner deux
guerres en reléguant dans l'armoire aux
mauvais souvenirs Jeanne d'Arc, Sainte-
Hélène, Fachoda, commença vraiment
d'une singulière façon.

C'était en 1909. Dans un bureau du
War Office, que dirigeait Haldane, Wil-
son, commandant en chef britannique,
entra et dit : Je vous amène un général
français... Foch. Ce gars-là commande-
ra les armées alliées dès que la guerre
éclatera.

Haldane était fort loin d'y croire et
la scène qui suivit n'allait pas le con-
vaincre.

— Quelle est la plus petite unité bri-
tannique qui vous serait utile ? demanda
Wilson.

— Un seul soldat britannique, repon-
dit Foch. Et nous nous arrangerons pour
qu'il soit tué...

Tout cela n'empêcha pas, ni Haldane,
ni Wilson, de faire spécialement le voya-
ge à Paris, pour assister au mariage de
la fille de celui qu'ils appelaient « le
copain Henri ».

Oui, Anglais et Français se sont dit
des quantités de choses. Ils continuent
d'ailleurs à le faire de temps en temps.
Cependant, même le drame de 1940, ct
ses séquelles, furent impuissants à rom-
pre cette mésentente cordiale qui s'ap-
pelle l'amitié.

Dans les années qui précédèrent la
Première Guerre mondiale, ce ne fut
qu'accrochages où les coups de bec ré-
pondaient aux coups de griffe. Mais cela
n'empêchait pas, périodiquement, patiem-
ment, anxieusement, les dirigeants bri-
tanniques et français , qu'ils soient civils
ou militaires, d'essayer tout de même
d'avancer pas à pas, et péniblement par-
fois, sans se laisser arrêter par l'obsta-
cle, et quand bien même parfois, l'es-
poir ne tenait plus qu'à un fil.

30 ans plus tard , dans ICJS nuits fié-
vreuses d'août 1939, Chamberlain ne
se couchait jamais sans avoir pris con-
naissance des dernières nouvelles de Pa-
ris. Et dans leurs bureaux respectifs,
Chamberlain à Londres, Georges Bon-
net à Paris, dirent presque en même
temps la même phrase, lorsque, décidé-
ment, le sort en fut jeté.

Le Viêt-nam, les vertus de l'OTAN,
la conception d'une certaine Europe, les
moyens ct les conditions qu'elle pose
pour ouvrir ses portes, voilà évidem-
ment des chapitres dont on n'est pas
près dc lire l'épilogue. Mais sont-ils
vraiment plus graves, mais l'entente
franco-britannique à ce sujet est-elle
vraiment plus fondamentalement impos-
sible à trouver que sur ce problème de
la neutralité belge au sujet de laquelle,
pendant des années, les deux diplomates
ct les deux états-majors s'affrontèrent ?

Quand le premier obus allemand tom-
ba sur Liège, il n'était que médiocre-
ment résolu, et l'on en discutait depuis
ce jour de 1905 où Péguy écrivit dans
son journal qu'un « nouveau chapitre
venait de s'ouvrir dans l'histoire » de sa
vie.

Le plan WW franco-britannique — une
revanche des états-majors sur les civils
— laissait béante cette trouée par la-
quelle allait s'engouffrer l'agresseur.

A ce qui était une erreur politique,
les soldats anglais répondirent par leur
sang versé dans la boue de la Somme,
ct le chaos de l'Yser.

Et le moment venu, s'il devait venir,
on sait bien , à Buckingham-Palace, à
Downing Street et ailleurs, que Paris
saurait répondre : « Churchill , nous voi-
ci ! »

La reine Elisabeth s'en apercevrait
sans doute si — sait-on jamais —
elle descendait un jour les Champs-
Elysées.

L. GRANGER

LOIN DES PRO VOS...

La princesse Béatrice des Pays-Bas et
son mari, le prince Claus, ont visité
Paramaribo, cn Guyane hollandaise. Ils
ont été accueillis par (les femmes créo-
les qui leur ont offer t  des foulards

en guise de tapis. (Téléphoto A.P.)

Des ennuis ;
le soleil
se tache

TOKIO (ATS-REUTER). — Le labora-
toire de recherches-radio du ministère des
postes du Japon a déclaré à Tokio que
des taches solaires avaient troublé mercredi
les communications par ondes courtes sur
la moi tié du monde, pendant près de qua-
tre heures et demi.

Le laboratoire a ajouté que des troubles
aussi considérables n 'avaient plus été cons-
tatés depuis 1958.

L'activité des taches solaires troublera
les communications par ondes courtes de
nouveau pendant quelques jours , à partir
de vendredi soir, estime le laboratoire ja-
ponais.

La commission pontificale
aurait dit oui à tous les
moyens de contraception

Selon un prêtre désirant garder l'anonymat

MILAN (AP) . — L'hebdomadaire
« Gcnte » rapporte la déclaration d'un prê-
tre anonyme , selon lequel la commission pon-
rificale nour l'étude des problèmes cle la

natalité a , dans le rapport qu'elle a remis
au pape Paul VI, formulé une recomman-
dation , approuvant sans réserve tous les mo-
yens de contraception.

Selon la revue , le prêtre , qui n'a pas vou-
lu que son nom soit cité, n 'appartient pas
à la commission, mais la touche de près
et est très au couran t de ses travaux.

Le prêtre déclare : « Le problème n'était
pas de savoir si l'on peut ou si l'on ne
peut pas employer un moyen particulier
pour limiter la conception. Le problème était
et reste, de savoir si on peut renoncer à
la procréation , au nom d'une procréation
responsable. Si la réponse est oui , alers tous
les moyens (de contraception) doivent être
envisagés au même niveau , sans exclusive.
La commission a répondu oui * .

M. Stewart réaffirme la nécessité
d'entamer des négociations de paix

Au débat sur le Viêt-nam aux Communes

LONDRES (AP). — Le débat sur le pro-
blème vietnamien s'est ouvert hier à la
Chambre des communes, par l'intervention
de M. Michael Stewart , ministre des affaires
étrangères qui a déclaré impossible, une so-
lution du conflit sur la base des proposi-
tions de Hanoi.

Le ministre a présenté ensuite la position
de son gouvernement :

®La guerre doit être arrêtée en tout pre-
mier lieu. ® Toutes les troupes étrangères
doivent alors quitter le pays. O Le peup le
vietnamien du nord et du sud doit être
autorisé à choisir librement son propre ave-
nir.

M. Stewart a évoqué les différentes ten-
tatives britanniques pour parvenir à un rè-
glement du problème vietnamien et a cri-
tiqué les conservateurs qui s'étaient opposés
à ces initiatives.

DE GRAVES INITIATIVES
Evoquant le prochain voyage de M. Wil-

son à Moscou , le ministre a précisé que :
« quand il serait là , il exposera au gouver-
nement soviétique notre point de vue selon
lequel des négociations sont de plus en plus
nécessaires

L'un des objectifs du premier ministre
en allant à Moscou est de voir s'il existe
une volonté de donner une telle indication.

Le ministre a reconnu que les initiatives
de paix du gouvernement Wilson avaient
« plus de chances d'échouer, que de réus-
sur » . Mais que « cela n 'a jamais été une rai-
son , et ne sera jamais une raison , pour ne
pas essayer J> .

Antoine
soldat

ee Corrèze

DES ÉLUCUBRATIONS ?

BR1VE (A P) . — Une vive e f f e r -
vescence règne dans les milieux beat-
nico-yéyés de Brive-la-Gaillardc. Des
bruits circulent, en e f f e t , selon lesquels
Antoine , le chanteur aux cheveux longs,
se serait vu a f fec ter  ta sous-préfecture
de la Corrèze comme ville de garnison
pour son service militaire. La nouvelle
pourrait recevoir confirmation très pro-
chainement.

LIS ETATS-UNIS REFUSENT
de transporter en Europe les
enfants vietnamiens blessés

Washington pas d'accord avec « Terre des hommes »

WASHINGTON (AP). — De source offi-
cielle, on a déclaré que le département
d'Etat rejetait tous les appels cn vue de
transporter par avion en Europe des enfants
vietnamiens blessés au cours de la guerre.

Cette politique a été suivie depuis l'au-
tomne dernier, lorsque l'organisme suisse
« Terre des hommes » demanda au gouver-
nement américain cle transporter cn Europe
les enfants vietnamiens victimes des hosti-
lités.

Le gouvernement américain estime en ef-
fet que, JJ sauf dans les circonstances les
plus extrêmes , il est préférable cle soigner
les enfants blessés dans le milieu familial ,
où ils peuvent bénéficier du réconfort et
du soutien moral qui no peuvent être appor-
tés que par leur famille et leurs amis.

<¦ Il y a également la nécessité d'aider
les Sud-Vietnamiens à mettre sur pied leurs

propres installations médicales. Cette néces-
sité rend encore plus désirable de fournir
une assistance médicale, nu Viêt-nam du
Sud même, à toutes les victimes du con-
flit ».

Kankoyitch :
dépression .
nerveuse

BELGRADE (ATS-AFP). — M. Alexan-
dre Rankovitch , qui , après les accusations
portées contre lui par le 4mc plénum you-
goslave, a démissionné de son poste de vi-
ce-président de la République ainsi que de
toutes ses fonctions au sein de la ligue des
communistes yougoslaves, est souffrant.

Par une lettre adressée au Conseil fédéral
de l'assemblée nationale, dont il est député ,
M. Rankovitch a demandé un congé de ma-
ladie cle vingt jours qui lui a été accordé.
De ce fait , il ne sera pas présent , le 14
juil let , à la séance de l'Assemblée nationale
qui doit désigner son successeur.

Bien que la nature de sa maladie n'ait
pas été précisée, on croit savoir que M.
Rankovitch souffre d'une dépression ner-
veuse.

PARIS  (AS) .  — Aux termes d'un
avis du ministère de l 'économie ct des
finances , les Français qui partent à l 'é-
tranger peuvent désormais emporter SW
eux 7000 f r . ,  soit sous forme de billets
français, soit partie en billets français
et partie sous forme de moyens de pa ie-
ments étrangers. Ceux-ci ne peuvent ex-
céder la contrevaleur de 600 fr . .

Sorïeyor : des photos poor lundi
PASADENA, Californie (AP). — Les caméras de « Surveyor I»  ont été

remises en marche, hier après-midi, pour un bref essai destiné à vérifier
si elles étaient toujours en état de fonctionner

Un porte-parole a précisé que le signal
de mise en route a été lancé à 17 h 40
(heure cle Paris) et que les caméras ont
été stoppées vingt minutes  p lus tard.

Il  ne s'agissati que d'un essai technique.
Nous ne pourrons pas prendre cle clichés
ayant une valeur scientifique avant que les
ombres ne s'allongent sur la surface lunaire ,
n-t-il déclaré.

« Le soleil est au zénith et nous ne pou-
vons pas prendre dc photograp hies intéres-
santes clans de telles conditions. 11 nous faut
davantage d'ombres » .

Ces conditions seront réunies lundi. D'ici
là , les cellules photo-électriques dont est
muni le laboratoire lunai re auront fini de
charger les batteries qui fournissent le cou-
rant électrique aux divers appareil s de bord.

Aveux presque
spontanés de
trois Français

Insulte au drapeau congolais

LÉOPOLDVILLE (AP). — Pour < outrage
à l'emblème national » , trois jeunes Fran-
çais ont été condamnés jeudi à cinq ans
de prison.

Ils avaient été arrêtés dimanche en pleine
ville en état d'ébriété, pour avoir décroché
un drapeau congolais de son mât , l'avoir
déchiré cn plusieurs morceaux et s'en être
vêtu grossièrement.

Ils ont été identifiés comme des employés
de la compagnie aérienne UTA.

Selon le communiqué, les trois hommes
seraient passés aux aveux sans trop de
c difficultés » . On s'abstient de tout com-
mentaire à l'ambassade de France au sujet
de cette affaire. Le tribunal militaire d'ex-
ception juge sans appel .

Set uni e 1 :
frémi© sm
chandelles

MAUVAISE SURPRISE POUR LA NASA

WASHINGTON (ATS-AFP). — Le sa-
tellite de 29 tonnes lancé mardi à Cap-Ken-
nedy à l'aide d'une fusée « Saturne » a été
détruit dans l'après-midi du même jour, an-
nonce la NASA, par une explosion.

On pense que des parties de la fusée
pénétreront dans l'atmosphère terrestre dans
deux semaines environ.

Les contradictions
du travaillisme

LES IDEES ET LES FAITS

Etranges contradictions inhérentes
au socialisme, que celui-ci revête la
forme démocratique ou qu'il prenne
la forme totalitaire.

On a bonne mine dans ces mi-
lieux-là de parler des « contradictions
du cap italisme » et d'oublier que ce
dernier, s'il dépasse le niveau de
l'épargne, de l'initiative personnelle,
de l'entreprise privée et des concep-
tions communautaires de la société,
n'est qu'une forme viciée de la civi-
lisation chrétienns et occidentale,
forme dont, autant et même plus que
quiconque, nous entendons extirper les
racines, en vertu des leçons des
grands maîtres de la contre-révolu-
tion du XIXe et du XXe siècle.

Là est la seule porto de sortie pour
nous immuniser contre les deux périls
matérialistes de l'heure : le commu-
nisme et la technocratie du monde de
l'argent. Charles Péguy et Proudhon,
pour ne citer que ces deux noms-là,
l'avaient admirablement prophétisé I

René BRAICHET

En fin de matinée hier , M. et Mme
Pompidou ont été reçus en audience par
la reine Elisabeth. Aucune indication n'a
été divulguée sur la teneur de l'entre-
tien , mais le bruit court dans la ca-
pitale britannique que M. Pompidou a
transmis à la souveraine une invitation
du général de Gaulle à se rendre en
visite d'Etat en France dans le courant
de l'année.

Elisabeth
à Paris ?


